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PARIS, 


Chez Thomas I o ll y , Libraire auPa!; 
en la Salle des Merciers , à la Piano 
&: aux Armes d'Hollande, 


M. DC LXVÏI. 
Avec Pp. ivilege d y Rov- 



A MESSIRE 

ANTOINE VALLOT> 

S'EIGNEVR DE MAGNANT 
& Dandeuille, Concilier du Roy en 
fesConfeils d'Eftat & Priué, ôc Prc-r 
mier Médecin de faMajefté. 
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Quoy que dés mon enfance on m ait ttp* 
pliquè , ft) que ie me [ois accouftwne à régir 
le feu & à le donner par degrés : le nay pu 
neantmoins modérer celuy qui m A porte a 
prendre d' abord la hardiejfe jufques au qua* 
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EP1STRE. 

trifjhe degré en madrejfanta Vous , pour vous 
fupplier en tout rejftcff & humilité de Vouloir 
feruir dt ^Protecteur a ce petit ouurage 3 qui 
ejl la première produUwn de mon e/prit. Ce fi 
afin que ajout Monsievr, qui auez^ at- 
teint le degré fupreme , non feulement des ap~ 
jtrobamns , applaudiffement & honneurs de 
la *ÏM edecine ^mais encore de la connoiffance 
de la Chymie : Vous me faifie^plus certaine- 
ment connoijlre la Valeur de ce premier coup 
dlefjay^e^ animiez^ mon courage à travailler 
m méfie degré que j ay efleue ma hardiejje. 
Je nay pufe que dans trou four ces la méthode 
& le r abonnement de toutes les opérations que 
fejiale en cet ouurage. E fiant fis de maiflre, 
ïay appris de mon père en mon enfance & ma 
première jeune ffe ,ce que luy ynefme auoit ap- 
pris dufien , & de fa longue & continuelle ex- 
périence. Depuis eftantparuenu à t honneur de 
Voflre connoiffance ,fay appris en Vousferuant 
& opérant fous voftre conduite, la belle façon 
à opérer ■& de raifonner en opérant. Enfn ma- 
bandonnant a mon petit génie , ïay reconnu 
qu'il m a aufi fig géré plufaurs petites gentil- 


EF1STRE. 

lejjes que l'expérience & la pratique ont coum. 
me de produire dans les artifles. De forte, 
MoNsiEVR,fn'^ Vous ay l'obligation 
non feulement de ce que ïay appris de Vous, 
mais encore de ce que le me fuis appris moy-mf- 
me lors que Mous rnauezjfait trauailler. Enfin 
m ayant fait le don & l'honneur de meflmet 
de )?oftreferuice a celuy du %oy\'jay creuque 
non feulement te demis 5 mais mefme ve pou- 
uois efperer ^voflre protection pour cet ouura- 
ge y qm rebroujfe njers njous iufques aufom-^ 
met de fa principale fource >& que j appelle- 
nt* pluftojl voflre que mien y fijauoispu le for- 
mer dans ces belles & riches expre fions qu\n 
chacun admire en mous. Ma.is M on sievr, 
en attendant que faye mieux digère ft) fer- 
menté en mon efprit les bonnes chofes que te 
tiens de njous , permtteZj-moy de produire 
fous vos aufpices ce petit extraitt de mes pen- 
fées fur les opérations de Chymie ; afin qu'en 
les enfeignant aux autres , f apprenne encore 
k les mieux faire ; ft) qu'en faifant quelque 
chofe en faueur du public , ie m'attire plus- 
fortement la Voflre , & Vous fajfe connoijirs 
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EPISTRS. 

que ie fuis au dernier degré de refpeEi ç^ de 
reconnoijjance , 


JM0NS1 EVK 


Voflre très humble, très- 
obeïïïànt, &tres oblige 
feruiteur, Thïbavt. 
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AMY LECTE 


IE n ay que deux ehofes à vous dite: 
Premièrement quel eft mon ferai-; 
nient de la Chymie : Secondement 
quelle eft ma méthode d'opérer. 

La Chymie, à mon aduis,eft vn Art 
libéral, qui trauaillant fur mefme ma- 
tière ôcanime'e des mefmes fins que la 
Pharmacie, fait neantmoins des efforts 
plus grands & plus ingénieux à préparer 
des remèdes pour le feruice de la Méde- 
cine, Dans les premiers temps & mefme 
au delà de celuy d'Hypocrate, les Mé- 
decins ne fçauoient & n'apportoienc 
que quatre preparatiôs à leurs remèdes- 
ou ils en tiroient le fuc,ou ils les mer- 
toiétenpoudre,ou ils les faifoien i boiiil- 
lir,ou ils les faifoiétinfufer dans de l'eau 
quelqu'autre liqueur^ & ainfi les faifoiéî 
prendre à leurs malades. Quelques fie~ 
dzs après & notamment depuis Mefuc 
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1 PREFAC E. 

& ces autres fameux Médecins Arabes 
iufques enuiron le temps de Paracelfe, 
les Médecins ont inuenté tant de prépa- 
rations ôc dçdefguifèméts à leurs reme- 
des, qu'ils ont elle contraints de fede- 
metre du foin de les préparer, & d'y pre- 
pofer ceux qu'on appelle Apoticaires. 
Mais fi Ton fait vne meure reflexion (la- 
toutes ces preparations/>nreconnoiftra 
aife'ment que ce ne font prefque que les 
quatre premières & fimplcs préparations 
des herbes,qu'i!s ont ou confîtes dans le 
fucre ôc le miel,ou defguifées fous diuer- 
fes couleurs ôc confidences , & le plus 
fouuent en amoncelant grande quantité' 
de remèdes -fimplcs enfemble, afin de les 
faire prendre aux malades auec plus d'a- 
greement.Paracelfe ôc ceux qui l'ont fui. 
uy,ayans trauaillez particulièrement fur 
les minéraux, y trouuerent de grands re- 
mèdes : ôc animez de leur riche defcou- 
uerte,ont pouffé leurs recherches iuf- 
ques fur les animaux &Ies végétaux: & 
pardesinuentions plus hardies y plus in- 
génieurs & plus laborieufes , ont ouuerç 


P R EFACE. 
ksefpeces de ces trois règnes auectanc 
de fuccés,qu ils en ont ciré des vertus ad- 
mirables & inconnues iufques alors- de 
forte que Ion peut dire en vérité que Fa- 
mé &la vertu de ces remèdes a cite de- 
puis le comencement du monde iufques 
alors & à prefent , enfeuelie dans leurs 
corps comme dans vn tombeau. Cela le 
voit nettement dans l'antimoine, dont 
vne Hure ou en poudre ou en infufion ou 
decoaion,ne fera nonplus d'effet dans le 
corps que de la feieure de planche: mais 
fx vous ouurez fon corps par les clefsôc les 
reffortsdelaChymie,vousen ferez pour 
prendre intérieurement, tantoft vneme- 

tic , tantoft vn purgatif, tantoft vn (udo - 
rifiquejtantoftvndiaphoretiCjtantoftvn 

diurerîc , tantoft vn cardiaque , lefquels il 
ne faut dofer que par grains -, & fo%x ap- 
pliquer extérieurement fur lesvlceres, 
vous en ferez tantoft vn deficcatif, tantôt 
vn mondificatif, tantoft vn confomptif, 
tantoft vnefearotic ,ou autres excellents 
remèdes dont nous parlerons cy après. 
Si vous jettez encore les yeux fur le mer- 
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Cure y ceux qui trauaillent aux mines nous 
apprennent par leur larcin 5 qu'on peur, 
en aualer plus d'vne liure fans qu'il falTe 
aucune opération dans le corps : car vn 
peu auparauant que de forcir de leur tra- 
uail 5 ils en aualen t comme de l'eau, qu'ils 
rendent peuaprés,& qu'ils ramafsét pour 
Je vendre à la dérobée: d'où vient qu'en 
Elpagne on oblige ces voleurs mercu- 
riaux de refter quelque temps au for tir de 
la mine , afin d'eftre obligez de rendre 
bien-toft par les fcelles le larcin qu'ils 
vouloient emporter en leur logis: mais (i 
par les agens odes diffoluants de la Chy- 
mie, vous ouurez fon corps , il produira 
en très-petite dofe tant & de fi différends 
& excellens effets, que luy feu! en Ces di - 
uerfes préparations pourra fournir à la 
Médecine des remèdes pour accomplir 
prefque toutes les indications curatiues. 
Ya-t'il rien de plus vilquelenitre, fivous 
le laiffez entre les mains de l'ancienne 
Pharmacie : mais y a t'il rien de plus admi- 
rable que luy , fi vous le confiderez entre 
les mains de la Chymie, tancoft elle ea 


PREFACE. 

fait vn acide agréable & rafraifchiflant, 
tantoft vn corrofif & brufïant , tan toft il 
refufcite la vertu emetique & purgatiue 
de l'antimoine, tantoft îldeftruit Terne- 
tique en refufeitant la purgatiue feule, 
tantoft il deftruit toutes les deux refufei- 
tant la diurétique ou diaphonique: & 
opère tant d'autres merueilles fur tous les 
autres minéraux , qu'on le peut nommer 
à bon droit le pafle par tout ôc l'agent 
prefquevniuerfeldelaCliymie.Qui di- 
roit qu vn morcelé t d'argent gros comme 
vn poix paflé par vne préparation de la 
Chymie,foit capable de guérir parvnfeul 
attouchement incomparablement mieux 
que tous les remèdes de la Pharmacie les 
vlcéres de la bouche , & par trois ou qua< 
tre attouchements démolir & guérir les 
plus durs & malins vlceres, & mefme la 
gangrené aux autres parties du corps? 
Croiroit-on que du fel commun dont 
Mage eft eftimé nuifible aux graueleux 
ôc calculeuXjles chymiquesen tirentvn 
efprit agréable qui charte la grauelle,bri- 
fe les pierres friables dans les reins & la 
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veflîe , & difTout entièrement vn calcul 
dans le creux mefrne de la main ? le fcrois 
trop long à eftaler icy toutes les autres 
merueilles de cet Art • le vous diray feu- 
lement pour preuue de fon excellence, 
que fi du paffé en la naiflance &: accroifl 
fement eileeftoiten horreur lors quelle 
efloit ou inconnue ou à demy connue 
aux Médecins .-aujourd'huy eilant par- 
faitement connue des plus fçauants ôc 
expérimentez Médecins , elle paiTe en 
leur eftime & entre leurs mains pour le 
meilleur inftrument des guerifons qu'ils 
opèrent. Mais fi îaChymie a des homma- 
ges à rendre à ceux qui Font mis en hon- 
neur ôc en eftîme jufques chez les Princes 
& les Roys 5 c'eft tres-particulierement a 
MonfieurVALLOT, qui apre'sauoir elle 
Je plus em ployé & le plus recherché Mé- 
decin de Paris, efl: à prefent depuis plu- 
sieurs années Premier Médecin du Roy, 
auec la réputation de faire quantité' de 
miracles en Médecine, tant par fa pro- 
fonde feience que par lebonvfage qui! 
f^ait faire des remèdes plus frequemma 
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empruntez delà belle Chymiequedeîa 
vieille Pharmacie. Ce qui me perfuade 
que s'ilrefte encore quelques vnsobfti- 
nez dans leur ancienne erreur contre la 
Chymie , qu'ils en reuiendront peu à 
peu, ainfi que ceux qui s'eftoienr opinia- 
ftrez à ne vouloir pas croire la nouuellc 
defcouuerte, qui foie voir qu'il y a des 
vaiffeaux qui portent le chile de l'efto- 
mach au cœur auant qu'entrer au foye , à 
caufe qu'ils nauoiét ou point du tout ou 
qu'à demy veu ces nouuelles merueilles. 
Quant à ma mechode,e!le ne roule que 
fur deux principes : dont le premier eft de 
chercher & de rendre des raifonsfolides 
^pertinentes fur toutes les circonftances 

qui fe rencontrent en nos opérations :1a 
féconde eftde trouuerlavoyela meilleu- 
re, la plus véritable & la plus facile de bié 
exécuter ces opérations. Ces deux chofes 
n'ont pas elle faciles à découurir: les pre- 
miers Chy m iiîes onr troùué en opérant 
quantité de beaux & bons remèdes; mais 
n'en (cachant pas bien les véritables rai- 
ions, ils iè (ont affublez du manteau ou 
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de la cabale ou d'vne fcicnce eftrangere 
pour donner credir à leur belle defcou- 
uerte : les derniers Chymiques , ont efta- 
bli des principes de leur [citnce auec tant 
de force , q u ils ont efbranle ceux de l'an- 
cienne philofophie^mais ils ont enue- 
lopélaplufpart de leurs opérations aucc 
tant & de fi inutiles circonftances , lon- 
gueurs & defpences , qu'entre les Méde- 
cins il ny a eu que les plus efclairez & 
foncez qui fe foient ferieufement appli- 
quez à la cultiuer & à fe feruir de fes 
fruits.C'eft ce qui m'a poufTé à me conte- 
nir dans les termes Se les bornes de la 
Chymie , fans mamufer hors de propos à 
débiter icy d'autres raifonnements que 
fur la Chymie mefme ; & à retrancher 
toutes les obfcuritez, difficultez & lon- 
gueurs que l'expérience & le raifonne- 
mentmontfaitvoireftre inutilesounui- 
fîbles aux opérations. Si, à voftre aduis,ie 
nay pas bien exécuté mes deux defTeins, 
le vous auoiieray ingenuement qu'il eft 
plus difficile à bien exécuter qua bien 
prpjettcr. 
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A connoiffance particulière que i'ay des 
fenùments de Monficur le Premier Mé- 
decin qui fe portent continuellement à l'vn- 
lité du public, m'a toufiours oblige de croire 
que ce Liurc y dcuoit beaucoup contribuer, 
puis qu'il a permis qu'il luy fuft dédié 3 Mais 
affeurément ceux qui l'examineront fans cette 
jufte préoccupation feront perfuadez aufli 
bien que moy par fa méthode facile 3 fort et- 
loicrnée de l'embarras & de l'obfcurité que les 
Chymiftes meflent ordinairement dans leurs 
Efcrits, Se par les judicieufes remarques que 
fait fon. Auteur, fur les opérations que Mon- 
ileur V a l L o t ne fçauroit rien agréer qui ne 
contribue à la perfection de la Médecine &âi* 
bien du public, 


G. C F a g o n , Confcilîer & Médecin 
ordinaire du Roy ,& Docteur Regem 

en la Faculréde Médecine de Pans, 
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A 

MONSIEVR THIBAVT 

Diftillateur ordinaire du Roy , 

s v R 
SON COVRS DE CHYMIE. 

SONNET. 

ROyal Diftillateur de tous les Végétaux , 
Qui tire de leurs Corps leau , le fel , le Mercure 
JEn les rendant fi purs qu'ils changent la Nature y 
£t prolongent la vie au Roy dis animaux. 

Ton Art produit au jour t Ame des Minéraux , 
Oui donne aux Clairs Criftaux V admirable teinture s 
La Lune auec Venus fait vne Créature 
Mariant fa 'Beauté au Prince des Métaux. 

Grands Vilou* , Charlatfans & Souffleurs ÂAkhymie , 
De cffii la Vérité eft toufiours ennemie , 
Cajfez vos Alambics, abbatez, vos Fourneaux , 

! ; *.. 

ThibAvt nom fait tout voir par fin expérience , 
"En feignant aux humains la diurne Science , 
De fe rendre Immortels par l eau de fes Tonneaux, 

IAÇQVET, 
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W0M 'E laboratoire chymiquc > eft vn 
.,J *«£À lieu propre à faire les opérations de chy- 
mie : qui ne peuuent fe faire qu'aucc 
grand appareil , grand raifonnemenc, 
grande induftrie &c grande expérience. 
L'elaboratoire chymique requiert de foy trois con- 
ditions. La première, qu'il aye vne cheminée pour 
y faire les opérations ,dont les fumées fontoudef- 
agrcablcs ou mal faifantes. La féconde , que le lieu 
foit aiTez clair , pour voir nettement cV diftin&c- 
ïnent iufques au fond des vaiffeaux > les diuers 
changements qui arriuent , & que fouucnt il faut 
obferuer dans les matières pendant certaines opé- 
rations délicates & importantes , afin d'augmenter 
eu diminuer, ou de laiiîer amortir le feu ou d'en 
retirer les vailfeaux lors qu'il en eftbefoîn, La troi- 
iïcfmc , que le Heu foit aflez ample , pour en vn 
quartier y arranger vos fourneaux , en vn autre 
Yos YaifTeaux & autres vftencilles, envnautrevos 
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% Des înftmments chymiques. 

auditeurs & fpectateurs; &c qu'au milieu il vous 
refte vn efpace fiiffifant pour vacguer commode- 
m«nt à vos opérations. 
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Des Instruments chymiques. 

Es Inftrumentschymiques dont noftre labora- 
toire doit eftre garni pour y opérer commodé- 
ment, font de deux fortes en gênerai. Les vnsiont 
principaux, les autres mpins principaux. 

Les principaux Inftrurrients de la chymie, font 
ceux qui feruent à toutes les opérations , & lansief- 
quels on n'en fçauroit faire ou du moins parfaire 
aucune. 

Ces Inftmments principaux (ont quatre, Le lut» 
les fourneaux, les vai (féaux, le feu. 

Les moins principaux Inftruments de la chymic, 
font ceux qui s'employent , qui à vne opération, 
qui à vne autre, & qui ne feruent qu'à faciliter ou 
meliorer l'opération. 

Ces Inftruments moins principaux, font en grand 
nombre : l'en propofe feulement trente , qui me pa- 
roiflent eftre les plus necc {faites &c vfuels. Vne 
grande cueillier de fer: vne verge de fer: vne fpa- 
tulede fer:vn grand bafton de bois: vne fpatnle 
de bois : vn mortier & pilon de bronze : vn mortier 
de niarbre & vn pilon de bois : vn plat creux de 
fayance & vn pilon de fayance ou de verre : vne ou 
deux balances & des poids : vne médiocre pierre de 
marbre e n table : de la ficelle : du papier blanc Se 
<\u gris : de la colle ou de l'empois : yîi tair.is, des 
bandelettes de vieil lingc.des cendres : du fable: des 
rhuillauxide l'eau : vn moule de clinquant en forme 
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sic canule : vn moule de fer pour balles à" piftolet : vn 
inouïe Je cuivre pour vn gobelet : vn petit trépied: 
vne cueilli -i" de bois : vn entonnoir de ter blanc : des 
bourlets de paille ou carton ou bois mince : vn moule 
à briques : fans y oublier la pelle à feu , les pincettes, 
& le fourrier. : dont nous ne parlerons pas en deftail, 
nousrcferuansàles expliquer dans les opérations où 
ils feront employez. 


Du Lut chymique. 

T)Our faire vn bon lut à l'vfagede lachymie, pre- 
I nez de la terre graflè ou terre à Potier, du fable 
ou blanc ou jaune, des crotes ou fiente de chenal 3 de 
chacun pareille quantité enmafle ou orofleur & non 
en poids. Aifemblez-ics, & les humectez peu à peu 
auec quantité fuffifante d'eau: les pétrifiant premiè- 
rement auec les pieds fur le paué : puis morceaux à 
morceaux vous les pétrirez plus exactement an ce les 
mains fur vne table , incorporant ii bien ces matériaux 
cnfemble , qu'ils n'y puiiîent plus eftre diftin&emcnt 
reconnus ; & en formez des mottes ou maries de la fi- 
gure d'vne double brique a maflbns , pour vous en 
feruir auec propreté aubefoin , les tenant efeartees du 
feu & du foîeil , crainte qu'elles ne fe deïïcichent Se 
durciflent. On y employé la terre grade : à caufe que 
par fon vn&uofité , elle rend le lut moins friable. On 
y méfie le fable , po r durcir la terre gratte , & em- 
pcfcher qu'elle ne pétille , le fende Se fe reduife en 
poudre : ce qu'elle f: oit au feu fi elle efloin employée 
feule :quelq >es-vns fe feruent de verre pilé à mefme 
crTed On y adioufteia fiante de chenal :a caufe que- 
utant pleine dj petites pailles bien moitiés par les dents 
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du chcual > elle peut mieux lier les autres matières en- 
femble : quelques- vns fe feruent du poil de veau à 
inefme efFcd;. Finalement l'eau fert à bien lier ces trois 
matières feches enfemble : quelqucs-vns fe feruent du 
poil de veau à mefmc crTeét. Finalement l'eau fert à 
bien lier ces trois matières lèches enfemble: quelques- 
vns fe feruent de blancs d'oeufs a mefme fin , qui par 
leur vifeofité lient & agglutinent mieux ces matières 
enfemble. 

Ce lut fert à fixvfages. i. pour en former des bri- 
ques. 1. pour luter& cimenter les briques en la fhu- 
éluredes fourneaux. 3. pour boucher les carnes Se les 
fentes des fourneaux. 4. pour en former des culottes 
oufalieres. 5. pourluter les cor u'ës matras 8c autres 
vaiffeaiix de verre 8c de grés. 6. pour reparer les fen- 
tes 8c creuaffes dés vaifTcaux . 

Or parce qu'il y a quelque petite induftrie à bien 
former nos briques 8c nos culottes , & à bien lutter 
les vaiifeaux : le la deduiray icy entièrement. 

Nos briques font efgales entr'elles,arm que les four- 
neaux foientplus vnis,plus fermes 8c plus radies à 
conftruire mefme fans ciment 'd'abondant elles font 
vn peu courbes , 8c quafi en figuied'vn croilîant de 
lune , afin de faire ronds nos fourneaux , 8c par cc::q 
figure de mieux concentrer & ramafler la chaleur. 
Pour cet effet nous les formons en moule de bois. Ce 
moule eft fait dVn morceau de bois de noyer ou de 
gaiac, long d'vn pied , large d'vn demy pied, 8c cfpois 
<ie trois poulces: dans le milieu duquel il yauravnc 
ouuerture tirée d'vn rond fait au compas contenant 
vn pied &demy de diamètre, & tout le rond ayant 
quatre pieds 8c demy de circuit : Cette ouuerture 
creufée au milieu de ce morceau de bois , doit cftre 
longue de huit poulces en dehors, de fix poulces en 
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dedans, large de trois poulces, haute auflî de trois 
poulces. Vous prendrez vne motte de ce lut, & en 
ayant bien remply le moule , vous raclerez le fuperflu 
parenhautauec vnbafton trenchantou vn coufteau 
de bois : puis vous fecoiicrezlemoulede tous collez, 
afin d'en bien & nettement détacher la brique ; not- 
tez que quand le moule commencera a s'engraifler d© 
lut en fes parois , qu'il faudra légèrement ks fapou- 
drer auec vn peu de fable ou de cendre pour empef- 
chci que la brique n'y adhère trop fortement. Laiflez 
vos briques feicher d 1 ombre , afin qu'elles durent 
dauantape . Car eftant ainfi à demy feches elles fe cui- 
ront mieux peu à peu , en feruant aux opérations , ôç 
ne fe briferont, efmietteront , ôc calcineront pas fi 
toft que fi vous les auiez fechées d'abord au four ou 
au foleil , ou dans vne cheminée à quatre ou fix pieds 
au deflus d'vn petit feu , ou mefme que û vous les 
auiez cuites au four à potier. 

Nos culotes ou faliercs , tirent leur nom de leur vfa- 
ce & figure. Elles s'appellent falicres, parce quelles 
font quaildela figure des falieres rondes àl'antique: 
elles s'appellent culottes , parce qu'elles rcçoiuent ou 
fouftiennent le cul des matras Se cornues. Pour les for- 
mer , prenez gros comme le poing de noftre lut pro- 
pre à faire des briques , & le roulez entre les deux 
mains , l'arondifTant en forme d'vn Cylindre haut de 
deux pouces : en telle forte que fon fond foit applaty 
far vne table , & eflargy de deux pouces de diamètre: 
& que fa fommité foit vn peu enfoncée & creufée 
auec les doigts ainfi que le fommet d'vns falierc , & 
iarçe feulement d'vn pouce. La Culotte ne doit pas 
efUe plus haute que de deux pouces, afin que le char- 
bon qui I'cnuironne foit plus proche du vaifTeau qu'el- 
le fouftient Elle doit eftrc plattc & large en bas , afin 
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que Ton affiette foie ferme fur la terre, & de mieux 
fouftenir le vaiiTeau. Elle doit eftre creiiftfe & eftroite 
■ en haut ; creufée afin de bien receuoir le fond du vaif- 
feau dans le creux , crainte qu'il ne tombe de part ou 
d'autre ; retrefiie , afin de donner lieu au feu qui eiv 
uironne ladite culotte de bien frapper le fond du 
vailïèau. 

Pour bien Iuter les vaiffeaux , il faut premièrement 
que le lue foitplus mollet que pour faire des briques 
des culottes , & partant il l'a faut amollir auec vu peu 
d'eau, afin qu'il fe pniiTe eftendre facilement autour 
du vaiiTeau &s'y agglutiner, i. ïl ne le faut pas appli- 
quer plus efpois que d'vn efeu d'argent , à caufe que 
s'il eftoit plus efpois , le feu n'agiroit pas fi facilement 
fur la matière contenue' au vaifïeau. f't notez qu'on 
lute lesmatrasquelquesfois iuiquesau col, quelque- 
fois iufques au milieu du ventre feulement On lute 
les cornues quelquesfois entièrement iufques au mi- 
lieu du coi : quelquefois auffi demcfme; mais y laif- 
fant au fommet proche le col vne carne ou efpace vui- 
de pour à trauers voir ce qui fe parte dans le vaiiTeau 
pendant l'opération. Les vaiiTeau xe fiant lurez il hs 
faut lai (Ter feicher lentement à l'ombre , ou au Soleil, 
ou auprès dVn petit feu, les retournant de tous coftes 
pour les feicher également, & ne les point trop def- 
feichercn vn endroit. 

Des Fourneaux chimiques. 

NOs Fourneaux font ronds , & petits. Ils font 
ronds afin de mieux réunir la vertu du feu def- 
tous&tout àl'enrour des vaiiïèaux. Ils font petits, 
fant afin que noftrc laboratoire ne foit pas inutile- 
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ment embaraffé de ces grandes machines de four- 
neaux, quafin de donner aux vailTeaux vn teu plus 
vif ôc plus égal , & auec moins de fubje&ioa & de 

Nos Fourneaux font de deux fortes. Lesvns font 
{tables, dont les briques courbes font cimentées en- 
semble vn tour fur vn autre auec noftre lut , dans le L- 
queis on met le feu fous les vahTeaux. Les autres iont 
mobiles, dont les briques courbes font rangées en- .., 
femble vn tour fur vn autre fans aucun lien, lut, ou 
ciment , dans lefquels on met le feu circulairement au- 
tour du vaiiTeau. t 

Les fourneaux fiables & cimentez font cinq princi- 
paux,fçauoir le Fourneaux à feu de bain marie , & du 
bain vaporeux : Le fourneau à feu de cendre ou de 
fable : Le fourneau à feu nud & chaleur circulaire : Le 
fourneau à ku nud& du petit reuerberc :& le four- 
neau à feu du grand reuerbere. 

Les fourneaux mobiles & non cimentez , font aufii 
cinq principaux Le fourneau à petit feu de roue : le 
Fourneau à grand feu de roue : Le Fourneau à feu de 
roué &defuppreflion fans carne: Le fourneau à feu 
de rolie & de fuppreffion auec carne : Et le fourneau 
à feu de ftifion ou fonte & à vent Ces cinq fourneaux 

font à feu nud. , 

Le fourneau a feu de bain marié & du bain vapo- 
reux , fert à diftiller très-délicatement toutes fortes 
de liqueurs aqueufes Se etherées , ou fulphuréc.s, 
dans des alambiques de verre , plongez dans vn chau- 
deron plain d'eau j Se pour éuaporcr Se defleicher 
tres-delicatement à la vapeur de ladite eau , Us ex- 
traits & les fels, dans des efcuelles de grés ou terre 
-verniflee pofées fur les ouuertures du couuercle du- 
dit chauderon i en forte que ces remèdes n'ayent au- 
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cun gouîl ny odeur d'cmpyreume. Et faut de/la ky 
fçauoir que ce chaudcron doit auoir vn bord large 
d'vnpoulce, pour le pofer fur les bords du fourneau, 
& pour le tenir enfoncé & fufpendu directement au 
milieu dudit fourneau, & qu'entre ledit chaudcron 
& les parois dudit fourneau-, il y doit auoir orbi- 
culairement vne efpace vuide cL la largeur cT vn poul- 
ce, afin que la flamme puiffe tourner tout à J'entour 
du vaiffeau , & y efchauffcr également la matière. 
Pour conftruirc ce fourneau faites vn rond & vn four 
de nos briques, proportionné comme dit eftàla lar- 
geur dudit chauderon, y laiflantcn deuant vn efpace 
vuide de la largeur de quatre ou cinq pouices pour la 
porte du cendrier , puis faites vn autre tour de bri- 
ques tout entier : fur lequel vous poferez vne grille: 
puis vous y poferez deux tours de briques, y laiflanc 
auifiyne efpace vuide au deflus de la porte du cen- 
drier, pour celle du foyer ; puis vous poferez quatre 
tours entiers de briques pour le laboratoire, laifTànt 
au dernier tour trois petites carnes ou ou uert Lires 
chacune de la largeur d vn poulec pour donner de 
l'air au feu crainte qu'il ne furVoquc; fçauoir , vn en 
deuant, fur la porte du foyer, vn autre en derrière 
.visa vis de celle-là, & la troifiéme à vn codé oppofïrc 
à celuy ou fera tourné le bec de l'alambic , & le col du 
récipient, crainte que s'il y en auoit vne en cet en- 
droit la flamey paffàntn'y caffec -s vaifleauv. Or en 
fabriquant ce fourneau ainfi que les quatre aurres 
fuiuants- Obferués t. Qu'il ne faut oublier de mettre 
du lut en quantité fuffifante , deflbus, deffus , & en- 
tre Iefdites briques, pour les bien lier & cimenter cn- 
femble: i. Qrfil ne faut pas pofer les briques égale- 
ment l' vne fur l'autre, autrement le fourneau ne fe- 
roit pas ferme & ftable. Se (efendroie bien-toft par 
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l'opération du feu -, mais il les faut toufiours entre- 
UfTer ,ainfi que font les bons maffons. 

Le fourneau à feu de cendre ou de (able fert adiltil- 
!er & à rectifier toutes fortes de liqu urs tirées , tant 
des végétaux animaux que minéraux ,dans des cucur- 
bitesde verre, ou grés ou terre, verniflee auec leurs 
chapiteaux de verre; & à faire des infufions , extin- 
ctions, teintures ,euaporations 9 &c. dans descucur- 
bites de mefme cftoffe , des matras-, des petites cl- 
cuelles de grés, ou des petites terrines de terre ver- 
niffée. Pourconftruire ce fourneau qui de tous nos 
fourneaux eftle plus difficile à baftir, faites première- 
ment vue quantité fufiifante d'vn mortier fut auec 
noAre lut du plaftrepuluerifé&de leau. Puis faites 
vue oualc longue d'vn pied & large de huiefc poulccs, 
suce dcsthuillaux eftendus fur lepaué, & cimentez 
enfembîc auec ledit mortier, qui rendra ce fourneau 
plus folide & moins fragile à caufe dudit plâtre : 
Êieuant ce premier tour oualaire , a la hauteur 
de d-ux poulccs , en forte qu'en deuant à vne poin- 
te moufle dudit oualc , il y aye vne ouuer.ure 
fuffîfanrj pour l'cuuettnre du cendrier _ Puis vous 
apoliquerés vn tour oualaire auec nos briques cour- 
bes fans le fermer par douant, afin d'exhauiier fufh- 
.famment ladite porte du cendrier , qui doit cftre 
vn peu moins haute que celle du foyer.puis vous aran- 
gerez plufieurs verges de fer ferrées en la mefme di- 
ftance qui fe peut remarquer aux gi îlles d'vn rechaut, 
y en mettant vne petite fur le haut de la porte du 
cendrier : & par ainfi vous ferez vn gril pour receuoir 
le charbon dans le foyer ,& en biffer tomber la cen- 
dre dans le cendrier: Vous fouucnanr qu'il ne faut 
pas efpanrner le mortier defïous, dciïu> , & entre lef- 
dites briques & les verges de fer. Puis tout au tour de 
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ce qui eft défia cleuc dudit fourneau , appliquez- y 
des tuilllaux ou des morceaux de briques, les cimen- 
tant auec ledit mortier , & les arangeant en forte que 
le dehors Httdit fourneau acquière vne figure quar- 
cée afin d'eftre plus fiable Se folide , Se par ion efpoif. 
feur de conferuer plus long-temps vne chaleur égale 
auec peu de charbons. Puis fur ce tour oualaire, ap- 
pliquez-y vn autre tour , y IafrTant auiîî vne ouucrtu- 
re au deuant , pour le commencement de la porte du 
foyer : en forte toutefois que cette ouale fo;t vn peu 
plus large & eftendu'équela précédente, puis appli- 
quez-y vn autre tour oualaire de nos briques , y laif- 
iànt auffivneouuerture au deuant pour la porte du 
foyer, également poféc au defTus de celle du cendrier 
qui doit eftre plus haute que large: en forte au fîi que 
ce tour oualaire foit encore vn peu plus large & eften- 
du que le précèdent. Puis vous éleuerez le dehors en 
quarréde voftre fourneau iufquesd la hauteur defdi- 
tes briques , afin que la ftructure de vos briques foit 
plus affermie , éleuant à mefure ce dehors qui doit 
cftre d'vn pied Se demy en quarré : Pour cet erre t vous 
aurez vne planche quarrée de mefme largeur & hau - 
tcur que doit eftre voftre fourneau, & la ferez tenir 
perpendiculairement contre &par dehors d'vn cofté 
du fondement quarré dudit fourneau , Se en dedans 
de ladite planche vous acheuerez de baftir auec des 
tuilleaux ou morceaux de briques , Se ledit mortier , 
les quatre parois extérieurs Se quarrez dudit four- 
neau l'vn après l'autre'. Puis mettez vne petite verge 
de fer fur le fommet delà porte du foyer. Puis appli- 
quez vn tour de briques en rondeur, Se tout fermé 
fans aucune ouuerture hormis qu'il y fautlaiflcr en 
derrière juftementàroppofue de la porte du foyer, 
ynç petite carne large de deux doigts pour donner 
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vn peu d'air au feu crainte qu'il ne s'efteigne : faifant 
en forte quececereb rond foie plus large & eftendti 
de deux doigts que l'ouaie de défions : & garnirez 
proprement auec ledit mortier le dedans de ce cercle 
rond , afin que la Marne fe porte plus vniment de 
bas en haut. Puis fur ce rond de briques , appliquez 
vne plaque de fer en quarré ou tout dVne piecj, ou 
de deux pièces faifant monter l'vne fur l'autre, ÔC 
les cimentant bien enfembie, fî vous voulez auec 
voflrre dit mortier : & aottez que ces plaques ne doi- 
uenepas eflre plus efpoifTes que dvn quart d'efeu, 
afin de receuoir facilement la chaleur du charbon al- 
lumée audefïous dans le foyer. Puis auec noftre lut 
tout pur,éleuezen quatre fur les bords de ladite pla- 
que vne petite parois large de deux poulces,& hau- 
te de quatre ou cinq poulces, qui refponie au niueau 
des quatres parois exterieuts & quarrés dudit four- 
neau; pour former vn creux, lequel vous emplirez 
onde cendres tamiffees onde fable. Les centres ne 
rendent pas vne chaleur û forte que le fable , à caufe 
qu'elles ne font pas d Vne iubftancc fi denfe , & qu'el- 
les ne fecondenfentpasfi ferrement par enfemble que 
fait le fable. Quand on y veut modérer l'actiuité de la 
chaleur ou de ces cendres ou de ce fable, on les arroufe 
& humecte d'eau. 

Le fourueau à feu nud & chaleur circulaire fert â 
diftilier l'eau de vie , i'efprit de vin, les eiïenccs aro- 
matiques, &balfamiques,& m~fme les eaux de tou- 
tes fortes de plantes : dans la vcfïîe de cuiure rouge 
non eftamé , auecfoncouuercle à telle de mort bor- 
dée de fon réfrigère de me (me cftoffe que la veiïie , Ce 
feruant au/2 d'vn long tuyau de mefmeeftoffe ou de 
fer blanc, paffé autrauers de deux grands tonneaux, 
arrangez proche ledit fourneau, & remplis d'eau pour 
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fcruir d'vn fécond &plus puiflant refrigeratoire.Pour 
conftruire ce fourneau , il faut premièrement pofer 
fur terre voftre vefïîe de cuiure : puis arranger tout au 
tour vntour de nos briques , en forte qu'il y ait vn 
demy doigt de vuide eirculairement entre le contour 
de ladite veflîe & ledit tour de briques, & vne 011- 
uerture en deuant pour la porte du cendrier. Puis 
ayant ofté voftre veltie vous éleuerez en rondeur vn 
fécond tour de nos briques, pour acheuer le cendrier 
qui fera haut enuiron d'vn demy pied, & qui fera auffi 
ouuert en deuant pour acheuer la porte du cendrier. 
Vous poferez fur ces deux tours, vn gril ou tout d'vne 
pièce oxi de plufïeurs verges de fer bié arrangées a cet 
effet. Puis vous ferez vn cercle de briques tout en- 
tier. Puis vous y oppoferez deux tours , laifïant en 
deuant au deflus de la porte du cendrier , vne ouuer- 
ture de mefme hauteur pour la porte du foyer j puis 
faites vn cercle de briques tout entier ôc fans ouuer- 
ture fur lequel vous poferez deux petites barres de 
fer , pour foutenir le fond de la veiTie de cuiure : & icy 
en cet endroit fe termine la hauteur du foyer, qui eft 
vne fois plus haut que le cendrier. Puis vous éleue- 
uerez trois ou quatre, ou iîx autres cercles entiers de 
briques ,iufquesà ce que vous Ls ayez élcueziuite- 
ment à la hauteur du fommet de la vefie proche de 
fon col :8c pour cet effet il faudra poferla vcfïie fur 
ces deux barres, pour vousferuir de guide & deme- 
fure:& par ainfi vous aurez acheué voftre laboratoi- 
re qui doit eftre haut enuiron d'vn pied , ou d'vn pied 
&demy. Notez que ce fourneau ne doit auoir au- 
cune carne en haut ny aux coftez , ny autres ouuertu- 
res que les portes du cendrier Se du foyer : mais pa 
tout& no:ammenten fon laboratoire, il y doit auoir 
eirculairement au tour de ladir -e^c , vn cfpacc vui- 
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ie cTvn demy doigt ,afin que l'air enuironnant ledit 
vaifTcau attire la chaleur en haut & dans toute lacir- 
conférence du vaufeau : Ce qui fait que ladite cha- 
leur ambiente conduit les efprits du fond du vaifTeau 
infques à (oa col , pour de là pouuoir s'ékucr en foui» 
iufques au fommet de for* couuercle. Et ne faut pas 
boucher en haut la circcmftance de ce vuide, autre- 
ment lefeus'efteindroitfrequémenta moins qu'il ne 
fiift exceffif: Ce qui confommeroit en vain beaucoup 
de charbon & de coterés. Et notez qu'en ce fourneau 
& les deux fuiuants , il fuffit d'employer noftre lut 
chymique fans y adjoufter le plâtre, à caufs que ces 
fourneaux fe rétablirent aifement. 

Le fourneau àfeunud& du petit reuerbere , fert 
à diftribuerlcphlegmcrefprit Se l'huile fœtide des 
graines, bayes , bois, efeorces & racines : dans la cor- 
nue de verre ou de grés bien lutee , crainte quelle 
ne fe calTe au feu. Pour conftruire ce fourneau , il 
faut premièrement juger de la grofTcur du ventre des 
cornues,quepourleplus ordinairement vous voulez 
employer en ce fourneau , &c faire le circuit du four- 
neau iar^e en forte qu'il y puiffe auoirvn poulcede 
vuide entre ledit fourneau ôc ladite cornue. Faites dôc 
3. ou 4. tours de nos briques dans ladite proportion, 
y taillant en denat vne ouuerture pour feruir de fene- 
ftre au cendrier & foyer qui ne font pas feparez,&: àï- f 
ftinauez par vn gril, afin que le feu n'en foit pas 11 
viofent: car l'air entrant par le cendrier, &trouuanr 
le feu pofé fur vn gril *le (buffle & l'anime beaucoup: 
vn fi grand feu n'eftant pas neceiîaire pour la diftilla- 
tion des chofes fufditesqui ne font pas fortement at-' 
tachées à leur matière. Puis vous ferez vn tour en- 
tier de briques : fur lequel vous poferez deux ver- 
ges de fer, pour acheuer ledit foyer confondu auec 
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le cendrier. Puis vous ferez deux ou trois ou qua- 
tre tours de briques, les éleuant iniques i la lom- 
mitc du ventre ce la cornue pofée fur Iclciitcs barres 
de fer : ayant foin de faire vne carne ou onuerture en 
l'vn descofkzdudit fourneau pour y laitier paiIèr 
le col de ladite cornue. Notez quauant d'appliquer 
la cornue en ce fourneau, il faut mettre vn petit cou- 
uercle dépôt de terre renuerfé fur le milieu des deux 
barres de fer, & remplir fon creux auec du fable ou 
de cendre tamifée , puis y appliquer le venue delà 
cornue, crainte que la flamme frappant fon cul à nud 
ne la cafîe. Notez auffi qu'ayant ainfi pofê voftre cor- 
»uë, il faut auec noftre lut vn peu humecté, reparer 
la carne tout à 1 entour du col de la cornue iufques au 
milieu de la fommité du fourneau,crainte que la flam- 
me, pafTant parla necaiîeiecol des vaifTeaux. Puis y 
ayant adapté vn récipient, faudra au (ïl huer le col de 
la cornue &celuy du rccijient a l'endroit de leur jon- 
ction , afin qu'en diftiilanr rien ne s'en exhale. Notez 
enfin qu'il faur auoir vne terrine qui eftantreriucrféc, 
puiiTe bien couurir ledit fourneau ainfi que feroit 
vn dôme , afin de reuerberer la chaleur éleiiéc iufques 
là, fur le haut 'du centre de la cornue; Or cette ter- 
rinedoit eftre de terre vcrmfiée, car vue de grés ic euf- 
feroit Se fauteroit en l'air. 

Deplusccttet rrinc doit eftre percée au milieu de 
fon fondd'vn trou large à y pouuoir pafler vn œuf, 
que vous y ferez adroitement auc vn foiret ou villc- 
brequin , l'agrandiîTant auec vn coufteau : Ce trou fer- 
uant' à donner de l'air au feu , qui autrement s'eftein- 
ilroit fréquemment & ayféme t. 

Le fourneau à feu nud cV de grand reuerhere fert a 
diftiller Jesefprits acides &corrofif< , & Ieslviiles noi- 
resacidcs&corrofîues, de tous les minéraux, dans 
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la cornue de verre lutée ou de grés lutée ou de fer. 
Pour conftruire ce fourneau , il faut premièrement 
ju^er de la grofleur du ventre des cornues que vous 
voulez employer le plus ordinairement pour lefdites 
diftillacions , afin de faire le rond du fourneau eq telle 
largeur , qu'il y âye circulairement vn pouce de vuide 
entre le fourneau de la cornue , afin que le feu puiffe 
bien enuironner ladite cornue. Puis vous ferez vn 
cendrier couuert de fon gril > 5c vn foyer , couuert de 
fes deux barres de fer : & enfin vn laboratoire efleué 
iufques à la hauteur dufommet du ventre de voftrc 
cornue polee fur lefdites barres de fer : le tout en la 
façon & proportion, & hauteur dufommet du ven- 
tre de voftre cornue" pofée fur lefdites barres de fer, 
comme il a efté dit amplement en la ftru&ure du four- 
neau à feu nud & chaleur circulaire pour la veffie. 
Horfmis qu'au fommet du laboratoire, il faut faire a 
vn des coftez des portes du cendrier & foyer, vne car- 
ne de la hauteur de deux briques pour ylaiiTerpafïer 
le col de la cornue. Auant que pofer la cornue au four- 
neau , il faut mettre fur les deux barres de fer m petit 
couuercle renuerfé de pot de terre dont on aura rcm- 
ply le creux auec de la cendre ou du fable : puis vous y 
poferez mollement voftre cornue emplie de fa marie- 
re:y adaptant fon balon de verre fouftenu de plufieurs 
briques arrangées enfemble ou d'vne petite fel!ette,&: 
d'vn linge ou papier plié en quatre pofé immed atc- 
ment fous le balon pour le receuoir auffi plus molle- 
ment : puis aucc de noftre lut vn peu mollifié, vous 
boucherez exactement ladite carne autour du col de 
la cornue pour la mcfme raifon que nous auons dit au 
fourneau précèdent. Et Iutez auffi la conjonction de 
îà cornue au balon , pour la mcfme raifon que nous 
auons aufïi dis au fourneau précèdent Gela fait , il 
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faut faire vn reuerbere qui entretienne & repoufle 
entièrement la chaleur fur la partie iupericure de la 
cornue : A cet effet , vous appliquerez kir le dernier 
tour cimenté dudit fourneau , trois tours mobiles de 
nos briques fans les lier d'aucun lut ou ciment, & les 
arrangerez en forte que lefdits tours aillent toujours 
en diminuant; & par ainfi au premier cicfdits trois 
tours vous y emploirez vne demy brique moins qu'il 
n'y en auroit au dernier tour cimenté du fourneau ; & 
au fécond tour vous y emploirez vne brique de moins 
qu'au premier tour mobile ; Se au troifiéme tour, 
vous y employerez deux briques moins qu'au fécond 
tour mobile, laiiîànt vn trou au milieu dece dernier 
tour pour y fourerdes morceaux de briques ou de fer 
gros comme le poing, dont vous emplirez ledit four- 
neau depuis le iommet de la cornue iufques au faille 
de ce dernier tour mobile de briques : &ayez loin 
que les morceaux de briques ou de fer ne (oient pas il 
petits qu'ils puiiTent fe couler & fourer dans la cir- 
conférence vuide entre le fourneau cV le corps de la 
cornue, crainte de boucher le paifgc à la chaleur & 
la flamme qui doit s'éleuer au deflus de la cornue : Et 
notez qu'il ne faut pas boucher le trou quieftau fom- 
met du fourneau au dernier tour mobile de briques, 
afin de donner de l'air au feu 3 crain e qu'il ne foit 
fuffifammenr afpre &c ardent , ou mefme qu'il ne fuf- 
foque. Notez aufîî que il vous auez en ployé des 
morceaux def r àTvfagefufdit, vous trouuerez à la 
fin de l'opération vn très excellent kffran aftringenr 
de mars qui fera rouge comme efcarlatte, 8c qui fera 
arraché à toute la fuperficie defdits morceaux de fer. 

Le fourneau à petit feu de roiie , fert à euaporer les 
diifolunonsdes minéraux, & mefme des animaux ôc 
végétaux, par yne chaleur prompte & douce, dans 
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vn matras, ou lutéou non hué. llcft faitd'vn feul 
tonr de nos briques, ièjrrées exactement IVne contre 
l'autre en rondeur. fans ciînenf. Faut pofer vne cu- 
lotte chargée de cendre ou de fable au milieu dudic 
fourneau: & fur cette culotte mettre vollre matras 
debout, en forte qu'entre le ventre dudit matras & 
ledit fourneau, il y aye vn efpace vuide circulairc- 
ment de la largeur jde deux poulces. Puisfaut mettre 
le charbon allumé dans le fourneau en rondeur au 
tour du matras , l'aprochant plus du fourneau cme du 
matras. 

Le fourneau au grand feu de roue, fer t àfublimer 
tous les fels tirés des métaux ôc minéraux dans vn 
matras de verre luté. Il eft fait aucc deux tours ef- 
gaux de nos briques arrangées fans lut, en forte qu'il 
y ait vn peu de iour ou efpace vuide entre elles, afin 
que l'air pénétrant à trarjers de ces petites ouuertu- 
res férue à allumer & tenir en haleine le feu. Vous y 
poferez vne culotte , & par defTus le matras , & le 
charbon tout au tour , comme nous auons dit au four- 
neau du petit feu de roué. 

Le fourneau à feu de roue , Se de fupprefïîon fans 
carne , fert à calciner , ou mettre en fufîon toutes for- 
tes de minéraux , & mcfme les animaux & végétaux 
qui requièrent calcination , dans vn creufet ou vn 
camion qui eft vn pot de terre non verniiTé Pourcon- 
ftruire ce fourneau, il faut pofer premièrement fur 
terre ou vne culotte allez large & baffe , ou deux mor- 
ceaux de briques ,& par defTus voftre creufet ou ca- 
mion : puis vous arangerez trois ou quatre tours de 
nos briques fans lut iufqucs à deux doigts ou dauan- 
tage plus haut que le vaifîeau , laiffant l'efpace d'va 
doigt defpaifTeur entre deux ; hormis au dernier 
sang , auquel les briques doiueno cftre eatieremens 
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fermées: Vous laiflercz auffi entre le fourneau , & h 
carnion > l'efpace de deux poulces,ou de l'cfpoiflcur 
d'vnc brique de vuide , pour remplir ce yuide de 
charbon iiiques au fommet du fourneau: d'où vient 
que ce feus appelle feu de fupreffion , parce qude 
charbon neft pas feulement pofé fous le vaifTeau, 
mais mefme il cft pofe circulairement îufques par def- 
fus la matière contenue audit vaifTeau , Se de plus on 
cemure auffi quelquesfois tout le camion auec des 

charbons. '-.'«■ 
Le "fourneau dé roiie Se de fupprciiion auec carne, 

fertàdiftillerles huiles, efprits aigrelets & phlcgmes, 
de toutes fortes de larmes goumeuies, Se refinufes, 
Se de la cire dansvne retortede verre lutee. lleftfait 
comme le précèdent auec trois ou quatre tours de 
briques fans lut , hormis qu'il doit auoir à vn ou deux 
des derniers tours de briques, vne carne fuffifaxnmenc 
îar^e pour y reccuoir cVlaifTcr paiîer commodément 
le col de la cornue qui pofera fur vne culotte ainfi que 
3c matras , & fera entoure de charbons en la mefme 
façon. Notez qu'en pofant voftre corniie foit dans ce 
fourneau, foit dans ceux du petit ou du grand rcuer- 
bere , il faut obferuer foigneufement trois cliofes. 
i. Que le corps de la cornue touche les br ques du 
fourneau proche la carne, enforte que tout fon col 
foit hors du fourneau crainte que le feu ne couppe le 
cqI du vaifTeau. 1. Que le col delà cornue aye de la 
pente en bas, afin que la liqueur coule aifement dans 
fon récipient. 3. Que le bout du col de la cornue en- 
tre fi faire ft peutiufques dans le milieu du corps du 
balon ourecipient} crainte que les vapeurs reccues 
dans ledit balon ne s'enuolent mefme au trauers du 
Jutmisen la jonction du récipient auec la cornue. 
J.c fourneau à feu de fulion 914 de fonte & à vent». 


Des Fourneaux chymiqueSi 19 

fert à fondre ou mettre en fufiô les corps les plusdurs, 
comme 1 or, le verre, & les cailloux dans vncreufet oa 
vn camion. Il fe fait. 1 . En pofant fur deux bûches oa 
deux pierres hautes d'vn demi pied, vn tonneau de de- 
mi queux défoncé en bas,& ayâc dans le milieu de fora 
fond d'en haut vn trou allez large pour y pouuoïr 
pafler la telle d'vn homme. Puisayant appliqué vnc 
grille de fer fur ledit trou du tonneau „ maftique* 
tout ce fond auec du plâtre détrempé d'eau , ou auec 
vn mélange de plaftre & de noftre.ïat. PuisTur ce 
fond plaftré ou maftiqué , drefTez vn fourneau mobile 
à grand feu de roue & de fuppreffion auec nos bri- 
gues, comme il a efte dit cy-deuant, l'air entrant par 
detfbus le tonneau, & s'éleuant iufqucsau charbon 
allumé , l'aiguife , & le foufle en telle façon qu'il n'$ 
a point de feu fi violent que celui-là. 

Des Vaijpaux ckymiques. 

LE chauderon , auec fon couuercle feruant au bain 
Marie ou bain vaporeux. Le chauderon eft de la 
forme & de la mefme efloffe que les chauderons de 
cuiure jaune qui ne doit point auoir d'anfe,& qui doir 
auoirvn rebord tout autour, large d'vn poukepour 
cftre fufpendu par ce rebord fur le bord du fourneau 
en rondeur , fon couuercle doitembraffer le chaude- 
ron , & eftre percé de cinq ouuertures en rondeur » 
dont celle du milieu eft la plus ample pour y receuoir 
le fomraec d'vne cucurbitc de verre, fur laquelle on 
pofera fon chapiteau , & les quatre autres tout autour 
font plus petites pour y pc fer de plus petites efeuelies 
degrez oude terre verniiTée, afin, d'y deiTcichçr dg 
extraits, & des fels, 
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La vcffieaucc'foncouucrcleâtcftcdcmort, & as 
ïefrigcre auec le petit col mob.lc, & le canal long 
pafleautrauersdedeux tonneaux ; feruant a diftiller 
Se re&ifier l'eau de vie, les eltences aromatiques & 
balfamiques, & les eaux & efprits des plantes. La 
veiiîe doit eftre de cuiure rquge non cftame & vn peu 
ronde par le cul, crainte que Ci elle eftoit quarree la 
carne venant à choquer rudement quelque chofe il 
ïic s'y faite vne boite ou vn trou : Elle ne doit eftre de 
l'efpoifteur que d'vn Louis de cinq fols , & doit eftre 
haute d'vn pied &demy ■ & large en diamètre d'vn 
pied,& doit eftre en fonsômet vn peu conuexe,&no» 
en poire, afin de repercuter en bas le phlegme de l'eau 
de vic& des efTences.Du milieu duquel fommctcôuc- 
xe/edoiçéleuervn col haut de quatre poukcs,& lar- 
ge en diamètre de trois poulces proche le dôme delà- 
dite vefte ; mais plus élargy en hant , c'eft à dire > lar- 
ge de quatre pouces de diamètre en fa marge ou ex- 
trémité fuperieurc , afin d'y laiiTer entrer commo- 
dément lecolducouuercle:Par où vous voyez que 
ce vaiffeau ne reflemble pas mal à vne veffie de porc 
Sur vn cofté dudit dôme , il fe doit aufli éleuer vn pe- 
tit tuyau haut de deux poulces» ôc large en diamètre 
d'vn demy doigt, pour feruir d'ouuerturc à rejetter 
auec vn entonnoir de fer blanc dans ladite veille, les 
premiers efprits de vin qui pafTeront vn peu trou- 
bles , à caufe qu'ils entraifnent la crafTe adhérente aux 
conduits & canaux de tout cet alambic. Lecouuer- 
cle aulîi de cuiure rouge, eft fait d'vn col haut d'vn 
demy pied, large en haut & en bas de trois pouke» 
de diamètre , mais au milieu large de' quatre pouh 
ces; pour y former & placer 4. ou 5. ou huid efpon- 
ges que vous contiendrez &arefterez encét endroit 
par le moyen d'vn petit bafton iltué de trauers au bas 
défaites çfponges, crainte qu'elles ne tombent daiîj 
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la vefîîe, & que vous comprimerez & ferrerez par va 
autre pareil petit bafton finie au trauers au dcfltis 
defdits efponges , crainte que les efpritsles pouffant 
en haut elles ne viennent à boucher l'entrée de la te,- 
fte de mort. Ces efponges'ne s'employent que pour la 
rectification de l'eau de vie, afin de tirer refpritaîthe- 
ré tout pur : Car elles empefehent que le phlegme qui 
au milieu de l'opération s'éieue auecl'efpritnepuik 
fe pafler outre -, d'autant que l'efprit comme tres-fub- 
til pafTe aifement au trauers de ces efponges , mais le 
phlegme comme plus grofllsr ne peut palier outre, &: 
retombe roufiours dans la vefïïe. Ledit col du Couuer- 
cle fe termine en fon extrémité fuperienre , en vnc 
boule ronde & creufe de la grofleur enuiron du crâne 
d'vn homme qui pour cette reiremblâce s'appelle tefte 
de mort. Du milieu de cette tefte à vn cofté, defeend 
vn tuyau long d'vn pied , & large en diamètre d'vft 
poulce, paflTant au trauers ; & par lamarge inférieu- 
re d'vn chauderon appelle réfrigère. A i'entour de la-* 
dite tefte de mort, il y a vn chauderon fufdit foudé 
en rondeur à la bafe de ladite tefte de mort : lequel 
doit eftre allez ample pour contenir vn feau deau» 
quony verfc tout fioid , afin de refroidir» conden- 
fer & faire refoudre en liqueur les efprits, & les va- 
peurs qui fe font éleuez à ladite tefte de mort j c'eft 
pour cela que ce chauderon s appelle réfrigère. A vi> 
coftéde la marge inférieure dudit chauderon, il y avn 
robinet pour vuider l'eau dudit chauderon, êc lors 
qu'elle fera trop chaude , & lors que l'opération fera 
acheucc. Le petit col mobile dou; eftrc de cuiure rou- 
ge long d'vn demy pied, large en telle proportion 
qu'il reçoiueenhautle beede ladite tefte de mort, & 
qu'il entre en bas dans lafommitédu long canal qui 
irauerfe deux grands tonaeaux : on l'applique lors 
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«jue h couuercle eft poféfurla veffic. Le long canal 
peut eftre de cuiure rouge ou/mefme de fer blanc, il 
doit eftre long d' vne toile* & large d'vn poulce d« 
diamètre , allant toutefois en fe diminuant en <*ro{- 
feur par fon extrémité d'en bas : Ce long canal paff e 
au trauers de deux grands tonneaux iitués i'vn con- 
tre 1 autre par quatre trous faits exprés, & en forte 
qu'entrant par le haut du premier tonneau , il f 01tc 
-parle bas du fécond tonneau: Il faut par après bien 
luter la circonférence de ces quatre trous autour du- 
dit col long : puis emplir d'eau ces deux tonneaux 
pour feruir d'vn plus puifTant réfrigère. Et poinçon- 
denfer en liqueur les vapeurs des efprits eflbnccs, & 
eaux , en faifant leur chemin j de par ainfî pour faire 
vneplus copieufe diftillation en. peu de temps. 
, L'alembic ouucrt eft fait de deux pièces feparces ; 
feauoir eft d'vne cucurbite &" d'vn chapiteau. La 
cucurbite eft ou de verre ou de grés , ou de terre ver- 
niflee , ou d'airain : Il fera Lit de différente hauteur 
& largeur ;; elle eft toufiours plus haute que lar^c, 
plus large au milieu qu'au fond , 8c plus large au fond 
qu'enhaut,& ronde en toute fa largeur. Par où vous 
voyez que ce vaifTeau ne reflemble pas mal à" vne 
courge ou cucurbite Le chapiteau eft de mefme eftof- 
y fè, &auffidepiornb : Il eft cileué en pointe par vn 
haut, il eftla*geparenbas,ouil a vn rebord courbé 
-en dedans &<v*n peuéleué en haut pour receuoir les 
liqueurs : à vn cofté de ce retour , il y a vri bec courbé 
en bas & long 'd'vn demy pied ouenuiron, pour faire 
couler & diftiller lefdites liqueurs : au milieu de ce 
rebord il y a vne ample & ronde ouuertnre large de 
4. ou 6. ou S. doigts de diamètre pour embraffer la 
fommitéde la cucurbite. Par cette defeription vous 
voyez çue çc?aiiTean reflemble en quelque façon aa 
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femmct dVne chappelie à l'antique , d'où vient quoa 
J appelle chappe, ou chappelie , ou chapiteau. 

Ces deux vaifleaux adaptez l'vn fur 1 autre feruent 
à diftiller & rectifier au feu de fable par afeenfum les 
eaux des plantes, l'eau de vie , & i'efprit de vin , le 
phlesjaie, l'huile, & I'efprit des végétaux & animaux, 
Se rectifier le phlegme & I'efprit des minéraux. Auant 
que pofer au fable voftre cucurbite , il faut coller deux 
ou -trois bandes de papier blanc ou gris , larges d va 
ou deux poulces furie contour du col de ladite cuenr- 
bfte, afin de bien vnir & polir fes irwgaiitcz : Et £ 
l'ouuefture de voftre alerabic eft trop large , adjou- 
tcz des bandelettes de linge , afin que la cucurbite foit 
bien proportionnée au chapiteau receuant. Puis vous 
y poferez ledit chapiteau. Enaprcs.yous poferez vft 
tour de ficelle nouée d'vn demy nœud feulement, fur 
lesbandes de papier colées autour de ladite cucurbi- 
te, approchant ladite ficelle de plus prés que vous 
pourezdufond du chapiteau. Et enfin vous paflerez 
vne bande de papier efchancréen quatre ou cinq crâ- 
nes fur la partie inférieure dû chapiteau, & fur la par- 
tie fuperieure de la cucurbite, afin que ces deux vaif- 
feaux errant bien colezainfienfemble,rien ne puuTc 
exhaler & fe perdre par leur jonction. Or ladiftilla- 
tion eftant acheuce, afin de décoler aifement vos deux 
vaiiTeaux d'enfemble, vous n'aurez qu'à tirer vn bout 
de voftre ficelle , deffaire le demy nœud , & enlcueci* 
ficelle, qui s'enleuant rompra aifement la bande du 
papier quitenoit colez lefdits deux vaiiTeaux enfem» 
fele. Si vous n'auez que bien peu de liqueur à rece- 
voir, vous n'employerez quVn petit récipient , le- 
quel vous pourez tenir fufpendu par vnc ficelle au 
bouton qui eft au fommet du chapiteau : mais fi le re- 
copient eft grand, il le faudra pofer fur vne fcllctcc 
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©a fur pîufîeBrshaquesarangéesl'vne fur l'autre. 

L'alembic aucugle aft fait d'vn chapiteau de vcrtt 
fcaut & gros feulement comme le poing , pofe & feelé 
hermétiquement fur vne cucurbitc de verre : en forte 
<Jue ces vaifTeaux foient tout dVne pièce , Se qu'au 
fommet pointu du chapiteau il y aye vn trou afTe? 
large pour y pafTer le goulot d vn entonnoir , afin d'y 
•yerfèr les matières, & qu'au bas du chapiteau il y ayç 
vn bec ouuertpour y laifTer diftiller les liqueurs I( 
fertà mieux reàifier hs cfpris acides des végétaux, 
minéraux, &metaux:afin que quoy qu ils foient tres- 
fnbtils: neantmoins ils ne s'en puiffe rien exhaler 5c 
pcrdre:pour cet efFet,iI faut boucher cxa&emét le trou 
a'enhaut auec vn bouchon , ou de verre ou de liège. 

Les alambics jumeaux fe font deex alembics aueu- 
gles de verres , tout d'vne pièce joins Tvn proche de 
1 autre , en forte que le bec de l'vn entre dans le milieu 
delà cucurbite de l'autre ,& que le bec de l'autre en- 
tre auflîdans le milieu delà cucurbite de celui-cy. Us 
doiuenreftre tous deux troiiés en leur fommet com- 
me le précèdent , pour y fourer & en retirer les ma- 
tières. Us feraent à circuler & fixer les huiles & ef- 
prits auec leurs fels , tant d«s animaux Se végétaux 
<jue des minéraux & métaux. 

La cornue ou retorte de verre. Il y en a de diuer- 
fes groffeurs-. Elle a vn gros ventre : Vn col , long; de 
iîx ou hui& poulets de diamètre a fa fortie du ventre, 
êc eftroit en fon extrémité à n'y pouuoir fourer qu'vn 
«Èoigt. H fert à diftiller ad latus, c'eft à dire par le cofté, 
& ce d'ordinaire à feu nud,ou de roué , ou de fuppre- 
<îon, ou de reuerbere, les efprits& huiles noires des 
minéraux & métaux, & k$ huilles fœtides des végé- 
taux & animaux. 
La cornue ou retorte de grés ou de fer. Il y en a 
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diuerfes grandeurs. Elle a vn gros ventre, &vncoldc 
mefme longueur que celle de verre, mais le col de 
celle de srés , eft large de trois pouices de diamètre 
proche de Ton ventre , & de deux pouices de dia- 
mètre en Ton extrémité; afin d'y pouuoir alternent 
fourer des matières greffes & maflhies. Elle iert a 
diftiller 1'efprit , & l'huile fœride des bois , eleorces, 

racines , §c bayes. 

Le marras, Il eft toufiours de verre. Il y en a de di- 
uerfes grofleurs& hauteurs. Il a vn ventre gros Se 
conuexe en Confond comme vne boule : Il a vn col 
long d'vn pied ou enuiron félon la grofleurdu ven- 
tre : Ce col eft large proche defon ventre , ainfi quç 
par toute fon eftendu'é , enuiron dVn poulce de dia- 
mètre, pour ceux qui ont le -ventre d'vne grofleur 
médiocre. Ilfertàfublimer le mercure &|ies fels. 

Le récipient. C'cftm matras de toute grolfeur, 
dont il fauteoupper le col à quatre doigts proche 
de fon ventre, afin que le bout du col delà cornue 
de verre ou de grés , puùTe entrer commodément 
iufques au milieu du ventre dudit récipient : vn gros 
récipient de verre, s'appelle balon , àcaufeque fon 
ventre eft gros ôc rond comme vn bal on. Le réci- 
pient de verre, fert à recçuoir les eaux , e/Tençcs, 
huillcs & efprits de tous les animaux végétaux miné- 
raux & métaux. Pour çoupper le col d'vn matras afin 
d'en faire vn récipient , il faut mettre in feu a l'en- 
droit du col où vous voulez le coupper , puis aufl»- 
toft , ou cracher vne ou deux bonnes fois deflus , ou 
l'aroufer d'vn peu dcau,puis frappant quelque corps 
dur auec le bout dudit matras , il fe caftera aufli-rofb 
S'il n'eft cafte nettement en rondeur, vous pouacz 
larondir auec le bout d'vne çlcf en couppant, peu i 
peu fes inegalitez. 

Le récipient de grés eft de la raefme figure que ce- 
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îuy de verte , hormis qu'il a le col plus large , afin de 
mieux receuoirlebecdek cornue de grés , dont le 
col comme nous auons dit eft plus gros & large que 
celuy de la cornue de verre. Faute de récipient de 
grés raitcnrormedebalonsjon fe peut quelquefois 
jieruir d'vne groiTe cruche de grés dont le ventre eft 
; ample Se l'emboucheure vn peu étroitte; ayant foin 
de bien luter la jonction du col de la cornue auec 
kdite cruche. Ledit récipient de grés ne fert qu'à re- 
ceuoir les huiles & efprits feetides des bois , efeor- 
ces, racines & bayes. 

Le vaififeau de rencontre en forme de madras C'eft 
vn matras ayant toute la longueur de fon col , dans 
le ventre duquel on foure le col d'vn autre matras , 
ayanrlé ventre quafi de mefme grolfeur , mais le col 
plus menu : on fe peut auffi feruir d'vn plus périt 
jmatras , dont le col ne defeende que iufques à la moi- 
tié du grand matras, Il faut coler auec deux ou trois 
bandes de papier la jonction de ces deux matras, 
afin qiié rien ne s'en puifle exhaler. Il fert à extraire 
par infufkm au feu de fabletoutes fortes de teintu- 
res, empèfchant par ce moyen que pendant toute 
l'opération rien ne s'en exhale. 

Le vaijGfeau de rencontre en forme de cucurbite. 
C eft vriecttcurbite de verre ou de rerre fur laquelle 
vous adaptez vne ventoufe f eriuerfée , ayant autour 
die iôneôlvn rebord droit pour la tenk fufpcnduc 
furlebotd de ladite cucurbite. Puis il faut coler ces 
deux vàiïïëàux énfèmble auec des bandelettes de pa- 
pier couppées par plufieurs carnes Se couuertes de 
eolleou d'empois, la colle la plus propre , eft celle 
qui fe fait auec de la farine commune, ou de l'ami- 
don , ou de la folle farine , laquelle eft plus aggluti- 
nante que les deux autres, cuites auec de l'eau dans 
Tn'épo0oaenform; d'vae- boullie efpoilTs. Il fert à, 
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extraire par infuïîon les teintures des fleurs aromati- 
ques, afin qu'elles ne perden; rien de leur odeur ce 
vairïeaueftantbien plus commode qu'vnecruche de 
terre, dont on Te Fert ordinairement audit yfage. 

La Campane. C'eft vn grand vaifleau de verre fait 
en forme de cloche ou campane, dont mefme les jar- 
diniers fe feruent à couurir les melons. Elle fert a 
radjufter fur vnc grande terrine degrés, pour tirer 
l'efpi:it ÔC l'huile de foulphre, de fel armoniac , dan- 
timome, & de mars, & quand elle eft renuerfee ayant, 
(on ouuerture en haut, elle fert à faire des précipita- 
tions & des lotions. 

L'entonnoir de verre. Qupy qu'il foit ouuert & 
percé par les deux bouts , nous le rangeons néant- 
moins parmy les vaifleaux ; tant parce qu il fert pour 
quelque temps de vaiflfeau, lors qu'on bouche ion 
goulot auee le d^ig^-ou qu'on y applique vn cornet 
de papier dans fon ventre ; que parce qu'il y a quel- 
que chofe confiderable à remarquer en fa fabrique. 
Il doit auoir le goulot fort eftroit & aflfcz long , afin 
d'entrer commodément par le fomiiict du chapiteau 
de l'alébic aueugle iufques à l'entrée de la cucurbite , 
afin de ne rien refpandrê dans le rebort dudit chapi- 
teau. Il ne doit auoir fon ; ventre fi large que les en- 
tonnoirs de fer blanc ^ crainte qu'en feparant leshiti- 
les diftrlecsd'auec leur phlegme& leur ef^rit, il ne 
sartachè inutilement vhe grande quantité de voftrc 
dite huilé aux patois trop amples du'dit'entonoouv II 
fert à fepafër l'huile du phlegmc acide diftillez ctt- 
(érable, laiflant ralToirl'vne & l'autre liqueur, ce- 
pendant que vous tenez bouché l'orifice du goulot 
auec le doigt: Puis lorsque i'vne ôH' autre hqueur 
s'eft entièrement cantonnée & feparée denfemhie , 
ilfautlafcher le doigt, & iaiiîcr couler dans vnc hol- 
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Je I* liqueur qui eft au fond ; laquelle cftant toute 
coulée vous reboucherez auffi-toft auec le doigt I« 
trou du goulot, pour laifTer couler cette autre forte 
de liqueur dansvne autre fiolle. Ilfertauffiafouftc- 
tûr vn cornet de papier blanc ou gris, pour filtrer 
lêsleflîues, les lotions, & tout ce qui requiert ni- 
dation. Et faute d'entonnoit de fer blanc , il peut 
auffi feruir à pareils vfages communs cV ordinaires 
aufdits entonnoirs. 

Le creufeti Ceft vn pot dont il y en a de diuerfes 
grotTeurs. Il eft fait de terre propre à faire les pots de 
fayance , il eft de figure orbiculaire & fans anfçs, 
cftant fort eftroitanfond,& s'élargiflfant peu à peu 
mfques à fon. bord ; où il a vn petit finus qui luy fert 
^e bec pour en verfer commodément la matière 
qu'on y afondue. Il fert à calciner & a fondre les 
minéraux & métaux , fur tout quand on a peu de ma- 
tière à calciner ou à fondre. 

Le Camion. Ceft vn pot, ( dont il y en a de diuer- 
fes, grandeurs , & d'ordinaire on en trouue de grands 
-comme vn pot de chambre. ) Il eft fait de terre à po- 
tier & de fable: d'où vient qu'il refifte fortement au 
feu, ce que ne font pas les pots de grés qui font faits 
tl'vne terre propre à faire des thuiles qui pettent & 
fè caftent facilement au feu. Le Camion eft de la for- 
me d'vn pot de chambre ayant vn anfe , le cul vn peu 
eftroit yéc le^entre plus large. Il y en à dç fMux for- 
tes : Sçauoir des verniftêz qui feruent a cuaporer & 
defleieber : 8c desnon-vcrniflezqui feruent à fondre 
& à calciner les minéraux, métaux, & toute autre 
chofe, notamment quand vous en auez grande quan- 
tité à fondre ou calciner , à caufe qu'on ne trouue pas 
decreufets fi grands que des Camions. 

La terrine , c'eft vn vaiflèau de terre en rondeur , 
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«ftroit au fond , & fort large & euafé en haut , il y en 
a de diuerfcsgrandcurs.il y en a de deux fortes: Sça- 
uoir des verniiTées,quiferuét à éuaporer à feu nud les 
cxtraits,fyrops, pilutes,emplaftres,&c. Desnon-ver- 
niflfées qui d'ordinaire font de grés>& feruét à éuapo- 
rer au feu de fable & au bain vaporeux les fels, les cri- 
ftaux, &c. Et à faire des lotions aux remèdes falineux. 
On fe fert des efcuelles de terre & des tartes de grés, 
au Heu d'vne terrine , lors qu'on a peu de chofe a fai- 
re éuaporer. 

Dans quelques-vnesdenos opérations nous nous 
feruons aufli quelquefois d'autres vaifiêaux tire» 
de la cuifine' : Comme d'vne poifle à frire pour 
faire l'huile d'œufs : d'vn chauderon commun pouc 
faire congeler lecriftal minerai, & pour y faire plu- 
sieurs ebullitions : d'yne bafîîne de cuiurç rouge, 
pour y cuire de éuaporer nos cautères. 


Dnfeu Chymique. 

DAns l'adminiffrationdu feu chymique , il fane 
confiderer, quatre chofes en gênerai i. La Ma- 
tière du feu. z. L'interpofition du feu. 5. L'arange- 
ment du feu. 4 Le régime ou le degré du feu. 

1. La matière du feu chymique , eft de cinq efpe- 
tes, dont les deux premières font communes & or-* 
dinaires , & les trois autres font extraordinaires. 
Sçauoir , le charbon , le bois , la lampe > les rayons du 
Soleil fécondés du miroir ardent, Scie ventre de che- 
nal ou le fumier. 

Le charbon doit auoir deux conditions. 1. Il doit 
cftre d'vn bon bois , & de tout autre bois que de 
«hefne : parce que le ckar^on debôisdechefnepcte 
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& s'éclate jVeft pourquoy venant à fauter contre h 
vaifleau à feu nud , il pouroit bien le caffer. 1. Il doit 
cftre bien fec: afin de faire vn beau ieu Se bien vif; 
autrement il faudroit toufiours fouffler : & il en for- 
tiroit tant de vapeurs & de fumées,qu'au lieu de bien 
cfchauffcr.voftrc vaiflfeau,il ne feroit que l'humecter 
& enfumer Le meilleur charbô eft celuy qui eft rond, 
médiocrement gros & de bois de heftre. 

Le bois doit auoir les deux mefmes conditions, 
pour les mefmes raifons. Les coterets demeure, ou 
les battons de fagot, y font les plus propres. 

La lampe,c'eft vne boette de fer Diane , plaine 
d'huile , dans laquelle baignent vne ou deux, ou 
plusieurs mèches de coton. On pofe cette lampe 
dans le fourneau à lampe -.pour digérer oudiftillerà 
yne chaleur très-égale modérée 8c longue, fans obli- 
gation d'aiîïfter que rarement à l'opération. Comme 
le feu de lampe s'employe tres-rarement , nous na- 
tions pas parlé cy deuant du fourneau à lampe , & 
nous ne dirons rien icy dauantage ny de la figure, 
hauteur & largeur de la lampe , ny del'efpece de 
lhuyle qu'il y faut employer, ny de lagroiTcur & 
quantité de la mefche : nous referuans d'expliquer 
toutes ceschofesàfond & en deftail dans quelques 
vnes de nos opérations. 

Lcsraionsdu Soleil feruent à extraire des teintu- 
res , fairedes longues digeftions , & calciner quel- 
ques minéraux, & fur tout en rafle mblan t & forti- 
fiant lefdits raions par rinterpofition du miroir ar- 
dent. Nous en parlerons auffipius à plein cy apres, 
dans quelques- vnes de nos opérations. 

Le ventre de cheual, ctft le fumier de cheual: 
dans lequel on foure & enueloppe des vaifleaux bien 
bouchez ou raefme feelés hermetiquement , pour jr 
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faire de longues fermentations Se circulations. Nous 
en parlerons auffi plus au long cy - après dans quel- 
ques vnes de nos opérations : ne iugeans pas a pro- 
pos de nous y arrefter dauantageen cet endroit, ou 
nous traitons deschofes générales & communes. 

z. L'interpofitiondufeu chymique ,eft de quatre- 
efpeces, Sçauoir i. celle ou entre le feu& le vauTeau, 
il n'y a rien quvne ou deux barres de fer , ou vne cu- 
lotte pour fouftenir ledit vaiflèau : ce qui s'apelle - 
opérer à feu nud.z. celle ou entre le feu Si le vaiiieau» 
Il y a ou vne plaque de fer ou vn chauderon , ou vnc 
terrine chargée Se pleine ou de fable ou de cendres 
bien tamiféesidans lefquellcs on pofe Renfonce plus 
ou moins ledir vaiffeau : ce qui s'apelle opérer à feu de 
fable ou de cendres. 3. celle ou entre le feu & le ^ vaif- 
feau , il y a vn chauderon plein d'eau dans lequel ledit 
vaiffeau eft plongéiufques proche de fon embouchu- 
re , ce qui s'appelle opérer au bain Marie, ou Marin, 
otiaqueux. 4. celle où entre k feu, & le vâiiTcau, il 
y a Se vn chauderon plein d'eau, Se encore les vapeurs 
de ladite eau bouillante retenue par le couuercle du- 
dit chauderon, fur les efchancrures orbiculaires du- 
quel couuercle on pofe Iefdits vaùTeaux:ce quis'ap- 
pelle opérer au bain vaporeux ou à la vapeur du 

bain. 

3. L'arrangement du feu chymique eft de quatre 
efpeces. Sçauoir eft 1. celuy où on pofe le feu de 
charbon ou de coteréts feulement au deiîous du vaif- 
feau:ainfi qu'il fe pratique aux cinq fourneaux du 
grand reuerbere , du petit reuerbere , de la flame cir- 
culaire , du feu de fable , du bain Marie & bain vapo- 
reux : Se vous remarquerez icy, que quoy que la cha- 
leur & la flame agirent par reuerberation aux deux 
premiers defditsfburceaux auffi fortement au defïus 
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qu'au defibus du vaifïeau, neantmoins le feu n'eft 
arrangé ny pofé qu'au defïbus dudit vaifleau. i . ceiuy 
où l'on pofe &: arrange le feu de charbon, feulement 
tout au tour du bas duvaifleau pofé fur vne culotte 
ce qui s'appelle ie feu de rôtie : ainfî qu'il fc pratique 
aux deux fourneaux de feu deroiie. 3. celuy où l'on 
pofe ôc arrange le feu de charbon non feulement tout 
autour du bas du vaifleau , mais mcfmes on en cnui- 
ronne tout levâiflèau iufques a la fommité:ce qui s'ap- 
pelle le feu de demy fuppreflion ; & fi outre cela vous 
couurcz encore tout le fommet duvaiiTeauauec des 
charbons , cela s'appellera feu d'entière fuppreflion, 
Ainfî qu'il fe pratique aux deux fourneaux de roiic & 
de fuppreflion ou au four à vent.4. celuy où l'on pofe 
& arrange feulement le feu au deflus du vaifleau :ce 
qui eftauifîvn feu de fuppreflion ainfî qu'il fe prati- 
que dans la diftillation fer decenfum > pour laquelle 
on fe fert d'vn grand entonnoir de terre vernuTéc 
d'vne petite platine de fer blanc trouée en diuers 
cndroits& d'vn cluuderonde fer plein de feu, ce que 
nous enfeignerons plus diftinctement cy-apres dans 
quelques vnes de nos opérations. 

4. Le régime ou le degré de feu chymique eft de 
quatre elpeces. Sçauoir 1. celuy qui donne vn péris 
feu au vaifleau & le maintient en ce bas & ce premier 
degré : ainfî qu'il fe pratique en la première fublima- 
tion du Mercure dulcifié. 1 celuy qui donne vn feu 
médiocre (bit tout d'vn coup lors qu'il n'y a pas crain- 
te de caflèr les vaifleaux , foie peu à peu lors que ce 
danger fe rencontre,& qui maintient ce feu médiocre 
dans vne égalité, en forte qu'il augmente ou diminué 
Je feu lors qu'il p a ffe les mefures de la modération! 
ainfî qu'il fe pratique dans la diftillation de l'cfprit de 
Y%, & dans le feu de fable où l'on boucke les portes 

dû 
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du cendrier & prefque entièrement celle cîu foyer, 
ainfi que le regiftre de derrière, afin de maintenir le 
charbon bien allumé dans vne chaleur modérée. 
2 Celuy qui augmente le feu de degrçz en degrez 
iufques au dernier & fuprêm*, & alors on cciTe toft 
après l'opération: ainfi qu'il fe pratique en la diftil- 
lation de l'huile de briques: Et notez icy qu'on di^ 
uife ordinairement toute l'admiré du feu en quatre 
degrez, en forte qu'vn petit feu eft au premier de- 
gré, vn médiocre au fécond degré; vn grand feu au 
troiûeme degré, &: vn très-grand feu au quatrième 
dearé,&:4. Celuy qui ayant augmenté le feu de de- 
vrez en degrez iufques au dernier, maintient ce der- 
nier ôc fuprême degré pendant plulîeurs heures, ainiî 
qu'il fe pratique dans la diftillation de 1 huile noire 
de Vitriol oudeColcotar. 


L'efprit dejel. 

PRenez de la terre à potier , coupés là par mor- 
ceaux de la longueur , largeur, ôc efpoiffeur d'vn 
doitft , arrangez les fur vn gril , lequel vous poferez 
fur des charÉons ardents dans vn four chaud après 
que le pain vient d'en eftre tiré. Lors qu ils feront 
fuffifamment delTeichez d'vn collé, retournez-les de 
l'autre. Puis retirez les du four, & les pulueriffez en 
Vn mortier , & gardez cette terre à potier detTei- 
chée , & puluerifée tant pour cette opération que 
pour d'autres. 

Méfiez cinq parties de cette terre ainfî préparé* 
auec vne partie de fel commun non décrépite, mais 
feulement puluerifé. EmplifTezen vne médiocre cor- 
nue de verre qui foit lutée par tout iufques à la raoK 
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né de fon col , pofez-là au fourneau du grand re- 
uerbere : y adaptant vn grand récipient ou balon de 
verre : donnez le feu par degrez : paflant bien-toft 
iufques au dernier , lequel vous continuerez vingt- 
quatre heures de fuitte » ou iufques à ce que le balon ; 
paroifTe froid, quoy que le feu foit violent fous la 
cornue : d'où vous inférerez que la matière a pouffe 
tout ce qu'elle contenoitd'efprits. D'vne liurede fei 
vous en tirerez par cette méthode, neuf ou dix on- 
ces d'efprits, dans vne feule cornue pendant vniour 

naturel. 

Notez i. Qu'on donne vn intermède au fcl pour 
en diftiller l'efprit i afin que cette poudre de terre 
-qui fert d'intermède , enueloppe tellement le fcl 
qu'elle enempefchelafuiîon : Gar lefel fe liquifie à 
grand feu ,& eftant fondu il fe fixe enforte quel'ef- 
prit ne peut plus s'en éleuer & diftiller. 

Notez î. Qnjon fe fert plûtoft d'vne cornue de 
verre que de grés , parce que les efprits de fel eftant 
très- acides , Ôc quelque peu corrofifs, ils pouroient 
agir contre le grés, le difïoudre en partie , ôc par con- 
fequent émouîîcr leur pointe ôc y perdre vne partie 
de leur vertu. C'eft pourquoy il faut aufii garder 
l'efprit diftillé dans vne fiole de verre ôc non de grés , 
ainfi que tous les autres efprits. 

Notez 3. Que lefel ne doit point eftre décrépite, 
c'eft à dire dépoiïilé <le fon phlegme s Ôc mefmc que 
i'arçile ne doit pas eftre entièrement deiTeichée & 
rougie en feu : Eftant ncceflàire qu'il y refte encore 
quelque humidité aqueufe dans le fel Ôc dans l'argi- 
le, afin que ce phlegme venant à fortir le premier Se 
auec facilité, mette en train I'efprit acide de le fut- 
ure ôc de fortir : autrement à quelque violence de 
içuque ce fut, s'il n'y reûoit aucun phlegme , vou« 
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ri en pouriez tirer aucun efprit acide. 

Notez 4. Que la cornue doit eftre remplie mfqucs 
au col , à caufe aue les efprits s'éleuans & fe feparans 
de leurs parties wrreftrc. : S'il y anoit du vuide , ils 
fe rcinpregneroient de leur terreftreite,rentrans dans 
le corps de la matière dont ils s'eftoient eleuez, & s y 
fixeroient, enforteque pas vne violence dcfcuni 
feroit plus capable de les en feparcr & volatiliier : 
an lieu que les vapeurs éleuéesne trouuant point de 
vuide en la cornue, ne peuuent s'y retenir, s y con- 
denfer & r'entrer entre leur première matière, &C 
partant il faut que la chaleur du feu les poulie mi- 
ques dans le récipient i où ils entrent en forme de va- 
peur blanche , qui peu à peu s 'y refroidit,fe condeme 
Se fe diiToud en vne liqueur blanche & claire corn- 

me de l'eau. ■ . 

Notez 5 QuelcphlegfnequiapalTcle premier y 

cft en bien petite quantité. Et fivous voulez auoir 

voftre efprit tout pur & plus fort, vous pourez met, 

tre le feu dans vne eucurbiteou matras, ouretorte 

de verre, 6V résiner ou deflegmer ledit efprit au feu 

de fable. 

Sa vertu & fon vfage; il refifte a la pouriture pris 
intérieurement & appliqué extérieurement : Pour 
cet effet, contre les fièvres malignes. & fort putrides, 
on en mefle trois ou quatre gouttes dans vn Iulep 
cordial. Et pourfc preferuerdela pefte, onenmefle 
vne petite cueillerée dans vne peinte d'oxeycrat,pour 
s'en frotter tout le corps deuant le feu. Il blanchit 
les dents à merueille , le méfiant auec vn peu d'eau ou 
de quelque fyrop. C'eftvn puufant diurétique con- 
tre ks fuppreflions d'vrine caufées par oppilâtions 
des conduis ou elle doit palTer : Il chalîe le fable hors 
tics reins & de Uveflic,* cft fifjpeçiâquc à rompre &: 
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krifer les petites pierres friables des reims & <k fo 
Veffie, que fi vous plongez vn calcul tiré de la veffie 
dâsdei'efpritdeièlvil s'y diffoudrad as deux outroig 
heures fans feu ny autre addition, quelque dur que 
fut le calcul. Ilfert a difïbudre l'or, & à le rendre 
potable , fi vous aiguifez vn peu fa pointe y diiTol- 
uant vn peu de fel commun décrépite auparauant 
que d'yjetter l'or. Ildiffoudtoutfeul, les perles & 
les coraux. 

Les marques pour reconnoiftre cet efprit & le di- 
stinguer des autres. Sont 1. Qu'il eft clair & blanc ti- 
rant vn peu fur la couleur citrinc & diaphane. 
2. Qujeftanr récemment fait il eft fort vaporeux , 
prendau riez en le flairant ; mais fans aucune puan- 
teur : n «ftant pas récemment fait , il ne fent rien. 
5. Qu il eft fur la langue d'vn gouft fort acide, mor- 
dicant , 6c falineux. 4. Une corrode ny ne teind 
«i'aucune couleur fon bouchon de Iiegc. 

« ■ » 1 ., - . — ~— i» 

Uefprit de Nitre. 

MEflezvneparticdeNitrefin &bien dépuré 3ç 
puluerifé , auec quatre ou cinq parties de terre 
à potier préparée & puluerifëe, comme il a efté dit 
en la diftillation de l'efprit de fel. EmpIifTez en vne 
cornue de verre lutée , iufques à l'embouchure de 
fon col. Pofez-laartiftement au fourneau du grand 
feu de reuerbere , y adaptant & lutant fon balon ou 
grand récipient de verre. Donnez le feu par degrez, 
allant bien toftau dernier , lequel vous continuerez 
pendant lefpace de vingt- quatre heures. Le phleg- 
me en fortii a d'abord & le premier en petite quanti- 
t* ? & œcfme défia meflç de quelque peu d efprit; qui 
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paroiftra dans le récipient en forme de vapeqr blan- 
che, puis bien- toft après lefprit touç par enfoniw 
paroifTant dans le balon en forme d'vne vapeur roug© 
qui rendra ledit balon rouge &efçlataat comme vn 
Tubis,dVneliure deNirre ainfî diftillé vous enpourex. 
tirer quatre onces d'efprit, en vne cornue, envn iour. 

Notez. 1. Qu'il faut tres^exacteroent lurer la cor- 
nue auec le récipient , crainte qu'il ne s'en exhale 
beaucoup de vapeurs : & en tout cas il faut que l'ar- 
tifte fe donne de garde d'approcher alors de trop 
prés de ces deux vaifïeaux, crainte que les vapeurs 
lulphurées malignes & plus fubtiles du Nitre ( que 
les autheurs appellent Dragon volant , ne bl: fient. 
(on cerueau & fes nerfs , & ne le rendent paralyti- 
que , par la fufîon & refolution des humeurs du cer* 
ueau, qui par la ténuité & penetrabilité empruntée 
defdites vapeurs s'infînueroient aifémenr dans les 
nerfs, & par leur abondance y formeroient vne ob- 
(Iru&ion totale. 

Noîcz 1. Quon donne de la terre puluerifée pour 
intermède au Nitre. Afin ( ainfî qu'au fei commun ) 
d'empefeher la fufîon, & par confequent la fixion 
du Nitre , laquelle empefeheroit quQi'cfprit ne s'en 
éleuaft & diftillaft. Or le Nitre eft fort facile a fc 
mettre en fufîon , parce que luy mefme fert à met- 
tre facilement les autres corps en fufîon , à caufe 
de fa grande ténuité & abondance de fubftance ful- 
phurce Se pénétration : mais lors qu'il a paffé par la 
fufîon, il deuient tellement fixe, qu'ayant perdu roue 
fori fouphre par le moyen de ladite fufîon , il ne peue 
plus s'euaporer ny mcfme s'enflamer, quoy que vous 
y fondez vn charbon ou fer ardent: C'eftpourquoy 
alors on l'appelle fel de Nitre, parce qu'il eft deuenu 
fixe comme les fels j au lieu qu'auant fa fufîon , il 
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cftoït tellement volatil, que l'allumant auecvnchaN 
bon on fer ardent, ilfemettoit tellement en fiagra- 
ciOD qu'il fe confommoit prefque tout entier 
' Notez. 3. Que pour cette opération on fefertde 
Nitre tres-fin ôc bien dépuré : parce que tant plus le 
Ni- reeft affiné, tantmoinsil a de fel fixe :& n'ayant 
quafi point de fel fixe il s'éleuetoutenefpnts. Vous 
pourez reconnoiftre au chapitre du Cryftal minerai 
comme le Nitre s'affine, & qu'en 1 affinant on le dé- 
pouille à mefure de Ton fel fixe. ^ 

Notez 4. Que la cornue doit eflreplutoft de Ver- 
re que de grés :*Pour lamefme raifon que nous auons 

dit -à refont de fel. -. , . 

Notez. 5. que la cornue doit eftte remplie de la- 
dite matière iufques au col: auffi pour lamefme rai- 
fon que nous auons dit à l'efprit de fel. 

Notez. 6. Que le phlegme qui en fort le premier, y 
eft en très-petite quantité , & qu'il ne peut pas fe fc- 
parer de l'efprit par rectification : parce que cet ef- 
prit eft fi volatil, que tout d'abord il commence a for- 
tir conjoin&emem auec le phlegme ; de partant cette 
ce&ification feroit inutile , attendu la bien petite 
quantité dudit phlegme quin'empefche pas que tou- 
tes ces deux fubftancesmeflangées ne faflent vn el- 
pritdetres-grande admiré & énergie. 

Sa vertu &fon vfage.ïl eft corrofif, non feulement 
appliqué fur les verrues, les chairs putrides, & la gan- 
grené : mais auffi il corrode & diflbud le mercure & 
les métaux. Son vfage eft fouuent préférable à celtiy 
de l'eau forte , pour ces deux effets : Car il n'eft pas 
û véhément ny bruflam a corroder les chairs , qu'eft 
l'eau forte: & pour les diffolutions qui fe font dit 
tnercurc des minéraux & des métaux à delfein d'en 
préparer des remèdes internes , jl oft plus propre que 
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-* «*rre aue le Nitrc pur eft vn acide ape- 

reaafoftc: tat parce ^ le iN id / vomIti f : Que parc* 

ritif , & le vitriol pur eft vn aad v m ^ P^ 

le mrreeftanrvn f J ^^ c yn &l tcrcftrc 

afo tempérez, &qtie le vuru ^ , 

tiré des minéraux ; par leur J^°™^, ité p P Ius 
/îrinn de l'eau forte , ils acquièrent vne qualité pu* 
IXne Vôire mefme il eft plus propre que leau 
^r te pour dilToudre les minéraux à deflem d en faire 
desfards à blanchirfe vifage , à caufe que 1 efpm de 
N t P rementappliqué fur la peau, ne foifequ vne 
perirc tache jaunâtre & de peu de durée , au heu que 
[eau forte à caufe de Ton vitriol purement apphquc 
fur la peau , y laiflè vne tache orangée , tellement 
adhérente qu'elle ne peut s'en effacer que par la cheu- 
te& détachement de la furpeau-, dçu vient que le* 
fards préparez auec l'eau forte au lieu de blanchir 
noireiroient le vifage. . 

Les marques pour reconnoiftre cet efpm Se le di- 
ftinguer des autres, font i. Qu'il eft de mefme cou- 
leur & diaphane comme I'cfprit de ici. z. Qu il cit 
toufiours fort vaporeux & puant au nez, approchant 
de l'odeur de leau forte, mais neantmoms il n'eft pas 
fi puant que l'eau forte. 3 11 eft trop mordicant Se 
ciuftique pourle goufter fur la langue? Mais pour cl- 
prouuer s'il eft bon, on en verfe quelques gouftes iur 
vn double ou vn morceler de cuiure;& s'il eft bon il 
doit bouillir aufli-toft fur ledit double, & doit faire 
marcher ledit double comme feroir vn bureau iur 
l'eau, & il rend bleuâtre ledit double. 4. Il corrode 
& mange fon bouchon de linge & le jaunie ainfiquc 
l'eau forte. On fophiftique quelquefois l'cipnt de 
Vitriol ik de fouphre en mettant vn peu d'cfprtt de 
Nure , ou d'eau forte dans de l'eau commune iniques 
à ce qu'il en refulte va gouft acide & point cauftique .. 
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Or vous reconnoiftrez cette fourbe , fi ayant froté vu 
papier auec de I'efprit de vitriol ou de fouphre en va 
«ndroit, &rauec i'efprit deNitre ou Icau forte dé- 
trempez d'eau commune en vn autre endroit , vous 
approchez ledit papier du feu: Car alors vous verrez 
que l'endroit froté de I'efprit de vitriol ou de fou- 
phre fe noircira &ca(Tera,& l'endroit frotte de la- 
dite eau commune détrempée d'efprit ou d eau force 
fe jaunira feulement fansfecafTer, 

Vefvrit dt Vitriol, & l'huile noire de Vitriol 

PRencz vn camion ou pot de terre non verni (Té 
EmplifTèz-Iemfqucs aux bords, auec du bon Vi- 
triol verd. Pofez le camion fur vne calotte dans le 
fourneau à grand feu de roué, dans deux heures ou 
cnuiron,voftre vitriol après s'eftre fondu en liqueur ' 
fe deiTeichera,deflegmera,& coagulera en vne made 
de couleur giïfatre. Ce queftantfait vous retirerez 
le camion hors du feu & le laiderez refroidir. Puis 
vousentirerez le vitriol dephlegmé, &lepuluerife- 
rez dans vn mortier de fer ou de bronze. 

Prenez vne cornue de verre , Iutée iufques^ au mi- 
lieu de fon col.EmpluTez-B plus ou moins qu'à l'em- 
bouchure du col auec ledit Vitriol dephlegmé & 
bien puluerifé.Pofez-laartiftementau fourneau du 
grandfeudereuerbere,y adaptant vn grand balon 
de verre, & lutant la car ne du fourneau , ainfi que la 
jondion du col de la cornue auec le balon. Donnez 
le feu par degrez& l'augmentez bien- toft après iui- 
ques au dernier degré, le continuant iulques à ce que 
vous voyez dans le fommet & les codez du balon » 
comme des veines noires qui vont coulant l'ente- 
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ment au fond du balon , qui font l'huile noire de vi- 
triol qui commence à fediftiller, alors vous delutc- 
rez voftre balon d'aucc la cornue, & feparerez par in- 
clination 1 efprit ou l'acide de vitriol qui y a efté di- 
jftillé iufques alors, & qui efb d'vne couleur blancha 
& diaphane comme de l'eau ? & qui eftoit entré dans 
Je balon en forme d'vne vapeur blanche. 

Alors voftre vitriol eft calciné en rougeur dans ht 
cornue & réduit en vncolcotar,qui contient enco- 
re fon huile noire. Pour extraire cette huile noke, il 
faut readapter le balon à la cornue , fans ofer les ré- 
futer enfemble: parce que le col de la cornue eftant 
fort chaud, fi vous Fenuironniezdulut ,il fecaflfe- 
roit auflï-toft & tomberoit dans le balon. Continuez 
donc le feu, & le donnez au fuprème degré tout 
d'vne haleine pendant fix ou huid heures, & iufques 
à ce que le balon fe refroidifle, quoy que le feu foie 
grand fous la cornue: alors vous connoiftrez que la 
matière a pouffe entièrement fon huile noire & ef- 
poiffe. Vous laiflerez refroidir le fourneau: puis re- 
tirerez voftre cornue , qui par la grande & longue 
violence du feu paroiftra toute affaifée & rctreffie.il 
y reftera encore vn colcotar dépoiiillé à la vérité de 
fon phlegme de fon efprit blanc & clair, & de fon 
huile noire , mais contenant encore le felfixe^ de vi- 
triol : Et partant ce fécond colcotar n'eft pas fi acre & 
mordicant que le premier. C'eft de ce fécond colco- 
tar qu'on peut tirer la tefte morte du vitriol: en /ai- 
fant vne leiTnicdudit colcotar pour en extraire fon 
fel fixe. D'vne liure de vitriol verd , vous en tirez 
neuf ou dix onces d'efprit blanc & emphlegmé , & 
demy once d'huile noire. L 'efprit ou l'acide -de vi- 
triol contient encore beaucoup de phlegme qui eft 
pîSTé le premier conjointement auec ledit efprit ? 8c 
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partant fi vous voulez aaoir voftre efprit tout pu r> ' 
faites euaporer le phlegme ; mettant ce premier ef, 
prit meflangédefon phlegme, dans vn matras not\ 
luté , le pofant fur vne culotte au petit feu de roué , 
jufqucs à ce que le tout foit diminué enuiron de la 
moitié , ôc qu'il deuienne d'vne couleur jaunâtre: 
Si vous pouffez plus outre voftre euaporation, il 
deuiendra noirâtre approchant de la noirceur & 
grande acidité de l'huile fufdite de colcotar. 

Si réciproquement auec la fufdite huile noire de 
vitriol ou de colcotar, vous voulez faire de l'efprir 
ou de l'acide blanc de vitriol : meflez feulement dans 
vn matras, vne dragme ou enuiron de ladite huile 
noire de vitriol dans vn once d'eau commune : alors 
vous verrez que ladite huile ira d'abord au fond de 
Keau,& efchaufFera tellement le coi du matras, que 
bien-toft après à peine ypourez vous durer la main 
defîbus. Puis agitez le tout enfemble : l'eau en de- 
uiendra noirâtre. Filtrezletout parle cornet de pa- 
pier gris, qui retiendra vne crafTe noire & acide , & 
JaifTera couler vne eau claire & jaunâtre comme de 
l'or , qui aura mefme acidité , force Se vertu que 1 ef 
prit commun de vitriol. D'où vous pouuez inférer 
que cette liqueur claire & blanche ou jaunâtre que 
l'on appelle efprit ou acide de vitriol, n'eft autre 
chofe, qu'vne petite portion du vray efprit de vi- 
triol méfié auec beaucoup de phlegme, foit que ce 
phlegme prouienne du vitriol, foit qu'il prouienne 
de l'eau commune , & que cette liqueur noire qu'on 
appelle huile de vitriol n'eft autre chofe qu'vn pur 
efprit de vitriol dépouillé de tout phlegme ; & qu'il 
n eft qu'improprement appelle huile , & ce à caufe 
de fa noirceur & efpoiileur fulphurée , & mefme de 
ce quale toucher il paroift vn peu vncfcueux , quoy 
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yil ne foit aucunement inflammable, aïoli que les 

phlcgmc, vous n'en pourriez extraire que le P deg 
L K- la matière fe 'coaguleroit au fond de U cor 
nue en vue maflèqui «'attachant au vaiffeau le pou 
roit caffer , ou dulnoin. retiendra tellemen en foy 
les efprits, qu'il fâudroit vn feu de plus de quarante 
heures pour réduire cette mafleen poudre , d autant 
que cette maffe n'eftant pas reduirte en poudre, a- 
niais Tes efprits ne s'en pouroient clouer C e -i pour- 
quoy il vaut mieux le déphlegmcr ôc le pulucr.fcr 
auant que le mettre dans la cornue. 

Notez, z. Qu'on nedonne point d intermède au 
vitriol, pour en extraire lefptit. Parce que le vitriol 
eftant vn Tel terreftre , il ne fe peut pas mettre cji ru- 
fion, & par confequent ne peut pas fixer ÔC retenir 
fes efprits cnfoy,doù vient qu'ils s'en eleuent cz 
diftillent facilement, pourueu qu'il foit dcphlegmc, 
puluerifé, & pouffé à grand feu comme nous auons 

dit cy-deffus. .. - . 

Notez. 3. Qui! n'importe pas que la cornue loir 
toute pleine de matière , parce que fefprit de vitriol 
n'eftant pas fi fubtil que celuyde fcl & celuy de fil- 
tre , ne peut pas. rentrer & fc refixer dans la matière. 

Norez. 4. Que la cornue doit eftre de verre èV non 
degrés: pour la mefmeraifon que nous auonsdit en 

la diftillation de l'efprit de fel. 

Notez ç. Qu'il faut choifir du bon virrioî qui 
foit pins humide que fec, afin d'en pouuor extraire 
plus d'efprit blanc , & plus d'huile noire. C'eft pour- 
quoy celuy d Alemagne & des Pais-bas, çft plus pi a- 
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prcà cet effet que le vitriol romain qui cft plusfee. 

Sa vertu & fon vfage. Tant rcfprit blanc que l'hui- 
le noire , eft vn acide qui agréablement &c excellem- 
ment rafFraichit , defopile, & refifteàla pourituret 
Se partant on s'en fert fréquemment , & heureufe- 
ttient contre l'intempérie du,foye& des reins, con- 
tre les fièvres ardentes , malignes & peftilentielles, 
Sa dofe eft , de cinq ou fîx gouttes d'efprit , ou deux 
ou trois gouttes d huile , dans vn bouillon ou va 
verre d'eau ou du vin blanc. Il fertauffi à" diflbu- 
dre les métaux. Il fert encore en chirurgie pour en 
toucher les vlceres de la bouche , ou tout pur ou dé- 
trempé d'vn peu d'eau ou de miel rofat. 

Le cplcotar i.ou i. fert d'excellent aftringcnt e» 
donant vne dragmçpour les diarrhées, & difTenteries, 
êc flux hépatiques : ou le mefl.mt auec quelques vn- 
gucntpourarrefterlefang des playes. 

Les marques pour reconnoiflre l'huile de vitriol 5ç 
le diftinguer des autres, font i. Qu'elle eft fort noire. 
x. Qu'elle cft non feulement acide, mais cauftique. 
3. Quelle eft fort pefante. 4. Qu'elle prend au nez 
par vne vapeur tres-forte & acre & rres^fubtile lors 
qu'elle eft nouuellement faite : & dans toutes ces 
quatre conditions elle fymbolife auec l'huile de 
fouphre. 

Quant à I'efprit enphlcgmé Se jaunâtre de vitriol 
il fe reconnoift à fon aridité agréable, à fa couleur 
jaunâtre, a ce qu'eftant. vieil fait ,il ne fenc rien au 
nez non plus que i'efprit de fouphre, qu'il ne corrode 
ny jaunit fon bouchon. On le diftingue de I'efprit de 
nitre &de leau forte, parce qu'il prend au nez, & 
Jauniflcnt 8c corrodent leur bouchon. On le diftin- 
gue d'auec I'efprit de fel, parce qu'il a vn gouft fali- 
neux , & qu'eftant receransne fait il preni f^rtç- 
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i^eac au nez, eftant bien plus defagreable & intolé- 
rable que l'efpiit de vitrtol. 


Veau forte. 

PRenez vne cornue de verre lutée iufques au mi- 
lieu de -(on col. Mettez -y parties égales de nitre 
commun & de vitriol verd non dephlegmé, lefquels 
vous aurez puluerifez en vn mortier de fer ou de 
bronze :.Mais laiflez voftre cornue vuide d'vn tiers; 
car autrement le, vitriol eftant fondu parle nitre, pou- 
uoit s'éleuerfe dégorger & couler en propre corps 
& fubftance dans le récipient auant que la diftillatiort 
fe falTe de l'eau forte. Pofez voftre cornue au four- 
neau du petit feu dereuerbere,ouau grand feu de 
roue (le grand feu de reuerbere n'y eftant pas ne* 
ceflâire à caufeque le nitre eft fortfubtil & volatil, 
& qu'ayant mis le vitriol en fufion il le rend auflî ca- 
pable de laifler efleuer £cs efprits auec vn feu moins 
violent) donnez le feu par degrez commençant par 
le premier que vous continuerez iufques à ce que 
le pblegme en foit diftilléj-pareiflant en vapeur blan- 
che dans le balon : autrement fî vous y donniez 
grand feu d abord , vous verrez que le nitre & le vi- 
triol fondus enfemblc fortiroient liquides comme 
boullie hors de la cornue, dans le récipient. Puis 
lors que le balon commencera à fè remplir de va- 
peurs rouges ( qui fera figne que les efprits com- 
mencent à fortir ) vous augmenterez le feu , cou- 
uranc mefme de charbons voftre cornue iî vous fa- 
nez mis au feu de roue" : &lc continuerez iufques à 
ce que le balon vienne à fe décolorer de la routeur, 
qui le faifeit parçitf rç rouge $c efclatan; comme va 
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rubis, & qu'il dcuicnne froid, quoy que le feu (oit 
toufiours grand fous la corniie: Car ce fera figne qu'il 
n'y refte plus d'efprit dans la matière , & que ne s'en 
diftillant plus , les vapeurs rouges fe font entièrement 
refroidies, condenfées cV coauerties dans le balon en 
vne liqueur claire & blanche quafî comme de l'eau. 
D'vne liure de Nitre commun & d'autant de vitriol 
verd dephlegmé > vous en tirerez feize onces d'eau 
forte. 

Notez i. Que quoy que l'efprit de vitriol ne fe 
puifle pas tirer du vitriol non dephlegmé : neant- 
moins-l'eau forte ( qui n'eft autre chofe que l'efprit 
de nitre &celuy de vitriol diftillez par ememblej fe 
tire fort bien du vitriol non dephlegmé, a caufe qu a- 
presla diftillationdefonphlegme , il ne fepeut pas 
coaguler en vne malle qui fixe & retienne fes efprits, 
attendu que le nitre par le moyen de /on fouphre pé- 
nétrant & ouurant , tient le vitriol touiîours ouuen 
& vaporeux* 

»n Notez i. que l'eau forte fepeut très-bien faire auec 
<tu vitriol deplegmé&du nitre fini & qu'en cette 
façon elle eft fî forte & corrofuie qu'elle cft regale, 
poUuantdiflbudre l'or aufli bien que l'argent; mais 
comme on n'a pas befoin d'vne eauiî forte pour les 
fréquentes diflblutions^ue la chymie fait du mer- 
cure du Zinc du Bifmuth & de l'argent , qui font 
jcTvn corps moins dur à pénétrer & corroder que 
l'or-.C'eftpourquoyonfe contente delà faire ainfi 
cjue nous aucuns dit cy-defTus. 
.. Sa vertu & Ton vJage. Elle cft fort cauftiques 
Quelques-vns s'en fetuent à toucher les verrues, ÔC 
Us corps aux pieds j mais l'vfage en eft dangereux, 8C 
la Chymie mefme, nous fournira cy-aprésde meil- 
leurs & de plus propres remèdes. Elle fert à ditfbu- 
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dte les raetaux & les minéraux. Les teinturiers s'en 
feruent pour donner force & pénétration à leur* 

teintures. . 

Les marques pour la reconnoiftre & la diftingucr 
des autres efprics, font 1. Qu'elle eft de couleur jau- 
nâtre z. Puante au nez. 5. Q'elle jaunit & corrode 
& fon bouchon de liège , & les peaux & fiffeiles dont 
il eft enueloppé. 4 . Si on en verfe quelques gouttes 
fur vn double ou morceau de cuiure , il le verdit & le 
fait marcher. 


Ut/prit de fouphre & d'huile noire de 

Jdttphre. 

PRenez vne grande terrine de grés ou de terre non 
vernfTée. lettez yenuironvne liure d'eau com- 
mune. Pofez vn petit pot de grés, au milieu de la ter- 
rine , fur ce petit pot appliquez vne petite tafTe de 
grés quaii pleine de fable. Cependant mettez en pou- 
dre quatre liures de fouphre, &: en mettez vne petite 
cuillerée fur le milieu dudit fable. Puis appliquez-y U 
tefte plate d'vn doux de charrette rougy au feu, te- 
nant ledit doux par fa queue auecvne pincette. Le 
fouphre s'enflamera auflî toft : C'eft poarquoy cou- 
urez auffi-toft la terrine auec vne campane de terre 
bien proportionnée à ladite terrine: & afin qu'il ne 
s'en efcoule & perdre point de vapeur, vous pour- 
rez appliquer vn bourlet de linge mollet & fouple 
pour bien boucher la jonction de la campane à la ter- 
rine. Il s'éleuera du fouphre enflammé, quantité 
de vapeurs blanches qui fe conuertiront; partie en 
cfpriïs acides, qui coulant dans la terrine donneront 
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lieu a ladite eau de s'en imprégner ; partie en fleurs 
de fouphre jaunaftres , qui s attacheront aux parois 
intérieurs de ladite terrine & de ladite campanc , en 
formeront vne petite pillicule fur la furface de la- 
dite eau. Au bout d'vn demy quart d'heure , les va- 
peurs eftant cefïees & condenfées en efprits & en 
fleurs, vous romprez ladite pellicule auec le doigt, 
afin que l'eau aye iour & ouuerture pour Te reinpre- 
gner de nouueaux efprits à chaque flagration du fou- 
phre. Puis remettez-y pareille quantité de fouphre, 
cnflammez-le de mefme , couurez la terrine auec fa 
campane , rompez la pellicule , qui fumage l'eau : Se 
retirez toutes ces chofès iufques à ce que vous ayez 
confommé ainfî toute yoftre fouphre, àla fin de l'o- 
pération vous aurez vne eau trouble & blanchâtre & 
acide , auec lefquelle vous méfierez toutes les fleurs 
de fouphre qui fe trouueront attachées à la terrine 
&àla campane, & nageantes fur ladite eau. Vous 
mettrez tout dans vn médiocre matras non luré, &t 
$M#mt le col fort court, vous le poferez fur vne cu- 
lotte au fourneau du petit feu de roue : Le phlegme 
s'jéuaporera,les fleurs de fouphre fe fonderont dans 
l'efprit, & ledit efprit deiriendra noir. Alors vous 
retirerez le vaiileaudu feu vous feruant d'vn torchon 
pour l'empoigner par le col:& en verferez tout chau- 
dement la liqueur dans vn vafe de fayance ou vn petit 
pot degrés. L'efprit eftant rafroidy vous trouuercz 
au fond du vaiflTeau , les fleurs de fouphre conuer- 
tics & congelées en vnemaffe jaune efclatante,& vn 
peu diaphane. Par cette methode,vous tirerez en vn 
iour , de quatre liures de fouphre, demy once d'hui- 
le noire de fouphre. Etfi vous mettez vn once d'eau 
fur vne dragme de cette huille noire , agitant le tout 
cnf«mbîç dans vn matras, puis le filtrant par Je cornet 
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de papier gris: vous aurez ce qu'on appelle l'cfprit 
ou acide de fouphre,qui eft beau tranfparent Se d'vnc 
couleur jaune comme or. Oubien il ne falloit eua- 
porcr que iufques à la confomption des deux tiers 
de voftre liure d'eau imprégnée des cfprits de fou- 
phre, pour en auoir quatre onces d'efprit jaune ÔC 

enphlegiïié. . 

Notez i. QtÙHimet du fable dans la petite tafle 
de grez , pour empefchtï que le fouphre venant à 
s'cnfhmer dans ladite tafle , ne la caffe : ce qu'il fc- 
roitfi ledit fouphre y auroitefté tout feuL 

Notez, i. QjVon met de l'eau dans la terrine: afin 
que les e(>ris de fouphre y foienc mieux ramaflez: 
Or fans cela ils fe confommeroient fur la furface 
&dans la fubftance mefmede ladite terrine. 

Notez 3. Que le matras où Ton met éuaporcr le- 
dit e'fprit doit auoir le coV court , & feulement de 
deux poulces de hauteur , afin que le phlegmc 
s'en puifTc éuaporer plus facilement ôc abondam- 


ment. 


Notez 4. Qu'on ve:fel'efpntdephlegme ou 1 hui- 
le noue dudit fouphre tout chaudement dans yn 
vafe de fayance ou de grés, & non de terre verniflec, 
crainte que ledit efprit ne corrode le plomb du ver- 
nis , & en le corrodant , ne s'affoiblifle & fe charge 
d*vn noir donc il ne fepouroit iamaisdcfpouillcr par- 
aucun meflange d'eau ny a-.cune fikration On pou- 
roit bien lelaiifcr refroidir dans ledit matras, lelaif- 
fant fur fa culotte audit fourneau, & en retirant tous 
les charbons allumez: mais le fouphre s'y congelé- 
roit au fond en vne mafle large qui ne pouroit pas 
fortir du matras fans qu on fut obligé de rompre le- 

dit matras. 
Notez 5. Que fi par cette méthode on ne rire pas 
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beaucoup d'efprit cTvne quantité coniîderabk de 
fquphre, que par toutes les méthodes qu'on lit dans 
les autheurs , il s'en tire encore bien moins que par 
celle- cy. 

Sa vertu & fou vfage. ÏI rafrefebit , purifie le 
fang, refifteàla pourriture, appaife l'ardeur des fié. 
vres ardantes. C'eft vn excellent preferuatif contre 
la pelle, en prenant les matins trois ou quatre goû- 
tes dansvn verred'eau. Ileft tres-bonà toucher les 
chancres vénériens & les verrues. Ildiflbiul les per- 
les de les coraux. Il fixe le mercure , mais il n'eft pas 
a(Tcz fort pour difToudre le mercure ny les mé- 
taux. 

Les marques pour peconnoiftre & diftinguer des 
autres efprits celuy de fouphré. Sont les mefmes 
dont on diûingue 1'efprit de vitriol d auec les autres 
efprits, dont nous auons fait le détail cy deflus. Ors 
toute la difficulté eft de diftinguer 1 e/prit de fou-' 
phre dauee celuy de vitriol. 


Uejprit de W». 

PRcnez de la très-bonne eau de vie ( celle qui vient 
d'Orléans à Paris, y eft la meilleure) mettez en 
dans la veffie de cuiure rouge, pofée dans le four* 
«eau à feu nud & circulaire, tant qu'il vous plaira, 
pourueu qu'elle n'en foit pas remplie plus qu'à .1% 
moitié. Adaptez-y foncoupercle de mefme eftoffe à 
refte de mort <Sc au réfrigère, ayant auparauant fou- 
tk dans foa col cinq oufix efponges, les ayant là ar- 
*eftées & contenues auec deux petits baftons pofez 
de trauers. Adaptez enfuite le petit col mobile , lç 
joignant auec is bec dudit couuercle & au long tuyau 
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««in oudc fablanc,pafré au «auers d< : deux guds 
^«1,-im d'eau Puis entortilles de badeuettes 

L>n de la veffie au couuercle que la d ° ub1 ^^"™ 
dudit col mobile au bec du couuercle ôc au long 
tuyau , afin que rien ne s'exhale ôc ne fe perde pen- 
dant la diftiÙatiou , & adaptez vn récipient de verre 
au bout inférieur dudit long tuyau. Puis jettez du 
charbon allumé dans le foyer, ôc mefine deux oa 
trois baftons de coterets, & faites grand feu d abord 
afin d'efehauffer , éleuer ôc faire diftiUcr auffi- oft 
voftre efpric. Il fort;racn peu de temps, Ôc coulera 
non goutte à goutte , mais comme vn peut filet de 
fontaine. D abord ôc dans tout le cours deladiftilla- 
tion, il faut prendre trcs-foigneulement garde que 
iadiftillation foit modérée en forte qu'aufli-toft que 
vous verrez paroiftre des vapeurs blanches dans le 
récipient, vous diminuerez auffi-toft le feu, foit en, 
iettant des cendres fur le feu pour Teftouffcr à demy, 
foit en oftantdufeu hors du fourneau. Car ces va- 
peurs blanches fe font les cfprits les plus purs qui 
fortenten fi grande abondance qu'ils nont pas eu le 
loifir de fe condenfer dans latefte de mort ny dans le 
long tuyau ; Ôc partant n'eftant pas condeniez en li- 
queur , ils fortent Ôc s'échappent aifément hors du 
récipient, &ainfi voftre plusfubtilefpritfe perd inu- 
tilement; de plus, quand vous remarquerez quel* 
diftillation fe fera en vn filet trop gros, ôc forrant 
comme en arc ou en dard hors du bec du long tuyau, 
vous diminuerez aufiî le feu en mefmc matière. Et 
quand vous verrez que la diftillation ne fe fera que 
goutte à goutte ou en vn très-petit filet , alors vous 
augmenterez le feu, afin de ne point perdre inutile- 
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ment le temps en de grandes longueurs , & de pouf- 
fer vos efprits comme il faut & tout d'vncfuitte. 
- Vous remarquerez encore que la première chopine 
d'efprit qui fortira , quoy que très fubtile , neant- 
moins ne fera pas bien claire ny pure, à caufe qu'elle 
fera fouillée des craffes qui s'attachent aux parois de 
h veilîe de fon couuercle de fon col mobile ôc de for» 
long tuyau , iefquelles crafles feront d'autant plus 
abondantes qu'il y aura plus de temps qu'on n'auoic 
pas diftillé d'efprit de vin dans lefdits vaifteaux & 
canaux : C eft potirquoy on rejette dans la veiîie, 
cette première chopine , par le petit tuyau auec vn 
entonnoir de fer blanc: qu'il faut aufli-toft rebou- 
cher auec fa cheuille de bois ; Tefprit qui en diftillé- 
ra par après fera tres-net, tres-clair -, Ôc tres-fubtil. 
Par cette méthode, de trente pintes de bonne eau 
de vie, vous en tirerez dix-huicl: pintes d'efprit de 
vin , dans vne demy iournée , en vnc feule veffie d'ai- 
rain ï 11 faudra remarquer au commencement, au mi- 
lieu,&à la fin de l'opération, fi voftre efprit devin 
eft bien dephlegmc ; ce que vous reconnoiftrez , eu 
.mettant vne pincée de poudre à canon, fine & fei- 
chc dans vne petite cuillier , l'empliflànt en après 
auec voftre efprit de vin, puis y mettant le feu auec 
vne allumette ou "vn morceau de papier allumé : Car 
fi l'efpntde vin prend feu d'abord, s'il faitvn feu 
violet, s'il fe conommetout entier, iî après fa con» 
foinmation.il enflamme la poudre àcanon, & fî dans 
la cuillier il ïft reile aucune marque d'humidité : 
Soyez affûté que voftre efprit eft tres-pur, Se tres- 
cxcellent. L'efprit qui fort le dernier n'eft pas bon, 
tant parce qu'il entraifne & contient du phlegme, 
que parce qu'il fent l'empyreume, & qu ayant fe- 
journé plus long-temps dans le yaiiTeaude cuiureil 
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s'cft chargé & imprègne de quelque peu de la fub- 
/lance & qualité de cuiurc : Ceft pourquoy il faut 
mettre sLpart cclui-cy pour des vfages externes ou 
mechaniques , ou bien le repaffer vne autre fois aueç 
delanouueîleeaudevic. Or vous finirez la diflilla- 
rion lors que vous verrez tombejbdss gouttes qui 
rendront trouble & blanchâtre ce qn*ily auoit d'ef* 
prit pur Se net dans le récipient: Car ces gouttes 
font de pur phlegme qui coule Se fait cet effet fur 
Vefprit pur , d'autant que fi vous jettez deux ou trois 
gouttes d'eau fur du bon efprit devin, elles feront 
suffi le mefmeeffet. Il vous reftera alors dans la vef- 
fie douze peintes de phlegme trouble Se teint en 
verdtiré ducuiurede la velue: on jette cette teinture 
comme chofe inutile. 

Le premier «fprit de vin affezbien dephlegmé 8C 
bien clair Se net , quoy qu'il contienne encorequeî- 
que chofe du cuiure, neantmoins il peut prendre fe 
parla bouche fans danger , à caufe qu'il y a très peu 
de cuiure parmy, Se que le cuiure extrait par Vef- 
prit de vin ne fi pas malin Se mal faifant comme le 
verdet qui s'en tire par le vinaigre: mefme ce peu de 
cuiurc, fait que cet efprit de vin fe conferue en fà 
force plus long-temps. Mais fi vous le rectifiez dans 
vnalembic de verre au feu de fable le reduifant de 
dix-huicH quinze peintes, il fera fans aucun feru- 
pulc très-excellent à prendre parla bouche: &: alors 
après la diftillation de voftre efprit, il reftera au fond 
de la curcubitc vnc teinture verte qui eftvn reftede 
phlegme imprégné du fcl Se du fouphre de venus. 
Laquelle teinture eftant éuaporée iufquesàla pelli- 
cule, puis fe refroidiiTant,fe congèlera en cryftaux 
bleus, lefquels fi vous puluerifez Se difïoudez en 
eau commune: Se fi vous filtrez cette féconde teiu* 
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"turc , éd' éuaporeziufques à* fa pellicule, & la mettes 
refroidir àla xaoeou autre lieu froid en vn vafe de 
verre, alors vous aurez de beaux cryftauxde venus 
fort bleus ôc tranfparents. 

- Sa vertu & fonvfage. C'cft vnpui flant difloluant 
pouf toutes fortes de gommes & refînes , tant pour 
Fvfâgc de la Médecine , que pour faire du vernis de 
îa Chine. Il fert à la bruflure , aux contufions, à la 
gangrené , à la paraly fie , & aux fluxions froides , lors 1 
prindpalèment qu'il eft circule auec le fcl de tartre, j 
Il feft à extraire parfaitement la teinture des efcor- ( 
ces ,1)oi« , racines , bayes aromatiques , balfami- ( 
qu€s^gomrneu(ês,ac de l'opium, pour en faire des \ 
Magifteres , des extraits , des eifences , 6c des fyrops, 


Le phle/me Fejprit, & l'huile de Thcrebentine. 

•j^Mpliflèz le demy quart feulement d'vnc veffic 
J^d'airain auec de la bonne Therebcntine de Ve- 
nife là plus belle & la plus claire. Verfez -y de l'eau 
commune, iufqucs à la moitié du vaiffeau feulement: 
Crainte que la therebentine bouillonnant ne s'éîeuc 
& nefe dégorge tout à coup en propre nature & fub- 
ftance par le col de l'alambic. Adaptez -y le couuercle 
à tefte de mort au réfrigère fans y auoir fouré aucune 
cfponge j qui empefeheroient le paflage defditcs li- 
queurs , qui font trop cfpoifles pour pouuoir pafler 
au trauers , faifant tout le refte , & donnant le feu & 
regiffantla diftillation , de mefme que nous auons 
dit à l'efpritdevin. Lephlegme, l'efprit & l'huile 
en fortiront tout enfemble : mais le phlegme ira au 
fond-du récipient, & l'efprit incorporé auec l'huile 
furnageront. il refiera dans la veflie vne fubftaticc 
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cfpoilTe qu'on appelle colophone Vous fcparerez 
le phlegmc par l'entonnoir de verre , &c garderez 
l'efprit incorporé & confondu aucc l'huile. Oavend 
cet efprit huileux chez les droguiftes fous le nom 
d'efprit de therebentineion l'apporte de Prouence 
à Paris- Ilcoufteroit fix fois plus à faire à Paris qu'on 
ne l'acheté tout fait chez les droguiftes. 

Pour feparer entièrement l'efprit d'auec l'huile. Il 
faut emplir à moitié feulement le ventre d'vne cor- 
nue de verre iufques au milieu defon col, ayant vnf 
carne aadeiîus, s'eftendant par en haut tout le long 
dudit col, afin de voir au trauers de cette carne fût 
la fin de l'opération , de quelle couleur eft l'huile 
qui refte dans la cornue' : I'ay d ; t qu'il ne faut emplir 
qu'à moitié le ventre de la cornue àuec ledit efprit 
huileux , crainte que s'il eftoit plus plein venant à 
boiiiil.r, il ne vienne à. fortir & diftiUer en propre 
nature dans le récipient. Pofez voJlre cornue fur 
vne culotte ou fourneau du petit feu de roue, con- 
tinuant la diftillation iufques à ce que de quatre par- 
ties d'efprit huileux , vous en ayez diftillé & tiré trois 
parties d'efprit, & que vous voyez dans le fond delà 
cornue au trauers de ladite carne qu'il y a vne huile 
cfpoiflTe& rouge comme vn grenat. Alors vous reti- 
rerez la cornue hors du feu,& en verfërez chaude- 
ment cette huille efpoiflc ÔC rouge dans vn pot de 
grés ou de fayance. Et quand à l'efprit qui a efté di- 
ftillé, vous le remettrez dans ladite eôrhiie , laquelle 
vous poferezautiiefmefeu , re&ifkht ledit efprit en, 
forte , que vous en diÉUliez encore les trois quarts '& 
demy en efprits , Se que le quatrième quart refte dans 
la cornue en forme cfhuile efpoifTe ôc rouge. Cela 
fait , vous verfërez encore chaudement cette huile 
dans le petit pot auec la précédente. EtqiuntàTef- 
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prit diftillé vous le rc&ifierez aufïï de mefrne dans la; 
dite corniie : réitérant cette re&ifîcation tant de fois 
qu il ne vous refte plus d'huile rouge & efpoiiïe dans 
la corniie ;& alors l'efprit fera tout pur & entière- 
ment dépouillé de fon huile, >& n'aura plus aucune 
odeur, mais pourtant il aura tcufiours ià force & 
acrimonie. 

La vertu ôc vfage dudit cfprit. C'c fk vn puiflant 
diurétique, & fait couler à merucille les gonorrhées, 
fondant àmcfme temps les humeurs vifqueufes qui 
bouchoient les paiïàges, cVdel'vrine, & du fperroc 
înaleficié. Il .diflbud les calculs mollets ôc vifqueux 
qui ne font pas encore bien pétririez, il difîoud les 
gommes plus. facilement mefme que l'efprit devin, 
Se fans aucune chaleur du Soleil ou du feu , c'çft 
pourquoy on s'en ferr à faire vnbeau vernis parla 
diiïblution des gommes. Jl diflbud facilement le 
fouphre a peu de chaleur pour en faire vn meilleur 
baulme de fouphre que celuy qui fe fait ordinaire- 
ment auec l'efprit huileux tel qu'on l'achcric chez 
les droguiftes. Les Prouençauxs'en feruent pouru- 
réLvleurseflences, tant des fleurs que des bois, efçor» 
ce? , fciiilles, & graines aromatiques & balfamiques, 
pareequecét çipriteftant gras &: v net u eux defana- 
ture, il s'imprègne facilement de l'effence huileufe 
aromatique & balfamiquedefdites drogues: Se n'ayac 
plus aucune odeur de foy,il prend & reçoit facile- 
ment l'odeur aromatique ou balfamique de chacune 
defdites drogues en particulier > lors qu'on fait infufer 
lefdites drogues auec ledit efprit, & qu'en fuitte on 
les diftille dans la vefîiede cuiure comme ,on diftille 
refprit de vin : Car il ne faut pas croire que leurs ef- 
fences foient ces efTences routes pures tirées defdites 
drogues, mais c'eft de refprit pur de therebentine im« 
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pregné de l'eiTence defditcs drogues : de forte que céc 
efpritde therebentine fert à deux fins; fçauoireft* 
mieux extraire toute la fubftance huileufe, balfami- 
que & aromatique defdités drogues , & à en faire 
vne bonne multiplication. 

La vertu & lvfage de l'huile rouge & efpoiiTe de 
therebentine. Ceft vn fouuerain anodyn pour les 
playes des parties nerueufes, à caufe qu'elle a perdu 
route fa corrofion & acrimonie , qui confiftoic ea 
fes efprits. 
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Lefel de Tartre dont fe fait t huile de Tar- 
tre varfolution du fel de Tartre. 

PRenez parties égales de nitre bien dépuré , & de 
bon Tartre , comme pourroït eftre celuy de 
Montpelier , ou blanc ou rouge. Puluerifez-les fub- 
tilement , meflez-les , & les mettez dans vne terrine 
de' terre vernifîee. Puis y allumez le feu auec vne 
barre ou verge de fer toute rouge, remuant toute la 
maiTe auec ladite verge de fer iufques à ce que l'c- 
bullition & flagration du nitre fokcelîee par la totale 
confomption ôc euaporation du nitre. Et alors la 
calcinât ion du tartre eftant parfaite , vous aurez vu 
fçl de tartre blanc comme neige i & du mefme poids 
que le tartre que vous y aurez employez , d'où vous 
pourez connoiftre que le tartre cil tout tel. 

L'huile de tartre fe fait en laififant ledit fel de tar- 
tre s'hume&cr à l'air, & fur tout a vn air fort humi- 
de comme cft celuy de la cauc > où ce fel fe fond en 
vne liqueur blanche comme eau , & quelque peu 
vifqucufe ; d'où Yient qu'elle a pris le nom d^huile de 
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tartre par refolution- On l'apellc huile de tartre par 
refolution , a caufe qu elle fe fait par la folution & 
tefolution du felde tartre en vn humide aqueux, & 
pour la diftinguerde l'huile noire &fœtide de tartre 
qui fe tire par diftillation dans la cornue au feu de 
reuerbere, neantmoins à proprement parler, le nom 
d'huile ne conuient ny à i'vne ny à l'autre : parce 
qu'elles ne font point fulphurées & inflammables. Si 
vous eftes preffé d'auoir de l'huile de tartre après 
âuoir fait le fel , vous en pourez faire en vn infant 
jettant huid onces d'eau commune, ou plus fibdoirç 
eft fur quatre onces de fcl détartre, afin de diltou, 
dre entièrement & réduire en liqueur tout ledit fel. 

Notez, t. Qif il faut choifir du bon tartre, parce 
que le bon tartre eft tout fel, & que le tartre gref- 
fier eft meflangé d'vne terreftreité, laquelle ne vaut 
rien à cette opération , d'autant que nous préten- 
dons refoudre entièrement tout ledit fel en eau : Q 
qui ne fe pouiioit pas faire s'il y auoit de la terreftreU 
té , laquelle n'eft pas diiToîuble . 

Notez ïi'Qtrtl faut choifir du nitre bien'depuré, 
t*eftà dire i bien dépuré de tout fel fixe, parce que 
nous prétendons auoir vn fcl de tartre tout pur & 
tion meflangé d'aucun autre fcl : & partant il faut 
<jue le nitre foit tres-pur & entièrement volatil , afin 
-de fe pouuûir tout exhaler par la flagration. 

Notez, j. Que le tartre ôc le nitre doiuent eftre 
fubtikment purifiez & bien méfiez ^ftfémble , afin 
<£ue le nitre pénétrant mieux le tartre, lepuiffe mieux 
calciner, pour cette mefme raifôn le nitre y eft en pa- 
reille quantité à celle du tartre, : afin que par vne altéz 
abondante flagration, il s'enfaflfe vne parfaite calci- 
nation du tartre. Par cette méthode de tartre cftbicn 
mieux , plûtoft & plus facilement calciné , que parle 
feu feul fans intermède. 
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Notez 4- Qu'on fe fert icy d'vne terrine vernif- 
f^parce qu^n ne craint pi que les flammes d 9 
S re corrode le plomb du vernis de ladite terre 
v rnifféc, d'autant que ces flammes n'edant pas re- 
mues . mais ayant touteliberté de s'exhaler nepeu 
uent pas faire impreffion ny corrofion fur ledit yer- 
„ s Vue terrine non verniffée ou de grés n y krO>t pas 
propre, parce que neftant pas faite de terre grafle 
elle fe caferoit aiiOi-tolt pat laflagrationdunure. 

La vertu & l'vfage dudit fel. C'eftvn grand apé- 
ritif defopilatif & ditiretic. Sa dofe eft dyne a deux 
draines dans yn bouillon ou quelque eau appro- 
priée Le tartre vitriolé a caufe de 1 acidité qu il em- 
prunte du vitriol , eft neantmoins plus agteable^ 
prendte que ledit fel de tartre Ce fel en quantité 
5e demy fcrupul feulement fert a extraire en vn quart 
d'heure laverai & teinture d'vne demy ûnce de fe- 
né dans vn verre d'eau a froid, & a meime temps, 
corrige excellemment la mauuaife odeur, «f le mau- 
uais gouft de fené , & le fait mieux pénétrer pat tou- 

1 Qulr/ltile de tartre, elle eft fotr deterfiue * 
exficcatL : d'où vient qu'elle eft excel ente.* en 
fiottet les galles, gratelles, & dettes , adectaiier , K 

que fut le vifage. Elle fert 4 prec.p.ter les diflolu- 
.!ns , tant des métaux que des demy métaux & ma - 
caflites. Et vous remarquerez icy en paflantque tous 
les acides comme font l'eau manne Je vinaigred- 
ftillé , 1 huile de tartre , l'efpnt & huile noire defoa- 
phte &de vitriol, l'efprit de nitre, & l'eau forre, 
Lient a précipiter les diflblutions ^.minéraux» 
mais que l'eau commune fert à précipiter les adula- 
tions & calcinations defJits minéraux , emme aulfl 
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les diflblutions des végétaux faites ^ans l'efprit d» 
vm ; pour les raifons que nous dirons cy -après en 


leurs lieux. 


P 


Le Ctyflal ^Minerai y ou la pierre à* 
prunelle, 

Ofez yn camion fur deux morceaux de brique, 
au fourneau du grand feu de roué Se de îuppref- 
{ion, Auant que le camion (bit aucunement efchauf* 
fé, jetteztoutà vue fois tant de falpetre beau Se bien 
dépuré Se puluerifé que ledit camion en (bit tout 
plein. Le falpetre fe fondra en liqueur. Lorsqu'il 
fera fondu, vousy jetterez pardeflus vne pincée de 
fouphre puluerifé ', lequel s'enflammera d'abord, & 
fera bien toft confommé : Et lors que la flamme fera 
ceffee, vous y en jetterez ainfî d'autre iufques à trois 
ou quatre fois. Ce fouphre ne communique aucune 
vertu au nitre , mais il fert feulement à le dépurer, à 
précipiter fes fèces au fond du camion , Se à le rendre 
d tranfparen-, qu'après ces projections Se flagrations 
du fouphre on peut voir le fond du camion au trauers 
du nitre fondu. Cela fait on verlè ynpeude ce nitre 
fondu dans y n chauderon de laitton , ou yne badi- 
ne d'airain , remettant auffi-toft ledit camionau feu, 
-ayant foin d'ofter ou faire oftervne bonne partie des 
charbons allumez, & tournoyant auffi incontinent 
de tous cote ledit chauderon ou ladire baffine, afia 
d'eftendre Se refpandre entièrement ledit nitre fonda 
par toute i ? €ftenduëdu fond du ViifTeau. Cequ'e- 
ftant fait preftement;ii faut auffi-toft plonger le cul 
'kludic chauderon dans v« plus grand vaifleau plein 
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À eau (que voudrez préparé à cet effet,) afin d em- 
oefeher quclcnitrc ardent ne brufle le chauderon, & 
ne s'y adhère trop fortement. Puis on fepare cette! 
croufte mince plus fragile que le verre ,& plus blan- 
che que l'albâtre , que quelques-vns appellent défia 
Cryftal minerai. Après q'uoy vous jetteres vn peu 
de voftre nitre fondu dans ledit chauderon , réité- 
rant toutes Iesmefmeschofes dccy-dcilus, iufques 
à ce que il ne vous refte plus que les fèces du nitre 
dans voftre camion , lefquelles vous jetterez comme 
chofe inutile. Puis ramaflez toutes ces crouftes 
blanches 6c àlabaftrines , & les jette» dans vn chau- 
deron remply de beaucoup d eau pour s y difloudre 
par vnc petite ébullition fur le feu : Et notez que h 
vous n'y mettez pas aflez d'eau , qu'il rie s'y pourra 
pas difloudre entièrement. Eftant diflbud , vous re- 
tirerez le chauderon du feu, & pafTerez chaudement 
&auffi-toft voftre diûolution parle cornet de papier 
gris poféfurvne cucurbite de grés ou de terre non 
vernuîée. Puis vous poferez ladite cucurbite de grès 
aufeude fable pour y faire éuaporer ladite diiïolu- 
tion iufques à la pellicule Puis vous l'ofterez du 
feu, & la laifTerez refroidir : Se rafroidiflant , le ni- 
tre fecryftalizera en efguiilesfexangulaires, grandes, 
blanches , lucides & diaphanes comme cryftal de ro- 
che , mais fragiles plus que le verre, & acides d'vnc 
acidité fort agréable & peu picquante. Alors à bon 
/ droit il s'appelle Cryftal minerai, eftant de la figure, 
lucidité blancheur & tranfparence de cryftal: on l'ap- 
pelle auffi la pierre de prunelle , à caufe qu'ireft aigre 
comme les prunelles fauuages. 

Notez i . Qu'on fe fert d vn camion pour depbleg- 
iner le nitre, 8c non pas d'vn pot de terre vernifTée, 
à caufe que le nitre, lors qtfil fera en fufion diiTou- 
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droit ledit vernis & s'incorporeroit auecluy , & p ar 
ainfi foiïilleroit & noirciroit fa blancheur qui eft ex- 
cellemment requife en ce remède. 

Notez i. Qu'on emplit de nitre ledit camion , iuf» 
ques aux bords , afin de faire plus grande quantité à 
la fois de Cryftal minerai : Et à caufe que le nitre Ve- 
nant à fe fondre 5 n'occupera plus que la moitié tout 
au plus dudit camion ; & qu eftant fondu, il ne bouf- 
fît, & ne s'éleue pas hors du vaiiïeau. 

Notez 3, Qu'il faut pulueriferle nitre auant que le 
mettre dans le camion, afin qu'il y en puifle entrer 
dauantage, & qu il fe puilTe plûtoft mettre en fu- 
fion. 

Notez 4. QtT il ne faut pas attendre que le camion 
foit efchauffé pour y jetter le nitre , autrement il caf- 
feroit le pot , à caufe que le pot eftant fort chaud, & 
le phlegme du nitre venant à fe fondre & à hume&cr 
foudainement le pot, il faut de necclîité que le pot 
calTe j mais à mefme que le pot s'efchaurTera , le nitre 
fe. dephlegmera & fera iùffifamment dephlegmé 
auant que le camion foit bien efchaurîé. Remarquez 
neantmoins icyquefi vous jettez vne pincée feule - 
jïierit de nitre puluerifé dans Yn camion tout rouge, 
il ne fera pas caiTer le camion , à" caufe qu'il y a trop 
peu de phlegme pour humecter tant le pot qu'il 
puifle s'en câflèr. . 

Notez 5. Que le nitre eftant fuffifamment efchauffé 
fe met en fufion , & à. mefme temps fe dephlegmé : Il 
fe met en fufion par le moyen defonnhjecrme. Car 
c'eft le phlegme qui met tous les fels en fufion : & 
lorsque les fels font entièrement dephlegmez oucal- 
cinez , ils ne peuuent plus fe remettre en fufion , à 
moins qu'on ne les hume&e de nouueau par quelque 
lotion d'eau a enfuite de*quoy lefdits fefe acquièrent? 
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encore Vne plus grande blancheur. 

fsfotez 6. Que pendant la dephlegmation du nitre 
s'il vient à tomber quelque petit charbon ardent dans 
le camion , le nitre s'enflammera aufli-toft,» & fa 
flamme durera iufqu.es à ce que ledit charbon foie 
confommé. Pour efteindre cette flagration , il faut 
ofter ledit charbon , & couurir ledit camion de fon 
couuerçle,afin d'en eftoufFer la flamme. 

Notez 7. Qu après la fufîon du nitre & la purifi- 
cation par la projection 6c flagration du fouphie, lî 
vous ne retirez le camion du feu, ou ne diminuez 
fort le feu en oftant vne meilleure partie des char- 
bons allumez , & les deux tours fuperieurs de bri- 
ques du fourneau , le nitre caffera le pot fut-il d« 
fer : Et le pot efbnt cafle la flamme donnant à nud a 
& immédiatement fur le nitre, ledit nitre s'enflam- 
mera & s'exhalera entièrement. Il caflêra le pot a 
caufe que les efprits du nitre efjtant alors fort cfchauf- 
fez c¥ atténuez , viendtont a fortir de cerre mafle li- 
quide & à pénétrer le pot , & partant a le corrodée ôç 
cafler. 

Notez. 8. Que le nitre ne s'enflamme pas dans le 
camion : parce que quoy qu'vne pincée de nitre jette 
dans vn camion tout rouge de feu 3 s'y enflamme d'à-! 
bord,& s'en aille tout en fumée : ncantmoins yne 
grande quantité de nitre voire mefme après fa dc- 
phl-w gmation , nç peuy>as s'enflammer & fe mettre en 
flagration fans attouchement d'vn charbon ardent, 
à moins que par vne longue continuation du feu dç 
fappreflîony adjouftant mefme ceiuy de reuerbere, 
le feu ne vienne tellemét à pénétrer & agir fur ce nitre 
«lephlegmé & fondu , qu il le puifTe autant penerrer 
fjucs'il le frappoitànud. Or c'eft vne opération qui 
Qi fe peut pratiquer, d'autant que cette continua- 
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tion de feu fur le nitre , feroic cafter vn pot de grés 
& de fer, ôcfondroit vnvaifTeau .de verre 

Notez 9 Que le nitre eftant fondu ne fe coagule 
pas par après fur le feu , ainfi que le yitnol & 1 alum 
S caufe que le nitre n'eft pas vn fe. terreftre & gref- 
fier comme eft celuy de viiriol & de 1 alum 

Notez. 10. Qiil faut prendre du nirrebien dépu- 
ré, afin qu'il n'yayeque fort peu de fel fixe. Car le 
fel fixe (erefoud facilement en eau, fur tout eftant 
expofez en vn lieu humide. Et partant le nitre en 
eftant bien defpouillé & dépure, le cryftal minerai 
en reliera plus blanc & plus fec : autrement fi vous 
le préparez auec le nitre commun qui n eft pas bien 
depurï , voftre cryftal minerai, bien loing de derneu. 
rer toufioursfec, s'humeSera , & peu a peu fe tondra 
enfin facilement en eau. . 

Notez n Quelefouphre s enflamme dans le ni- 
tre fondu , fans pourtant enflammer le nitre , a eau- 
fe quelefouphre eft plus huileux que le nitre, ou 
pour tout dire , à caufe que la fubftance htuleu e du 
fouphre eft plus feiche & abondante que celle du 
nitre : Et que le nitre à peine fe peut il «mais biei 
& entièrement dephlegmer .tant a caule quefcs ei- 
prits parleur très-grande ténuité* fubtihte s «ha- 
lent auffi-toft auec le phtegme , qu'a caufe qu il n y 
a point de vaiflèau qui puifTe contenir long-temps 
du nitre fondu fans fe caffer oubnfer ou fondre. 

Notez, u. Que le fouphre dépure le nitre , a caule 
que la partie greffierc & terreftre du fouphre qui ne 
s'enflamme pas, fe méfiant auec le nitre fondu . en- 
traifne auec foy la craflè rioiraftre du nitre > & la 
précipite au fond du vaifTeau. 

Notez n. Que le Cryftal rainerai , n'eft autre» 

çhofeqa'vn nicre très-bien dépuré x c'eft à dire dei- 

.. * pouillc» 


poiiillé i. Dèfdnphiegrfie, i. Dëfônfelfïxe, ,\ De 
fes craffes noirâtres cjuil aûoît érhptunté des va'tf- 
feaùx ^ dans lëfquèîs On p'repa'f^gtûffièreme^nt le fàl- 
pefre. Par où vous vbyéz qu'a mtfirïsdauoirefté fil- 
tré & cryftalifé enefgùiHes, ilrï'éft : p& fûffifemtneiit 
bien dépuré. Ayarft éfté cryMifé v'rfe/oiiériefguil- 
îes , on le peur refôtïdré & réduire en cfoàffés bïâii- 
ches dans le chaudron \ &c c'eft alors qu'il s'âppéllô 
proprement pierre de prunelle. 

Or le Cryftaî minerai eftdëfpoiï'irîé de fonphïcg-" 
me , par la fufion du nitre : Il ëft défpoïiïllé de fa craf- 
fe , tant par la flagfation du foupnre qu'on y jette 
lors qu'il eft en Mort, que par la; fïltration du nitre 
diffoud en eau qui fefait chaudement par lé papier 
gris:Ilefl!defpôuillé de fon-feIfîxe,parfacryftalifa- 
tion en longues efgnilles. 

Sa vertu' J& fon vTa'ge. il rafra'ifèhït beaucoup s re- 
fifte à la pourriture, & eft fort, diurétique. On le 
prend par la bouche^ d'vn demy fcrupule à vnedrag- 
me. Et dans vn lauement depuis deux dragmës iu£- 
qties à demie once. 


te Nitte/idfhpiyOU le fil de fouphre nitre. 

J")Renez quatre onces de fleurs dé fouphre, & nui6b 
: onces de nitre très -fin & bien dépuré. Puluerifez- 
ies fubtiïerrïent l'vn après l'autre , & puis lesmeflez 
bien enfcmble. 

Puis vous mettrez dans vne grande terrine de grès 
vne peinte d'efprit dVririe ( tiré d'vrihe récente dari$ 
vnalembic de verre pbfé au fourneau de fable. ) 
Dans lé milieu de cette terrine vous mettrez vri pe- 
tit pot de grés, fur kernel vous pôfere'z vne petit* 
taîFe de grés. E 
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puis vous commencerez à faire la flagration dudit 
fouphre & dudit nitre méfiez enfemble. Pour cet effet 
vous mettrez vne petite cueillerée dudit meflangç 
dans ladite petite tafTe de grés. Puis vous y applique- 
rez latefte d'vn clous de charette rougy au feu, l'em- 
poignant par la queue auec vne pincette,ou vn re- 
leue mouftache. Alors cette matière s'enflammera 
auffî-toft: Ceft pou.quoy vous couurirez incomi- 
nant ladite terrine auecvnecampane de verre pour 
reçeuoir les fumées rouges de ladite matière enflam- 
mée. Ces vapeurs fe reloudent en trois fubftances; 
fçauoiren éfprits de nitre , & en efprits de fouphre» 
qui tombent enfemble & s'incorporent dans l'efpm 
d'vrine qui elV au fond de la terrine, & en fleurs de 
fouphre nitrées & rougeatres qui s'attachent partie 
«ux parois de lacampane partie aux parois de la ter- 
rine , & partie s'eftendent en forme de pellicule" fur 
la furface de 1 efprit d vrine. 

Notez que pendant cette première flagration , la 
taile degrés fecaffe toufiôrs,àaufe quelle n'eft pas 
reueftue d'aucune matière quiempefche le nitre d'à- 
gir contre ladite taffe de grés. Lors que les fumées 
font ceflfécs & refroidies &re(o!u'ës en ces trois fub- 
ftances que j'ay dites; ce qui peut-eftre dans vn quart 
d'heure: Vous romprez auec les doigts la pellicule 
jougearre quifurnage ledit efprit d'vrine ^ afin que 
dans la flagration îubfequente de ladite matière, 
l'efprit d'vrine fe puiiîe imprégner des efpris acides 
dudit fouphre &dudit niire. Autrement fi cette pel- 
licule reftoit eftenduë & entière fur ledit efprit d'y- 
rine, les efprits de fouphre & de nitre n'y pourraient 
pas bien couler , & l'efprit d'vrine ne s'en inprcgnant 
jpasauflî toft , & à mefure qu'ils coulent en bas , ils 
penetreroienç & corroderoient la terrine & fe per- 
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tîroicntenvain. Puis vous ofterezde cette première 
taffe de grés cafTée vn encrouftement blanchaftre , 
qui s'y eft fait pendant cette première flagration, le- 
quel vous pulueriferez & mettrez dans le fond d'vnc 
autre petite tafle de grés-, & qui empefehera que la 
matière que déformais vous y poferez dans les fk- 
grations fuiuantes,ne vienne plus à caffer ladite taf- 
fe, a caufe qu'elle, ne receura plus à nud cette ma- 
tière enflammée. Vous mettrez donc vne autre pe- 
tite cucillerée de ladite matière fur la poudre qui eft 
dans ladite talle , puis vous l'enflammerez auec ledit 
clou rouçy , vous couurirez auffi toft la terrine auec 
la campane , les fumées eftant cefTées vous romprez 
la pelliculequi fe fera de nouueau fur la face de l'efpric 
d'vrine. Et continuerez toutes ces menues opéra-, 
tions iufquesàceque toute voftre matière foit ainfi 
eonfommée. 

Cette opération eftant faite , vous prendrez les fè- 
ces calcinées qui feront dans la petite ta(fe , qui ne 
font autre chofe quvn fouphre calciné par le moyen 
du nitre, & les pulueiiferezdansvn mortie-r de fer 
ou de fonte, &c les méfierez auec tout ce qui e H: de- 
dans la grande terrine degrés;fçauoir auecl'efprie 
d'vrine imprégné d'efprit de fouphre & d'efprit de 
nitre , cV auec les fleurs de fouphre nitrées qui font 
dâs ledit efpric d'vrine, & qu'il faut auffi entièrement 
détacher tant des parois de la terrine que de la cam • 
pane. LaifTez le tout infufer à froid dans ladite ter- 
rine pendant douze heures , afin que l'acide du nitre 
& du fouphre puifTent diflbudre entièrement lefdi- 
tes fèces ou ledit fouphre calciné. Puis vous filtrerez 
cette difTolution par le cornet de papier gris, pofé 
fur vne terrine de grés ou de verre : il demeurera 
dans ledit cornet des fèces grilcs reftantes des 

E ij 
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fleurs de fouphre qui (bru inutiles i uisvous coiii- 
mencerez à faire voftre féconde opération , c'eft i 
dire , la dcphlegmation ou euaporation de voftre 
diîolution. Four cet effet vous mettrez voftre dit* 
folution filtrée dans vn matras non iuté, afin de voit 
ce qui fe paftèra danslecours , & fur tout à la fin de 
l'opération, qui aye le col court, afin que l'euapo- 
ration s'en farte plus vifte& plus abondamment, & 
-qui ayevn quart devuide crainte que la matière en 
bouillonnant ne s'éleue fi haut qu'elle raiTe cafter le 
matras. Pofez voftre matras fur vne culotte au four- 
neau du petit feu de roué continuant vn feu efgal, 
&cmpefchant que pas vn charbon ny noir, ny allu- 
mé n'approche de trop prés ledit matras crainte de 
le catëèr , iufques à ce que la matière après vne lon- 
gue ebullition vienne à faire vne efeume blanche. 
Alors il faut diminuer le feu. Et faut encore retirer 
de temps en temps le matras hors du feu auec la 
main garnie d'vn torchon > lors que vous verrez que 
là matière s'éleuera fi' haut qu'elle fera prefte d'en 
Sortir par le col , vous ferez ainfi éuaporer douce- 
ment la matière iufques à ce qu'elle deuienne de cou- 
leur de laid clair , & qu'elle celïe de bouillonner & 
faire du bruit. Alors augmentez le feu pour en peu 
de temps faire exhaler les va-peurs nitreufes & rou- 
ges qui reftent en ladite matière. Puis voyant qu'a- 
uec le féu augmenté , la matière neantmoins ne 
bouillonne point du tout: Vous retirerez voftre ma- 
rras hors du feu j Ôçen verferez chaudement la ma- 
tière dans vne petite terrine* ou plat de grés ou de 
fayance; tournoyant de tous coftez ladite terrine ou 
ledit plat, afin d'y faire congeler & eftendre ladite 
matière en vne croufte blanche comme albatre> mais 
fragile comme du verre. 
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Cette féconde opération eftant faite , vous brife- 
rez cette croufte aiabaftrine en petits morceaux, dont 
vous mettrez quantiié fuffifante dans des fiolles, gra- 
des ou petites, rondes, ouquarrées, U$ empliiTanç 
enuiron de la moitié. 

Puis vous commencerez vne troifiéme opération, 
eeft à dire à mouler ledit fel. Pour cet eftet, vous 
poferez cette fioile fur terre au milieu de quelques 
charbons ardents, pour y faire fondre ledit fel de 
fouphre ; il fe fondera auffi toft -, & lors qu'il fera 
fondu , retirez vos nulles du feu l'vne après l'autre, 
les tournoyant de tous codez, pour y faire encroû- 
ter ledit fel fur le fond & les parois de la fioile , ÔC 
luy faire prendre la forme de ladite fioile. Puis vous 
retirerez voftre fel ainfi moufle , arroufez d'vn peu 
d'eau froide ladite fioile , ou la frotez d'vn linge 
moiiillé afin qu'elle febrize par tout: Et lors que la 
fioile fera entièrement refroidie , vous efcaillerez fa- 
cilement auec la pointe d'vn coufteau mife dans les 
fentes de ladite brifure , toutes les pièces de ladite 
fioile de verre : ainfi il vous reftera de belles fiolles 
de fel, plus blanches que l'albâtre, & qui fe peu- 
uent conferuer dans cette figure iufques à ce qu on 
vienne aies rompre pour s'en feruir. A la vérité cet- 
te troifiéme opération n'augmente pas la vertu de ce 
remède , mais elle l'embellit feulement par cette gen- 
tilleiTe qui fait voir que la chymie eft toute pleine 
de belles & bonnes chofes. 

Notez i. Que pour faire le fel de fouphre, il le faut 
calciner. Et qu'il ne fe peut mieux calciner que par le 
nitre,qui enflammant le fouphre , en efleue le fei 
volatil , & le tourne en efprits , Se laifïe dans h tafie 
de grés la chaux du fouphre contenant peu de fèces 
& beaucoup de fel fixe. Orlenitre eftant bien depu- 
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ré, s'enflamme tout entier, &ne refte aucunement 
dans lefdites fèces ou chaux de fouphre : Et cqmme 
le nitre eft l'agent, il a efté auffi employé au double 
du fouphre qui eft le patient. Les fleurs rougeatres 
de fouphre font auffi calcinées par le moyen dudit 

nitre. - 

Notez 2. Qu^on employé l'cfprit d vnnc, tant pour 
receuoir les efprics du fouphre & du nitre , qui autre- 
ment fefomeroient & confommeroient das la terrine 
s'il n'y auoit aucune liqueur pour les receuoir -, que 
parce que lefprit dVrine eftant vn puifTant diurati- 
que , il augmente fort à propos la vertu de noftre 

remède r 

. Notez. <• Que le plus difficile en cette opération, 
c eft a bien dephlegmer la diflTolution du fouphre 
dans l'cfprit de fouphre -.&qu'ilya bien à craindre 
que le matras ne fe cafte & renuerfe tout, lors que 
vous cftes verslafin de l'opération, & que la matie- 
- re bouillonnant bouffit & s'éleue fort hmt : C'eft 
pourquoy ayez^y bien l'œil , empefehez prompte- 
ment cette eleuation, & modérez bien le degré du 
feu. L'expérience fait enfin lebonartifte. 

Notez 4. Qu'après auoirhcureufement&artifte- 
ment éuaporé voftre diftblution en vne bonne con^ 
fîtlance ,& l'âuoir jettée & eftendu'é fur vn plat de 
grés oudefayance: vous pouuez finir-la voftre ope- 
ration , & garder voftre nirre fulphuré , ou fel de 
fouphre nitreux en cette forme fans le mouler pat 
après dans des fiolles. 

Notez 5. Que ce fel de fouphre nitre , n'eft autre 
chofe que les fleurs du fouphre, calcinées par le fel 
nitré, puis imprégné des efprits de fouphre & de ni- 
tre, & enfin coagulé en vn fel blanc, après l'euapo- 
rarion dcl'efpritde nitre quij eftoit incorporé Si 
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vous méfiez cefeile fouphte auec partie égale de fcl 
armoniac, & les fublimez enfemble , vous aurez vn 
Tel fublimé très-beau , blanc & Ci puiflànt qu'il fc 
fondera dans du papier , & caftera vue boite s'il y eft 

enfermé. . 

Sa vertu & fon vfage. C'eft vn puuTant rafraichtf- 
fant ôtdiuretic. Il purifie le fang&refifte à la pour- 
riture des humeurs. Il eft excellent aux fièvres con- 
tinués & intermittentes. Il chaflfe le grauelle. Il gué- 
rit la chaude-puTe. Sa dofe eft de dix à trente grains 
dans vn bouillon, du fyrop , delà ptifane , deTeau 
diftillée , ou dans vne décoction , le tout conuenable 
à l'indication curatiue, & mcfme dans quelque pou- 
dre ou bol us purgatifs. 
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Le fublimé Dulcifiê. 

Renez de bon fublimé corrofif>comme eft celuy de 
_ Venife, tant qu'il vous plaira, huid onces fi vous 
vouiez. Broyez -le fubtilement dans vn plat de fayan- 
ce qui foit a(Tez creux, & vniment rond en la con- 
cauité de fon fond, y employant aufïï vn pilon, on 
de fayance ou de verre -, vous tenant cependant le nez 
bouché auec vn mouchoir noué derrière voftre 
tefte, crainte que les vapeurs malignes dudit fubli- 
mé ne vous donnent vn mal de tefte , ou quelque 
chofe de pire. Puis y adjouftez autant pefant de 
mercure , & les incorporez enfemble par la tritura- 
tion continuée. Si vous y auiez mis d'abord ledie 
mercure coulant, vous le feriez rejalir & fortir hors 
duplat en triturant ledit fublimé. Eftantàdemy in- 
corporez enfemble vous y adjouftetez enuiron vne 
eueilierée de vinaigre diftiîlé , ou plûtoft autant qu'il 
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tn faut pour recuire feulement voftre meflange ea 
]jfne ppudre mutilée , & non pas en vncpafte , coh- 
ïinjjant toufiOrurs ladite trituration. Si vous y met- 
|içz plus ds vinaigre * vous rppuilleriea trop vô- 
tre poudre : Cequiferoit caufe qu'il faudrait par 
àprçs trop de temps à en exhaler l'humidité au fcu ; 
& dans cette trop grande longueur, toute la vertu 
purgatiue du mercure s'enleueroit auec l'humidité 
du vinaigre diftillé. Vous mettrez cette poudre 
mouillée dans, yn petit matras non luté. afin de bien 
voir ce qui s'y pillera au fond, & à col long & eftroit, 
afin de mieux retenir les efprits volatils , & du mer- 
cure & des fels du fublimé corrofif : En forte qu'il y 
aye enuiron vne partie de fon ventre qui foit vuide, 
afin défaire place a la lùblirnation , ckafin de la faire 
en fort peu de temps , auec vne petite chaleur. Pofe-* 
voftre marras fur vne culotte , ou fourneau du petit 
feu de roue. Auill-toft vous en verrez fortir d'es va- 
leurs humides prpuenantes dudit vinaigre •. quand 
elles ceflcront,ie fera figne que tout le vinaigre en 
eft exhalé ; alors vous boucherez voftre matras auec 
vn petit bouchon de papier, pour mieu.y. retenir lef- 
clits efpris volatils du mercure &: des fels du fublimrj 
corrofif: Continuant le feu également iufques à ce 
que toute la mafïe qui eftoit au fond du matras, s'en 
{bit détachée & vn peu éleuée ou fubiimée : Ce que 
vous connoifterez aifement* parce que dans 'cette 
yeu'e" nous n'auons pas luté le ventre du matras , afin 
d'y pouuoir bien obferuer cette circonftance. Alors 
voftre première fubiimarion <:ft acheuée , & partant 
retirés du feu , ia-iffez refroidir , & caftez vo'ilre ma- 
tras au défions du fublimé : vous en tirerez de déta- 
cherez [promptement ledit fublimé qui e,ft en vne 
maiTeainfi qu y n champignon, & d'vngrjs blanc, fe~ 
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parant ce qui fe trouuera de mercure coulant qui fur- 
nagera ledit fublimé ,-& qui ne s'eft pas incorporé 
auec luy. S'il y a que'quç noirceur au tour dudiç 
fublimi, il faut aufîi la feparer & ratifier doucement 
auec vn coufteau. 'Et fur tout', il faite foigneufement 
tirée' par inclination ,' le mercure coulant qui fê 
trouue efleué iufques à l'orific , 8c en tout le col du - 
dit matras : & détacher vne poudre grifatre & noira- 
ïre qui fc trouue au ffi en aflfez bonne quantité dans 
ledit orifice , & ledit col du matras ; Faut mettre a 
part cette ratifïure, &c cette poudre pour s'en feruii* 
entièrement dans des vngnents où le mercure cil re- 
quis-, parce que cette ratiiïlire eftant noire pouroie 
ternir en la féconde fublimation, la blancheur requi- 
fe au fublimé; & cette poudre grifatre &: noirâtre, 
outre qu'elle en pourroit faire autant pourroit d'a- 
bondant rendre rnal-fàifant voftre fublimé après fa, 
féconde fublimation, d'autant quelle renferme les 
fels volatils fulphurez & jaunâtres, tant du mercure 
que des fels dudit fublimé corrofif , dans lefquels 
fels volatils coniîfte tout ce qu'il y a de venimeux 
audit fublimé. 

Cela fait > vous puîueriferez voftre fublimé gris- 
blanc dans vn mortier ou de bois ou marbre , ou de 
fayan ce, & le mettrez dans vn grand matras luté de- 
puis fon cul iufques vnpeuaudelà dumilisu defon. 
ventre; en forte que ledit matras foit vuide de cinq 
parties afin que le fub'imé aye place à s'attacher aux 
enuirons du matras. Vous poferez fur la mefme cu- 
lotte auiTiefme fourneau du petit feu de roue. Puis 
augmenterez le feu peu à peu, éleuant Jes charbons 
iufques à la hauteur de la culotte : ayant foin toute- 
fois d'en reculer les charbons flamboyans iufques 
yer$ les bords du fourneau , crainte que la flamme 
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frappant le vaifTcatt ne vienne à le carter : & : contiJ 
nuerez ce feu iufques à ce qu'en oftant le vaifTeau du 
feu & l'agitant ou fccoiiant doucement , vous ne 
fentiez prefque plus rien de h matière pulueriféerc 
tomber au fond du vaifTeau : car alors vous recon- 
noiftrez que le tout fera prefque entièrement fnbli, 
«ié: Et notez qu'il vaut mieux qu'il y refte encore 
quelque peu de chofe au fond qui ne foit pas fubli. 
nié j car autrement s'il n'y rcftoit nen , le fubhme s& 
chaufFeroit en forte qu'il en jaunirait U noircirait. 
Donc alors voftrefeconde fubhmauon ieraacheuee, 
6C partant vous ofterez du feu voftre matras, , fclt ' 
bifferez refroidir , & le cafterez au deffous ducUt 
fublimé ( qui pour lors s'appelle aigle blanc ) & pa- 
roift en forme d'vne couronne blanche au trauers & 
vers le milieu du ventre dudit matras^ Vous ofterci, 
ledit fublimé, & le détacherez dauec ledit matras le 
feoarant foigneufement de fes ordures; qui font tant 
vne terre rouge prouenât du vitriol, laquelle terre eft 
attachée au fondement dudit fublimé; qu'yne pou. 
dre errife prouenante des fcls volatils & venimeux du 
mercure & des fels du fublimé corroftf, laquelle pou- 
dre eft attachée au foramet & dans le col du matras : 
Vous vous feruirez de cette terre rouge & de cette. 
poudre grife dans lesvnguents , ainfiqu'iladefiaefté 
ditcy-deflus; fi toutefois vous ne voulez faire reui- 
uifier tout le mercure qui y eft contenu, pour vous 
en feruir aux mefmes ou à d'autres opérations. 

Vous garderez ce fub'imc au befotn dans vne fiole 
de verre de large orifice pour l'y fourer en petits 
morceaux, la .bouchant bien d'vn bouchon debege, 
& ia couura-iE d'vn morceau de vefiie de pourceau 
bien huilée , crainte qu'au bouc de Tan il n'aye perdu 
roate fa vereu p.irgatiaî par l'euapôration de foft 
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meilleur fcl volatil blanc & mercurial. 

Il n'eft pas bon de le fublimer vnetroifiémefois, 
crainte de luy ofter fa vertu purgatiue. Et mefmc 
tant plus vous le fublimerez , tant plus il noirciroit: 
De force qu'après cinq ou fix fublimations, il fe tour- 
neroit au rond duvaiiieau en vne confiftance d'ex- 
trait & de couleur noire comme du grés , fans fe pou- 
uoir plus fublimer. 

Notez r. Que le fublimé corrofîf fe doit faire auec 
le mercure coulant, le fel commun, le vitriol , & le 
falpetre ; & qu'il fe fait très -beau & bon à Venife, 
d'où on l'apporte à Paris où il s'y vend à trois fois 
meilleur marché qu'on ne le pourroit faire à Paris. 
Les Hollandois yen enuoyent auffi : mais ils le falfi- 
fïent,le fublimantauec Iefdites drogues , ôc dabon- 
dant y meflant l'adenic blanc qui eft fort pefant, Se 
ne vaut que dix fols la liure, au lieu que le mercure 
coufte v-n efeu blanc la liure , ledit arfenie ennemy de 
la vie demeurant incorporé auec ledit mercure. Mais 
vous connoiftrez cette falfîfication , fî vous jettez de 
l'huile détartre fait par défaillance fur voftre fubli- 
mé corrofîf : Car s'il eft bon &fms arfenie, il jauni- 
ra comme or: S'il y a de l'arfenic, il noircira comme 
ancre. De plus, le bon fublimé de Venife eft fait en 
petites grenailles de la gro fleur des grains de che- 
neuis : Et celuy de Hollande patoift en gros efclats, 
comme font les efguilles de l'antimoine mineral,ou de 
l'eftain de glace ou bifmuthiàcaufe que l'arfenic ne 
fe lie & incorpore pas fi bien auec le mercure comme 
fontlefdits fels. 

Notez i Qifon prend parties efgales de fublimé 
corrofîf &: de mercure coulant. Parce que s'il y auoit 
moins de fublimé corrofîf, il ne ponroit pas corroder 
& calciner tout le mercure coulant ; Se s'il y auoit plu* 
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de fublimé corrofif, le mercure n'en feroit pas tleij 
dulcifié; parce que la dulcification neconfifte qu'à^ 
dépouiller d'vne bonne partie des felsjdonton s'efy 
feruy pour le corroder & calciner. C'eft l'expérience 
qui a fait voir que cette dofe eft la plus conue- 
nable. 

Notez 3. Qu'on fc fert d'vnplat &dvn pilon de 
marbre ou de verre ou de fayanec pour broyer ledit 
iublimé corrofif , parce qu'il ponroitgafter & blan- 
chir vn mortier de bronze , ou de fer. Parce qu'il f e 
noireiroit dans vn plat de terre verniflee , parce qu'il 
ne fe pourroit pas retirer entièrement dans vn plaç 
de grés, à caufe de Ces petits creux ; niais il ne peut pa$ 
gafter le marbre Se le verre , ny en eftre gafté ny s'y 
perdre & attacher à caufe delà grande politeffe dû 
verre &c du-marbre : lien faut dire autant de la fay an- 
ce quin'eft autre chofe quelacraiTe du verre raffine 
ôc cryftalifé. 

Notez 4. Qu'on fe fert du vinaigre diftillé pour 
incorporer le mercure coulant auec le fublimé cor- 
rofif A caufe que ledit vinaigre eftant falineux Se cor- 
rofif , aide encore à corroder ledit mercure coulant; 
êc partant à le mieux lierauec le fublimé corrofif que 
.ne feroit vne liqueur non falineufe, n'eftant pasns- 
ceiîàire de fe feruir d vn efprit ou huile plus corrofif, 
puifque le vinaigre diftillé le moins cher & moins 
précieux y fuffic : mais le vinaigre non diftillé , & fur 
tout le rouge n'y eft pas propre > parce qu'il pourroit 
colorer & ternir la blancheur du fublimé. L'efprit de 
vitr&l n'y vaut rien 5 parce qu'il pourroit noircir le- 
dit fublimé ; la faliue y pourroit fuffitre > mais il n'eft 
pas à propos de cracher fur îe fublimé corrofif, craind- 
re qu'en y crachant il nes'éléue quelque vapeur ou 
poudre iubrile dudit fublimé corrofif vers la bou- 
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G y, Par le moyen dudit vinaigre difïitîé on incorpo- 
ré partie égale de mercure coulant auec le fublimé 

eorrofif. >:; 

Notez. 5. Qu'en la première fuhlimatioifj } on ne dône 
quvn petit feu de roue:&: qu'on y fait éleuerlé fubli- 
mé qu vn peu au deflusdu fond du matras; parce qu 
ne prétend autre chofe en cette première; fublima-^ 
tiô, finon de calciner & de bien incorporer le mercu- N 
re coulant auec le fublimé eorrofif. Mais dans la fé- 
conde fublimation on donne le fcii vn peu plus grâd, 
& on éleue le fublimé iufques au milieu du ventre 
du matras: parce qu'on prétend alors de bienefpureE 
ledit fublimé de fes ordures , & d'en exhaler les fels 
volatils les plus fubtils &c malins , & d auoir vn fubli- 
mé beau & bien cryftalifé. 

' Notez 6. Qfte fi dans la féconde fublimation , lors 
que toute la poudse cft fublimée votis a'oftra le ma- 
tras hors du feu > le fublimé fe jaunira & noircira , & 
mefme que tant plus vous le fublimerez , tant plus il 
noircira. Ao.ufe que le mercure fetrouuantdefpoiiil- 
lédela parne pure de fes fels , de n'eftant plus reueftu 
que dcleut crajfc fulphurée, il commence a fe brû- 
ler y décolorer , & enfin noirci. 

Notez. 7; Que le fublimé dulcifié de mercure n'eft 
autre chofe que le mercure crud incorporé auec le 
fublimé eorrofif calciné parles fels dudit eorrofif, 
puis defpoiiillé d'vne partie de fon propre fel volatil 
le plus malin , comme aufli de ce qu il y auoitdeplus 
volatil & de plus acre malin" dans lefdits fels : mais 
pourtant encore reueftu de la partie la plus douce ÔC 
h plus bénigne defdits fels, laquelle fert a efguifêr 
la pénétration & vertu purg't^ue dudit mercure. Ot 
cependant que le mercure fe calcine & fepirçifie par 

lefdits fels , Ôc par le feu qui eft autour du.raaJtras,ic- 
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dit mercure s eleue plus ou moins dans le ventre dit 
matras ( ce qui s'appelle fublimsr, ) il s'éleue dis-je 
tant par fa propre nature qui eft toute volatile , q uo 
par le moyen du Tel nitrequi y eft adjoint, lequel 
eft auffîfort volatil: Car pour le commun & le vitriol 
n'eftans pas de nature volatils , ils fontentraifnez & 
efleuez, tant par le mercure que par le Tel de nitre; 
& ils empefehent que le mercure & le fel nitre ne 
s'éleuent & fe fubliment fihaut qu'ils ne viennent à 
fortir hors du matras : outre qu'on ne fait pas le feu- 
trop véhément ny de trop longue durée } crainte que 
cela n'arriue. 

La vertu & Tvfage. Il purge benignement depuis 
vn fcrupul iufques à vne dragme. Et fi on en prend- 
quatre iours de fuitte , d ordinaire il donne le flux de 
bouche , augmentant de degré en degré , la dofe d'vn 
fcrupuleà vne dragme. Ilfeit particulièrement à fon- 
dre & à refoudre les tumeurs feirrheufes & feorbu- 
riques , tant internes qu'externes. 
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PRenez deux onces de mercure coulant bien puri- 
fié > Se trois onces defprit de nitre. Mettez les 
dans vne petite tetorpejéfe verre Iutée iufques au mi- 
lieu de fon col,y laiflant pourtât vne carne au fomraet 
& le long du col \ pofèz-la fur vne culotte au four- 
neau du petit feu de roue luy tenant le col de bout & 
en hauf&non pofé de cofté,ivifques à ce que le mer- 
cure foit entièrement diftous ^ans l'efprit de nitre,& 
quil n'en paroifife plus rien au fond du vaiflfeautcô 
que vous pourrez reconnoiftre au trauers de ladite 
carne, Lors que le mercure fera entièrement dirTousj 
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toourauoir plûtoftfait vous éuaporercz I efprit, tenât 
touiîpurs le col matras debout & éleué tout droit en 
haut: mais fi vous voulez retirer voflre efprit, vous 
courberez à cofté le cqI de voftre cornue , y adaptant 
vn récipient, & continuant le feu au meftue degré 
que cy-deffus. Lors que la defîccation du mercure 
fera acheuée, vous retirerez le vaifleau hors du feu ôc 
le laifTerez refroidir. Puis fans caffer le vaifïlau, vous 
y jetterez vne once d huile noire de fouphre, fur la 
matière qui fera de couleur blanche ; Cela fait, vous 
repoferez la cornue au mefme feu , iufques àjadefic- 
cation de la matière, & l'cuaporationdudit efprit de 
fouphre : & réitérerez trois ou quatre fois cette co- 
hobation, adjouftant pareille quantité dudit efpric 
de fouphre fur ladite matière lors qu'elle fera àeCei- 
chée Se levaiffeaurefroidy, afin que par ces opéra- 
tions reïterées l'efprit de fouphre puis fe fixer ledit 
mercure. Cela fait, faut caffer ledit vaifTeau, au fond 
duquel vous trouuercz vne maffe encore blanche, la- 
quelle vous pulueriferez , puis y jetterez de l'eau 
chaude , qui en deuiendra auffitofl jaune , èv fera 
jaunir la matière & réitérez tant de fois cette dulco- 
tation que l'eau en forte infipide. Puis vous feparerez 
par inclination l'eau furnagean te qui ne fera pastein» 
te de ladite matière : en après vous deffeicherez en- 
tièrement ladite matière ou au feu de fable , ou au 
bain vaporeux , & alors il vous reftera vne poudre 
jaune comme de l'or. Sur laquelle vous jetterez quel- 
que peu de bon efprit de vin , que vous y enflamme- 
rez auec vn morceau de papier allumé : réitérant cela 
trois ou quatre fois , afin de mieux dulcorer voftr* 
mercure, qui pour lors fera en forme d'vne poudre 
jaune cV efclatante comme de l'or, & infîpide fur la 
langue : Sciera tellement fixe , qu'eftant mis aucreu- 
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fet & y donnant le feu de fonte , il y reftera toufiours 
en confiftance & couleur «d'vne poudre jaune , fans 

1 prefque s'exhaler ny diminuer de ion pois; ce qui de- 
mpnftre euidemment fa fixité acquife par ces operà- 

tions. ' . 

Notez i. Que le mercure doit eftre bien purifie, 
pour cette opération, parce qu'il eft qûeftion de le 
fixer. Or s'il eftoit impôt & meflangé de plomb , il fe- 
roit plus difficile à fixer : outre que deuant fernir a 
purger en bien petite dofe , fa Vertu en feroit fort di- 
minuée. Vous reconnoiftêrez qu'il eft bien purifié , fi 
en ayant verfé vn peu dans vrie balance , ou de talTé 
ou de ares, vous y mettez lé doigt ôc leftendant hors 
de la maflè , il ne fait point dé queue* ny vn filet lon- 
guet prefque ainfi que feroit du fyrop. Sinon vous 
le purifierez de fon plomb & eftain,le faifafit pafler' 
par le nouet d'vne peau de chamois ; car lé plomb 
reftera dans la peau de chamois , ou le diftillant dans 
vne eornu'éde verre lu-té au feu de fupprefliorr, car 
le plomb reftera dans la cornue. 

Notez z. Qu'on fe fert d'efprit de nitre pour dif- 
foudre le mercure , & non pas d'eau forte. Parce que 
comme nous auons dit au chapitre de l'efprit de ni- 
tre, ledit efprit eftant moins malin que l'eau forte fe 
doit ainfi plttfoft employer aux préparations de mer- 
cure qui fe doiuent prendre par la bouche. Outre 
que fi-on y auoit employé l'eau forte, de néceffite le 
niercure après fa diftblutioh feroit deùenu rouge 
comme iifè verra cy" après au précipité ronge, & 
iamais ne pour oit fe jaunir , comme il fait par la lo- i 
tion d'ean'cliaudé après auoir éfté diïfoud , en fécond 
lieu par 1 efprit de fouphre:Or les autres efprtis ne 
font p^s allez corrofifs pour diftbudre le mercure. 
Notez, 5. Qu'on employé plus d'efprit de nitre 
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«|ue de mercure. Parce que l'expérience fait voir que 
ce diflbl liant doit eftre en pus grande quantité pou» 
entièrement diflbudre cette dofe de mercure. 

Notez 4. Que la diiïblution Cufdke ne requiert 
quvn petit feu de roue : autrement s'il eftoit plus 
grand, l'efprit s'éuaporeroit ôc s'exhaleroitauant , 8c 
au lieu de difloudre le mercure ; pour cette mefme rai- 
fon,on tient débouta cleué en haut lé col 'de la cor- 
nue iufq'ues à" ce que la diiîolution du mercure foie 
acheuée, afin que fefprit de nitre n'eftant pas éleué 
par vne plus grande chaleur, puilfe retomber fur la 
matière pour la diflbudre, autrement fi d'abord on 
panchoitde codé le col delà cornue, fi-toft que le- 
dit efpritferoit tantfoit peu cfchaufré & éleué il s c- 
couleroit , & ■ fe diftileroit par le col de la cornue , au 
lieu d y relier pour difToudrc ledit mercure. 

Notez 5. Que Ci vous retirez par la diiïillation le 
fufdit efprit denitre , il vous pourra feruir en friction 
jcontrelesgratelles, galles, & dartres farineufessayant 
perdu fa plus grande force pour agir contre les chairs 
baueufes , verrues , & dartres viues. 

Notez G. Que le mercure eftantdhfout & calciné 
philosophiquement par l'efprit de nitre , après fon 
exficcation ôc euaporation dudit efprit , la chaud 
dudit mercure paroift de couleur blanche. Parce que 
le nitre eftant de nature blanche ne peut pas colorer 
par vu petit feu d'aucune autre couleur les corps 
qu'il a difîous ôc calcinez. Mais l'eau forte les rougit à* 
£aufe du vitriol qui la compofe. 

Notez 7. Que fur la chaux de mercure, on verfe de 
l'cfprit de fouphre à plufieurs fois, afin de bien fixer 
ledic mercure: parce que l'efprit de fouphre eft de foy 
fixe, en forte que bien loin de s'éuaporer tout entier, 
I©xs qu'il cft mis au fçu dans yn matras, il s'y fixe eu 
^ ? 
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partie en vn fel fixe tres-picquant : c'eft pourqouy 
cet efprit a pouuoir de fixer non feulement le me^ 
cure , maisauflî les autres métaux. L'efprit noir de 
vitriol neft pas propre à fixer , parce qu'il eft de f oy 
volatd fepouuant éuaporer tout entier, quand à foi* 
jfcl, à la referue d'vne partie terreftre appellée tefte 
morte i& partant il ne peut pas donner la fixation 
que luy-mefme il n'a pas. Et remarquez icy en paf- 
fant qu'en ce remède , on faitpalTer le mercure par 
les deux plus nobles opérations de la Chymie: Car 
premièrement, on le duToud aucc l'efprit de nitre, 
puis on le coagule , 5c fit par l'efprit pur de fouphre ; 
or auant que coaguler il faut diflbuarc , c'eft pourx 
quoy la diiîolution à précédé la fixation. 

Notez 8- Que verfantde l'eau chaude fur la chaux 
de mercure fixé par l'efprit ide fouphre, le mercure 
jaunit aufîi-toft comme or : parce que l'efprit de fou- 
phre a communiqué audit mercure la couleur fui- 
phurée & jaune. Or l'eau eftant actuellement chau-, 
de, peut mieux difioudre & extraire les fels quirc* 
ftent incorporez dans ladite chaux de mercure. 

Notez p. Que faifant enfin plufieursfoisenflamer 
de l'efprit de vin fur ledit mercure fixé vous l'eduU 
corez'encore plus rendant fa vertu purgatiue plus be. 
îiigne, à caufe que l'efprit de vin enflammé pénétrant 
ledit mercure en entraifne auec foy tout ce qu'il f 
peut reûer de fel volatil nuifible & malin. 

Notez io. Que le turbith minerai n'eft autre chofe 
qu'vn mercure difïbut & calciné par l'efprit de nitre, r 
jfixé par l'efprit de fouphre, defpoiiillé des fels de fes 
deux difibluants par des lotions réitérées & defpoiiil- 
lé de (es fouphres malins par les flagrationsde l'efprin 
île vin. 
£a yenu & fou yfag«, Il purge rudement Se |>ui& 
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fimmcnt depuis trois iufques a fix grains: Etfouuenc 
fait vomir ; II guérit de la vérole fans caufer le flux 
de bouche, à caufe qu'eftant fixe, il ne peut plus fe 
volatifer & s'éleuer vers la bouche, comme font tou- 
tes les autres préparation de mercures qui n'ont pas 
efté fixés comme en celle-cy. Il eft toutefois fort vio* 
lent , à caufe qu'il n'eft pas fi extrêmement fixé , qu'i 
n'y refte quelque peu du fei &c du fouphre raercuriels 
qui ne font pas entièrement fixés, Se qui font équi* 
fez par les efpritsde nitrecVde fouphre : car fi tout 
y reftoit fixé , rien ne s'en pourroit diflbudre dans 
Teftomach, &c partant il n'y opereroitnon plus que 
l'or xnefme en poudre : maisaufîïn'eftant plus entiè- 
rement volatil , fa vertu en eft plus efficace & moins 
ïiuifiblc. 
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Ettez du mercure bien net hui<5t onces ,& de 
._, l'eau forte vne liure de feize onces dans vn ma- 
tras non lutc& à col long , cV de telle grofleurque 
ledit matras foit vuide tout au moins de la moitié 
de fon ventre ; crainte que lors que l'eau forte 8c 
le mercure feront animez enfemble , il ne s'y faffe 
vne fi grande ébullition que le tout s'en aille par def- 
fus & hors du matras. Agitez doucement le matras 
auec les mains pour efchaurTer vn peu l'eau forte, 
«fin qu'elle commence à agir fur le mercure , puis le 
mettez fur la cendre chaude, pour en augmenter en- 
core vn peu plus la chaleur , afin que l'eau forte puiifc 
mieux diflbudre le mercure: mais il ne luy faut pas ( 
donner vne chaleur plus haute , que iufques à ce. 
qu'elle foit en train de bouillir. Crainte que l'eau 


84 Le précipite ■ blanc. 

forte eftant plus efchaurîée &; ouuerte ne teigne 
le moyen de fon vitriol d'vne teinture jaune ledit 
'mercure , qui doit eftre blanc en fa précipitation. 
Lors que le mercure fera entièrement diilbus par l'eau 
forte (ce quifepeut faire dansl'efpace de demy heure) 
"vous verferez voftre diifolution dans vne terrine de 
jgrez ou vne campane de verre ( la terre verniffce n'y 
eftant pas propre, à caufe que l'eau fort.; agiroit fur 
îe vernis^ y Et par deflus vous verferez de 1 eau mari- 
ne filtrée & froide chargée & imprégnée de fel corn- 
mun non décrépite autant qu elle aura pu en tirer 
cnuiron vne pinte de ladite eau marine, ou tant qu'il 
enfaudra,iu{quesà ce que le mercure difToudfoit en- 
tièrement précipité au fond dudit vaifTcaii en vne 
poudre tres-blanche. Et notez qu*; fi vousn'auies 
employé que l'eau commune à cet effet, vous n au- 
riez" pas précipité le mercure ; mais vous auriez feule- 
ment tourné la diiïblution en vne eau blanche qui ne 
fe defehargeroit point du tout au fond du vaifTeau 
.preeipitatoire en vne poudre blanche &acre : parce 
que l'eau comune n'eftant chargée d'aucun fel ne peut 
îîurer aucun combat aux (cls de l'eau forre : mais 
eftant chargé abondamment d'vn fel contraire à ceux 
del'eau forte, ù -toft qu'ils fe fentent joints enfem- 
î)le , ils fe/combatent, Se fe combatant I'vn contre 
l'autre le mercure s'efehappe & fe defchaifne d'yne 
bonne partie de Ces fels, & partant tombe & fe pré- 
cipite au fond duvailTeau. Cela fait, vous fe parer ex 
par inclination l'eau marine qui fe chargera auffi de 
ladite eauforte,& verferez de 1 eau commune en très- 
grande quantité fur la matière, afin d'ofter toute l'a- 
crimonie que l'eau forte par fon nitre & fon vitriol a 
communiqué audit mercure.Reïterez cette lotion &C 
«talcoration > iufques itee que l'eau en forte infipide. 
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fms ayant aumTeparé par inclination l'eau de la cïer* 
picre lotion vous filterez le refte de ladite eau dans 
Jaque lie ladite poudre blanche de précipité de mer-? 
curefe trouuc délayée , vous feruant cVvtï cornet de' 
papier, plûtoft blanc que gris, crainte que le papier- 
gris n'ofte quelque peu de blancheur à voftre preci-' 
pité. Le relie de l'humidité aqueufe s'eftant filtré» 
par ledit cornet de papier, vous feicherez à l'ombre 
voftre précipité dans ledit cornet. Car fivons le fe- 
'chiez au feu, ou au Soleil, il pouroi.t perdre beau- 
coup de fa blancheur eftant bien defTeiché , vous te 
garderez dans vne fiole de verre bien bouchée d% 
liège , & d'vne peau de pourceau huillée. 

Notez i. Que quoyque ce remède fe prenne paç 
îa bouche , on fe fert neantmoins d'eau forte & non, 
du feul efprit de nitre pour difîbudre le mercure;- par* 
ce que l'eau forte coufte moins 8c cû plûtoft faite que 
refpric de nitre, lequel afteurément hors cette rai- 
fon de ménage y feroit plus propre que l'eau forte, 
Neantmoins la grande lotion qui fe fait dudit pré- 
cipité, lerendauiîi doux &C bon que s'il auoit efté 
préparé auec Teiprit de nitre. * 

Notez i. Qu£ on prend vne fois plus d'eau forte 
que de mercure , tant parce que le duToluant & agenc 
doit cftre plus fort , & par confequent plus abon- 
dant que le patient, que parce que l'expérience fait 
voir quecetre dofe d'eau forte cft neceffàire pour dif- 
foudre entièrement ladite dofe de mercure , outre 
que s'ilreftoic du mercure non diflbud il coulerqie 
auec la diftblution, & noirciroit lé précipité au temps 
delà ducoration. ' ' 

Notez 5. Que le matras doit eftre à col long> afin 
que l'eau force éîeuée par ladite petite chaleur de la 
cendre iufques au milieu du col, sypuilfe refroidir, 
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^pndenfer, & retomber fur le mercure, pour Iedif- 
foudre. Car en cette opération on ne prétend autre 
chofefinon de dilToudrecV calciner philofophique- 
ment & légèrement le mercure , fans pénétrer beau, 
çpup fon corps, & imprimer fortement les fels de 
l'eau forte, ainiî que nous ferons cy- après dans le 
brecipité rouge: d où vient que ce mercure après fa 
précipitation retient la couleur blanche & nature de 
mercure coulant. 

Notez 4. Quen* vous jettez-de l'eau marine chau- 
de fur voftre duTolution , vous ne pourez pas entière- 
ment précipiter voftre mercure : parce que l'eau ma- 
rine & filineufe eftant efguifée par la chaleur actuel- 
le, pouroit auflî pénétrer &difîoudre vne partie du- 
dit mercure au lieu de le précipiter, de forte;que vous 
rie retirerez quvne bien petite quantité de précipité 
{1 vous vous feruiez d'eau marine qui foit actuelle- 
ment chaude. 

Notez 5. Que pour faire de l'eau marine, il ne faut 
pas prendre du fel décrépite, parce que fe feroit peu 
ne fùperfliië &: inutile de defpoiiiller ledit fel de fon 
humidité aqueufe par la decrepitation , puis que 
vous l'allez replonger dans vne eau abondante, &' 
que la filtration le peut bien efpurer & clarifier fuf- 

fifamment. 

Notez 6. Qae le précipité blanc n'eft autre chofe 
qu'vn mercure ouuert & calciné doucement par l'eau, 
forte, retenant feulement fort peu des fels de ladite 
eau forte , le reftedes fels en ayant efté emporté par 
lefdites dulcorations réitérées- 

Sa vertu &: fon vfage. Ceftle plusbcningdetous 
les purgatifs tirez du mercure , quoy qu il ait efte 
udifîbud par 1 eau forte, à caufe que par la grande & 
teïterce lotion, on en a empo; t: la plus grande par- 
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tic de la corrofion Se malignité de (es fels. Il purge 
neantmoins plus fortement que le fublimé doux, 
auffi fa dofe en eft bien moindre : car pour les en- 
fans, c.eft depuis trois iufques à fix grains, &poux 
les perfonnes adultères , c'eft depuis fix iufques i 
quinz e grains. Il eft propre à guérir en purgeant les 
vns & les autres , tant de la verolle que des autres 
maladies; il fert auffî à guérir de la galle & de la gra- 
telle , l'ayant difToud aueç de l'huile , & s'en frottant 
le corps aux endroits 011 fe fait ordinairement la fri- 
&ion pour donner le flux de bouche : Car ce remède, 
le peut donner facilement, ainfi que le fublimé doux» 
parce que le mercure n'eftant pas fixe en fes deux; 
préparations -la , il fe fert volontiers de (es aifles ÔC 
vertu volatile pour fe porter vers la bouche, 8c, eau- 
fer le flux de bouche au lieu de fç porter en bas , i8£ 
purger par les fe lies. 


Le précipité rouge de <JMercure. 

MEttci quatre onces de bon mercure coulant, ât 
fix onces d'eau forte dans vn matras luté depuis 
fon fond iufques au milieu de ion ventre. Pofé le ma- 
tras fur vne culotte au fourneau du petit feu de roue, 
faifant d'abord vn petit feu de crainte de faire vne 
trop grande ébullition d'eau forte, quifortant iiors 
«UivaifTeau& coulant fur la furface extérieure le fe- 
roit cafTeJt::Puis augmentez le feu peu à peu, Zc dâs vne 
modération fuffifante iufques à Te uaporation de l'eau 
forte. Or vous reconnoiftrez que l'eau forte fera en- 
tièrement difîîpée & éuaporéc , fi mettant à* l'embou- 
chure & fommité du col du matras , ou vn double, ou 
vn morceau d'airain ou d'autre metail, vous voy<$ 
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qu'il ne s'y attache plus aucune humidité prouenanté 
de ladite cauforte. Alors vous augmenterez le feu, 
mettant du charbon tout autour duvahTeau iufques 
à la hauteur de foti lut , continuant le feu iufques à ce 
que le mercure monte fur les bords fupeneurs du 
matras en forme d'vnefuie jaune , & que mettant yrt 
double ou vne pièce d'or fur cette vapeur , ce metail 
en le frottant fe blanchiffe • ce qui fera vn ligne que 
, l'opération eftacheuée;& partant il faut retirer auffi- 
roft le vaifleau hors du feu, autrement le mercure s'é- 
uâporeroit tout entier en cette fumée. Le matras 
eftantrefroidyvousiecaiTerezau dcfîus de la matiè- 
re , & y tiouuerezau fond vne malTe de couleur rou- 
ge orangé au mefme poids que le mercure crud & 
coulant que vous y auez employé, qui cft ce qu'on 
appelle précipité rouge. 

Notez i. Que fi d'auanture l'opération n'eftoit pas ; 
bien parfaite &■ adieu ée, & que le milieu de cette 
maile fut ci' vne couleur blanchâtre , il faudroit la 
mettre en pondre dans vn mortier de fçr , ou fonte 
ou autre, & la faire reuerberer dans vn creuietjjau feu 
de fupprefîion iufques à ce qu'elle deuienne entière- 
ment rouge orangée. 

Notez i. Qujl ne faut pas îuy donner le feu iufques 
4 rougeur; d'autant que le mercure perdroit preique 
tous fesfelscorrofifs, & partant ne pourroit plus fer- 
lîir à confommer les chairs fuperfluësen quoy confi- 
ée toute fa principalevertu. 

Notez 3. Qu'on feferticy d*eau forte pour calciner 
le mercure , parce que le remède qu'on en prétend 
faire efl vn topique qui doit corroder & confommer 
hs chairs fuperfîuëî. Et il s'y employé en plus grande 
quantité que le mercure, parce qu'il doit eftre vn 
£euenplus grande quantité que le mercure pour k 


Vareane Corallin. 89 

Bifïbudre totalement. De plus, le mercure calciné 
ne retient pas fa blancheur naturelle : mais il rougit > 
tant 1 caufe que le vitriol qui cft dans 1 eau forte , ïuy 
donne cettee teinturequ'à caufe que Teuaporation de 
l'eau forte fe faifant à vn feu beaucoup plus grand que 
celuy qu'on employé au turbith minerai, cediflbi- 
uant eftant plus cfchanfFé, & pénétrant plus intime- 
ment le mercure, il le colore des couleurs fouphréss 
du feu augmenté. 

Notez 4. Que le précipité eftaumefme poids que 
le mercure crud qu'on amis. Parce que quoy que 
dans l'opération \ quelque peu de la fubftance la plus 
volatile du mercure fe foit exhaIé;neai<umoins le mer- 
cure s'eft chargé & imprégné de pareil poids des fels 
de l'eau forte , dont il fera toujours reueftu iufqu'â* 
ce qu'il foitreuiuifié & remis en fa première nature. 

Notez 5. Que le précipité rouge de mercure, n'eft 
autre chofe qu'vn mercure diiîbud & calciné par 1 eau 
forte , & chargé d'vne bonne partie 6c la plus acre des 
fels de ladite eau forre. 

Sa vertu Se fonvfage. Il eft légèrement cauftique 
ôc efcharotique : & partant il confomme fort bien le» 
chairs fuperfluës&baueufes qui en font fapoudrées. 
On adoucit fa force le meflangeant auec quelque 
vnguent , comme du bafîlicum pour netoyer & mun- 
difier des vlceres putrides. Il fert auffi à la prépara^, 
tion de l'arcane corallin. * 
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Mettez tant qu il vous plaira de précipite rouge 
de mercure dans vue cloche ou câpane de verre, 
Yerfez-y bône quantité d'eautiede <3c non tropchau- 
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de, crainte de faire carter d'abord voftre vaiiTcau.R^ 
terez tant de fois ces lotions & dukoratiôs , que l'eau 
en forte infipide. Puis|en ayant feparc par inclination 
l'eau de la dernière lotion, vous mettrez voftre p re * 
cipité dans yne petite cucurbite de verre, Se y verfe-. 
r«z de l'efprù de fel deux fois autant pefant que de 
précipité. Pofez la cucurbite au feu de fable , y adap. 
tant fon chapiteau de verre & vn récipient de verre, 
pour retirer par diftillation le plegme contenu en 
le/prit de fel. Cependant le fel volatil du fel com- 
mun qui fait l'efprit du fel demeurera au fond du 
yaifTeau & s'incorporera auec ledit précipité démet» 
Çure,,& le fixera en telle forte, que par après il rou- 
gira au feudereuerbere fans s'exhaler . & par deflus 
ledit mercure vous verrez vne croufte blanche qui 
eft la partie plus, grofîïere de l'eff^it de fel laquelle 
s'efteorporifiée. Vous jetterez fur tout cela de l'eau 
froide , lors que le vaifTeau fera bien refroidy , afin 
dedùToudre ce felgroflier, & le feparerainfi dudit 
mercure fixé ; réitérant vos diflbliuions ôc lotions 
ïufques à ce que l'eau en forte infipide. Puis vous 
mettrez voftre mercure ( qui paroi ft alors d'vnecou* 
leur jaune obfcure ) dans vn creufet, pour l'y faire 
reuerberer au fourneau du petit feu de rcuerberç, 
iufques à ce qu'il deuienne rouge comme corail. Pen- 
dant ce feu de reuerbere , les efprits volatils du Tel 
Commun qui s'eftoient incorporez dans ledit mercu- 
re, s'en exhalent prefque tous, &lai(Tcnt au mer- 
cure le mefme poids qu'il auoit auant fa première lo-> 
*ion : Se neantmoins ledit mercure ne lailTe pas d'eftre 
fixé par le peu des efprits de fel qui y font reftez, & 
•qui le font fixés dans ledit mercure. Cela fait, met- 
tez ledit mercure dans vne efcuelle de terre verniffée, 
& y verfez du bon efprit de vin > iufq ues à la hauteur 
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tfvn ou deux doigts : lequel vous enflammerez iuf- 
ques à fa confomption par le moyen d'vn morcelée 
de papier allumé: réitérant cette fkgration 4 efprit 
de vin fur ledit mercure , afin de rendre Ça vertu piu> 
gatiue & yomitiue encore plus bénigne par leuapo- 
ration 4e la partie plus volatile Ôç maligne dudit mer- 
cure , Se de les fels. , , 

Notez i. Qu on laue pïufieurs fois le précipite rou-, 
ge auec de l'eau non froide mais tiède, afin de mieux, 
diffoudre tous les fels acres qui font dans ledit pré- 
cipité : de forte que par ces lotions réitérées ledit pré- 
cipité deuientauflidoux & bénin questfauoit efte 
préparé aueci'cfprit de nitre au lieu d'eau forte. 

Notez i.Quel'efpritdefclCainilqueceluydefou-. 
phre)a la. vertu de fixer le mercure. Parce que luy- mê- 
me auflî eft fixe de fa nature;en forte qu'eftantmis fur 
le feu, il fe fixeroit en partie en vn fel £xe tres-mordi- 
cant&faîineux, Ceft pourquoy ayant pénétré inti- 
mement le mercure défia ouuert par fa calcinatior* 
phiiofophique , il luy communique fa vertu fixamie. 
cV s'vniflTant en vne petite portion aueç luy, il s'y fixe 
entièrement. Et remarquez que cet efprit de fel a de- 
teint ledit précipité rouge , puis qu'il ne par oift plus 
qu'vne couleur jaune obfcure après qu'il a cite pé- 
nétré par ledit efprit de fel : & à caufe que le fel com- 
mun eftaht de fa nature tout blanc , venant a fe méfier 
auec laciuleur orangée peut la décharger & cfclair- 
çir , & luy donner cette couleur jaune obfcure. 

Notez 5. QueTarcanc corallin, n'eft autre choie 
qu'vn mercure calciné & diflbus philofophiquemcns 
par l'eau forte , puis fixé par i'efprit de fel, & dei^ 
pouillé de la plus grande & maligne partie des fels de 
fonduToIuant par les lotions de la partie volatile la 
plus maligne de fa fub.ftance par les Aérations de 
I'efprit de vin. 
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; Sa vertu & fon'vfage. Il purge & fait quelquefoî 
vomir benignement,ouurant& defopilantà mefme 
temps, & fondant les duretez des opilations & des 
parties feirrheufes. Il guérit (ml de la vérole , fans 
eaufer le flux de bouche à caufe de fa fixité. Sa dofe 
eft depuis crois iufques à fix grains. 

"Lefôye d'antimoine , ou lefiffran des 
^Métaux. 

PRenez vne ïiure d'antimoine femelle , & demy H, 
ure de nitre le plus commun & je moins efpuré 
tiré de la première lotion. Puluerifez-les & les incf- 
lez enfemble. Cependant faites rougir vn camion 
«on vernifTé ou vn grand creufec poféfur deux mor- 
ceaux de brique , au grand feu de roiie & de fuppref- 
fion. Lors qu'il fera rouge, jettez -y voftre matière, 
cueilleréeà cueillerée auec yner grande cueillier, ou 
de fer, ou de laiton, ou deboir/couurant aulfi toft 
Jedit camion auec fon couuercle, le tenant ainfi cou- 
uert iufques à ce que la fumée cefTc de s'en éleuer. 
Continuez cette projection & flagration cueilleréeà 
cueillerée en la mefme méthode iufques à ce que tou- 
te voftre Hjatiere foit ainfi confommée. Cela fait, 
vons augmenterez le feu Se agiterez continuellement 
voftre matière auec vn bafton de bois, dont vous 
plongerez le bout mefme iufques au fond dudit ca- 
mion , continuant cette agitation iufques à ce que 
toute la matière foit liquide & fondue. Alors vous 
cnleuerez ledit camion hors dufemauecvne pincet- 
te, Se verferez auffi-toft dans vn mortier de fer ou 
de bronze, la liqueur fondue, empefehant auec vue 
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fpatule que les fèces furnageantes à ladite matière 
liquide ne tombent dans le mortier. Cette liqueurfe 
congèlera, auffi-toft en yne mafTe , qui eftant refroi- 
die vous lacafTerez en morceaux, qui feront luttants 
comme des miroirs ou de l'acier bien poly, ou com- 
me vu foye bruflé. Puis fî vous puluerifez ces mor- 
ceaux , ils fe conuertiront en vne poudre fafFranée de 
couleur d'vn foye malade 8c fort bilieux, d'où vient 
qu'on l'appelle faffrandes métaux. Quant aux fèces, 
reftécs dans ledit camion 3 il les faut jetter comme 
chofe inutile. 

Notez, i. QujHaut prendre de l'antimoine femel- 
le, qui eiHe moins bon: on lé. reconnoift en ce qui! 
«de loques efguilles blanches^ efclatantes comme 
argent , & qu'il eft beaucoup plus tendre à fc caffer 
que le mafle ny le minerai. Ë/antimoine malle eft 
meilleur que la femelle , on le rcVonnoift en ce qu'il 
a de petites efguilles de couleur verte , bleue, jaune, 
& méfiées comme l'arc en ciel, ou lecbi de pigeon. 
L'antimoine minerai eft pire que les deux précédents , 
àcaufe que n'ayant pas encore efté fondu, il n'a aufîi 
encore rien perdu de la fubftance la plus volatile en 
laquelle confîfte fa plus grande malignité : on le re- 
connoift en ce qu'il eft encore tout plein de fa terre 
pierreufe ou cailloux de la manière dont il eft tiré. En 
fondant l'antimoine minerai , le mafle va au fond 
comme la plus pefant, le femelle fumage. Or dans 
cette opération du foye d'antimoine , il fuffit de pren- 
dre de l'antimoine femelle ; parce que le remède qui 
en refulte n'eft pas vn des plus parfaits & précieux que 
la chymie ayeinuenté : On peut neantmoins fe feruic 
du mafle, parce que le remède eft fort commun ôC 
vfuel : mais il ne faut pas employer icy l'antimoine 
minerai ,- parce qu'eftant chargé de pierre & decail- 
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loux ïlauroit peine à fe fondre aucc û petite quantité 
de nitre; & partant il vous refteroit très-petite q Uan . 
tité de fpye d'antimoine, 

Notez 2. qu'il faut prendre <lunitte commun qui 
ne foit pas efpuré, mais prouenant feulement de f z 
première lotion. Parce qu'vnnitre plus efpuré feroit 
fupeiflu en cette opération, d'autant que celui-cy, 
fufïit à mettre l'antimoine en fufion j & que fes feecs 
{ c meflant auec les feecs de l'antimoine , il auroit efté 
fuperfludelesfeparer atiparauant par la purification 
du nitre , neantmoins vn nitre bien efpuré y fera fort 
propre, fi on veut 1 y employer, Ôc ne point efpargner 
Ja defpcnfe. 

Notez. $. Qt^il faut puluerifer I antimoine & le 
nitre, & les bien méfier enfemble ,afin qu'ils puifTent 
mieux s'enflammer, & que le nitre puilTe mieux en- 
flammer l'antimoine. 

Notez 4. Qu'il ne faut pas fe feruir d'vn pot de 
terre verniiTée, crainte que ladite matière enflammée 
éc pénétrante ne corrode & fonde le vernis dudit pot 
d'ailleurs efchauffé iufques à rougeur. 

Notez 5. Qujl ne faut pasjetter voftre matière 
dans ledit c.imion que lors qu'il fera rouge de cha- 
leur, autrement le nitre ne s'y enflammeroit pas, & 
partantnepourroiepas enflammer Remettre en fu- 
fion l'antimoine. 

Notez 6 . Qu'il ne faut pas jetrer tout à vnc fois la- 
dite matière dans le camion, mais feulement cueille- 
fée àcueillerée, autrement la fufion de l'antimoine 
ne fe feroit pas bien, d'autant que le nitre s'exhale- 
roit par fa flagration foudaine auant qu'auoir bien 
fondu I antimoine. 

Notez 7. Qu'aptes chaque projection de ladite 
-matière» il faut tout incontinant pendant la flagra* 
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non couurir ledit camion defoncouuercle,afîn d'y 
retenir les vapeurs enflammées du nitre, pourieruir. 
par leurs circulations dans ledit camion s & leur re- 
tour Se action fur ladite matière à mieux fondre le- 
dit antimoine. 

Notez 8. Que lors que toute la matière cftconfom* 
jmee par fes flagrations, il faut augmenter encore le 
feu quelque peu de temps : parce que l'antimoine 
B'eft qu'à moitié fondu par lefdites flagrations: mais 
cftant bien ouuert par ledit nitre, ilfemet bien toft 
en fufion par l'augmentation du feu. Et cependant 
on agite ladite matière à demy fondue auec vn bafton 
de bois, afin de mieux faire tombera fe porter au 
fond du pot la liqueur antimoniale qui fe fond 8c (c 
fepare de toutes fcs fèces : pour cet efFet, on fe fers 
dvn bafton de bois, & non d'vne verge de fer; par- 
ce que ladite liqueur mangeroit & corroderoit le 
bout de ladite verge deferainfi que nous reconnaî- 
trons au régule de Mars, où l'antimoine difïbud & 
mange la limaille de fer ou les pointes de doux qu'on, 
y adjoufte. Déplus on peut librement plonger ledit 
bafton iufquesau fond du camion ; parce qu'on n? 
prétend pas feparer lacrafle légère de l'antimoine d'a-^ 
uec fa partie la plus pure ; mais toutes deux eftant 
fondues , on les laiiTe couler & reftrer incorporées au 
fond du camion , en forte qu'il n'y aye que la craffe 
du nitre qui fumage ledit antimoine fondu. 

Notez 9. Que le foy e d'antimoine & le fàfFran âes 
métaux , n'eft autre- chofe quVn antimoine ouuert Se 
fondu par le nitre , mais reueftu de toute tçrreftreïr^, 
ainfi que de tout fon fouphre malin emetic Se purga- 
tif : C'eft pourquoy on n'a employé que la moitié de; 
nitre fur le double d'antimoine , & on n'a pas laiiîi 
ledit antimoine au feu plus long- temps qu'il en a fal- 
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lu pour achcucr de le fondre auec le fel fixe reftan't 

dudit nitre dans ledit camion. 

Sa vertu & fon vfage. On ne fe fert pas d'ordinai- 
re dufoye d'antimoine, qu'après l'auoir mis en f a f- 
fran des métaux par fa fubtillc pulucrifation. Ceft 
vn vomitif moyen entre ks plus vehemens & l es 
plus doux , Ôc purge à mefme temps qu'il fait vomir, 
quoy que quelquefois il fatfè l'vn ou l'autre feule- ' 
ment. Cette poudrfïert d'ordinaire à faire le vin 
emetic, en mettant vne once infulcrdaris vne pinte 
devin blanc ou clairet, ou vin d'efpagne , ou d'hy- 
dromel, ou de bière, ou de cidre Dont la dofe çft 
depuis vne iufqucs à deux onces pour prendre par la 
bouche:& depuis quatre iufques à fîx onces dans vne 
liure de deco&ion cmollientc, dans vn lauement, 
fans qu'il foitbefoin dV diffoudre rien autre chofe. 
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PRenez trois liures d'antimoine m aile, vne liure & 
demie de nitre le plus commun & moins purifié, 
vne liure & demie de tartre, quatre onces & demy de 
charbon. Puluerifezletout feparément, &les méfiés 
cnfemble. Cependant yous ferez rougir vn camion 
pofé fur deux morceaux de brique au fourneau du 
grand feu de rouecV defuppreffion. Puis vous y jet- 
terez voftre matière cueilieréeà cuéillerée auec vne 
grande cueillier de bois ou de fer, couurantauul-toft 
le camion auec fon couuercle, & le laiflànt couuert 
iufques à ce que la fumée cefle de s'en efleuer. Vous 
confommerez ainfi voftre matière , iufques à ce que 
ledit camion foit prefque plein. Cela fait , vous 
augmenterez le feu, & remuerez cependant de fois à 

autre 
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autre ladite matière auec vn ballon de bois pour £ai- 
re couler au Fond du camion , le plus pur de 1 anti- 
moine fondu qui eftle régule, & ne plongez pas le- 
dit bafton iufques au fond dudit camion , crainte que 
le régule d'antimoine fondu qui s'eft porté au fond 
du VaifTeau ne fe meflcauec fescraffes furnageantes, 
quieftant en bien plus grande quantité ièpouroienç 
auiîi par cette agitation porter au fond & fé brouiller 
8c remefler auec ledit régule , continuant ledit degré 
du feu ôc ladite agitation auec le bafton , iufques à ce 
que toute la matière foit fondu'é &: liquide: Car alors 
fe fera ligne que le régule eft entièrement fondu,cou- 
lé au fond du pot , & feparé de (es fèces ce qui fe fait 
dansdemy heure ou enuiron. Alors s'il vous refte de 
la première matière, y ayant pour lors bonne place 
vuide dans ledit camion , vous acheuerez de l'y jetter 
cueillerée à cueiileréejl'agitan t de mefme façô iufques? 
à ce que le toutfoit fondu en la mefme manière que 
cy-deffus. Puis foit que vous ayez adjouité de la nou- 
uelle matière ou non, lorsqu'elle fera toute bien fon- 
due , vous donnerez encore le feu violent Tefpace 
d'vn quart d'heure , afin d'exhaler vne partie la plus 
.maligne dudit antimoine. Aprcsquoy vous retirerez 
le pot hors du feu auec vnepincerre, ôc le poferez. 
fur quelque brique chaude, cavilfe pourvoit offer 
fur vne brique froide à caufe de l'humidité qui ac- 
compagne touiiours la froideur actuelle de la brique 
& de la terre. Le pot eftant tout à fait ou à peu prés 
refroidy , vous lecaiTerez le happant par dehors aucç 
vn marteau, à deux poulces an deffus du pot, ôc pou* 
lors vous trouuerez au fond du pot voftre regulç 
congelé en vne malTe de i'eftendu'é du fond du pot , 
& blanche comme argent, liffé au de0W_s, & quel- 
quefois eftoillé par deffus : à laquelle maflè argentin 
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furnagent tes fèces grifâtres, feiches ôc fpongieufes 
&afeabonctentes , & imprincées mefmes de ladite 
çftôille , quand leftoiile manque audit régule > il ne 
ïàiffe pas d'en eftre auffibon : Car il ne fe fait cftqillé 
due par vne fort longue fufion , qui re ftreci liant l a - 
ditemaiî'ey imprime vncefpece d eftoille 8 & àirief- 
ibe temps luy diminué la quantité & fa vertu emeti- 
que & purgaciue , par la trop grande euaporation des 
fleurs & du fel volatil dudit antimoine. 

Notez i. Qu'il faut garderies fèces dudit régule 
pour en tirer le fouphre doré diaphoietique , don^ 
nous parlerons ey-aprés. 

Notez 2. Qu'on employé icy l'antimoine malle 
comme plus excellent que l'antimoine femelle, par- 
ce qu'on prétend faire icy vn' remède plus précieux, 
plus excellent,^ plus bening que n'eft pas le fojre 
d'antimoine. 

Notez 5. Qu'on employé icy du nitre commune 
point efpuré,pour lamefme raiibn que nous auonj 
ûk aux remarques cy-defîus fur le foye danti- 

jrhoine. 

Notez 4. Qu'on employé icy le nitre pour ouurir 
îs corps de l'antimoine & le mettre en fuiîon, quo» 
qu'on y employé lé tartre, pour empefeher la rrop 
Grande ebullition de l'antimoine, parce que lé nitre 
s occupant en partie à calciner ledit tartre , ne peut 
pas agir entièrement fur ledit antimoine -, Outré que 
lé tartre n'eftant pas de nature inflammable, & fe 
tronuant alors meflansé parcelles à parcelles auec 
I antimoine, peut bien empefeher que le nitre nefaiîè 
facilement & fortement bouillir l'antimoine : outre 
qu'eftant vn fel fort doux, il aide a purifier & blan- 
chir l'antimoine. Et qu'on y employé le charbon pi- 
1* pour cmpefclier auffi la trop grande ébulUtion d« 
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l'antimoine , parce que la partie terreftre falineùfe & 
cendrée du charbon , à caufe dé fôn incapacité à s'eri- 
îflammer, peùtempefcher que lehitre ne fafFeifi faci- 
lement & fortement bouillir l'antimoine s ledit char- 
bon feruàntaufiî à caufe de fâ fpongibfité à attirer a 
foy & retenir les fèces de l'antimoine. Or ileft ne- 
CefTaire & requis en cette opération, que l'antimoine 
ne faiTe pas vne trop grande ebullition auec & par le 
nitre : Crainte qu'il ne s'éleue par deflus le camion , 
ne fc perde &caiîe ledit camion. Gn n'employé pas 
icy le nitre eh û grande quantité delà moitié que 
l'antimoine, afînquelarlagratiûn du nitre n'en foit 
pas fi tiue ny fî prompte, Se l'on tient le tout beau- 
coup plus long-temps au feu qu'on ne fait pas le fôye 
d'antimoine , afin de donrîer temps au régule de fe fe- 
parer dé {ts feceS. -,' . .. 

Notée 5. Qy£il faut puluérifër& meflef ehfehibîè 
lefdites matières, quil ne fe faut pas feruir d'vn pot 
déterre verriifiTée, qu'il ne faut pas jettet volhre ma- 
tière dans ledit camion que lors qd'ii fera tout rou^e, 
qu'il ne faut pas jetter tout À la fois voftre matière 
dans lecânlion, mais feulemen: cueillerée à cueille- 
fée , qu'il faut incontinent âpres chaque prbjectibri 
de là matière couurir le camion de fon couueréle^ 
<\iii\ faut agiter ladite matière auec Vn bafloh de 
bois : pour les mefnies, raifbns que nous allons dite! 
aux obferuations furie foye d'antimoine. 

Notez 6. Que le régule d'antimoine n'eft autre 
«hofeqù'vh antimoine ouuert & fondu pu le ni- 
tre vn peu plus intimement que n'apasefté le foye 
d'antimoine, à caufe de l'addition quia elle faire icy 
du tartre & du charbon puluerifez , &: de la plus lon- 
gue continuation du feu qui le defpomile de toute 
''& terteftreïté , & mefme d'yoe partie la plus maligne 
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de Ton fouphre &C de (es fleurs ;mais encore rcueft a 
d'vne bonne quantité de fonfouphre emetic&p Ur - 
eatif. C'èft pourquoy on n'a pas employé beaucoup 
de nitre à ouurir le corps de l'antimoine , & q UO y 
qu'on luyaye donné icyvn feu plus long qu'au foye 
d'antimoine, neantmoins on ne luy en a tant donné 
qu'il en faut pour en exhaler toute la venu emetique 
& purgatiue , ainfi qu'il fe pratiquera cy-aprés ea 
l'antimoine diaphoritique. 

La vertu & l'vfage du régule d'antimoine. Il eft 
çmetic & purgatif, vnpeup'lusbeningquele faffran 
des métaux pour laraifon que nous auonsditcy-ckf- 
fus. On s'en fert en trois manières, i. On le mec en 
poudre pour en faire du vinemetic au lieu du faffran 
des métaux , & en la mefme façon. 2. On en fait des 
pilules éternelles. 3. On en fait des couppes& gobe- 
lets pour y infuferdu vin, & par fa feule mfufion le 
rendre emetic 8c purgatif. 4. Il fert auffi a faire du 
diaphoretic , en le calcinant auec du nirre , foit au feu 
de fuppreffion > foit à la chaleur du Soleil augmentée 
par linteruention du miroir ardent au milieu de l'E'« 
fté où le Soleil cft le plus fort : Vous feruant de ce ré- 
gule au lieu d'antimoine crud, dans les dofes à peu 
prés que nous dirons en l'antimoine diaphoretic. 

Pour faire les pilules éternelles , faut tenir preft va 
moule à baies de plomb de plufieurs gro (Te urs /pour- 
peu qu'elles nefoient ny trop greffes ny trop petites, 
mais enuiron comme des baies de piftolet qui reuien- 
nent à la grofleur ordinaire dc& pilules: Vous hue- 
rez denoftrelut,lebas& les autres joinctures dudit 
moule, afin que la liqueur fondu'éque vous y verfe- 
lez par l'embouchure d'enhaut y eftant retenue fe 
puiffe bien figurer & mouflcr en figure de baies ou pi- 
lules. Puis vous prendrez tant qu'il vous plaira du- 
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dit régule & le mettrez dans vne cueillier de fer ayanç 
vn petit bec ( vn creufet n'y eft pas propre , àcaufe 
que la cueillier ayant vn long manche 6c vn bec, 
donnera plus de facilité à en verfer le régule fondu 
dans ledit moule ) mettez cette cueillier fur vnc cu- 
lotte au fourneau du grand feu de roue ScAc fuppref* 
fion , ou au fourà>ent : Couurez ladite cueillier d'vn> 
tuileau qui ne foit pas humide , crainte qu'il ne vien- 
ne a fe caffer & à s'éclatter en l'air, & par auanturc à 
blefTer quelqu'vn. Iettez du charbon fur la cueillier 
ainfi couuert j & donnez ainfi non feulement vn feu 
de fuppreffion totale , mais vn feu de, fonte , iufques 
à ce que la matière foit bien fondue & toute rouge , 
Se de plus efçlatantc comme le mercure coulant. 
Alors vei:fez ladite matière doucement dans voftre 
moule , puis retirez vos balles qui tiennent toutes 
1 vnc à l'autre. Séparez les au.ee vn coufteau & les 
atrondifTés parfaitement en feparant route fôur inéga- 
lité qui pourrok blefTer la gorge, l'efophage , le yen-> 
tricule , Us boyaux & le fiege. Vne de ces pilules peur 
-feruir à purger àiamais, la retirant des Telles , la la- 
pant Se la redonnant toufiours à d'autres maladies : 
Car vne feule pilule d'vne dragme pour des perfon- 
nes adultes à mefme vertu que fà dofe ordinaire du. 
vin emetic , & opère tout autant que fi vous faifiez 
prendre plusieurs defdites pilules a la fois. 

Quant au moule du vaieou gobelet , il doit eftre 
«Je fable > & ne peut feruir qu'vne feule fois» Le go- 
belet doit eftre efpois d'vn efeu blanc . Il faut s'addref- 
fer aux fondeurs de cloche pour faire vn moule, 3ç 
mettre chez eux voftre régule enfufion, & lejetter 
dans ledit moule. Onpouroit faire vn moule de cui- 
ure: mais il feroit de trop de defpenfe , &a peine vo- 
tre gobelet y feroit il fi bien formé que dans vn moit- 
ié de fable. G ii) 
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T)Rçnez deux libres d'antimoine mafle, yne Iia.r^ 
A' dé tartre, & autant de falpctre commun, de'uç 
onces de charbon s&nftx onces de limaille d'acier oit 
de fer, puluerifez & méfiez le tout enfemble, Et* 
opérez pour fairece régule de Mars, en la mefme façô" 
que voSs îtuez fait au régule d'antimoine cy deuant.' 
Apres 1 opération vdtis en retirerez treize onces de 
régule Y qui prouiendront des fept onces d antimoi- 
ne ; & des fixonceS des limaille d'acier : par où vous, 
rccon'nbiftrézqueil'antimoine fe defpoiiille de beau- 
coup de crades", cV s euapore d' vne partie de Tes fleurs 
ibuphrées & malignes. ' 

Notez 1. Qu'on adjôufte icy la limaille de fer ou, 
d'acier , -afin de fixer Se arrefterla qualité emetiqué 
de l'antimoine : maïs il n'y, en faut pas mettre plus de 
trois onzes fur chaque liure d'antimoine , crainte dé 
tellement fixer l'antimoine qu'il encontraetc nature 
de metail, & ne perde fa vertu purgatiue. 

Notez 1. Qu'on ne met pas fi grande quantité de: 
charbons en ce régule de Mars, qu'au précèdent ré- 
gule d'antimoine , a caufe quen reco'mpcnfe delà 
moindre dofe du charbon, on aHjoufte la limaille d'a-i 
eier,pour {éruir auflï à mefine fin audit régule deMars. 

Notez ? . Qne des fèces dudit régule de Mars , on 
en fait iauffi le fouphre doré diaphorede. 

Notez 4. Que le régule de mars , n'eft autre chofê 
qu'vn antimoine parfaitement ouuerc par le nitre,, 
derpoiiille de fa vertu maligne par vne longue, 
fufion. Sa vertu vomitiiïe, citant fixée par i'ad- 
«Uricui du mars, & Ùl vertu purgatiue luy reftant^ 
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fpaufe que fa fufion , n'ayant pas efté exceflîuemen| 
longue , fori fouphre purgatif n'a peu s'en, exhalef 

La vertu & l'yfage du régulé 7 de mars. JI purge dou- 
cement par en bas fans faire Vomir > ou le faifant in? 
jfufer dans du vin blanc, ou en : formant dts pilules," 
pu des couppes perpétuelles dans la mefrnëdofe Sç 
méthode que nous auonsditau régule d'antimoine-. 
J)e plus, fi vqusen mettez vne hure en poudre ôç 
Venfermezdans vn Cachet ou vn linge noiié & peufer*- 
ré, & la faites infufer dans vne pinte de deco&ion, 
de bois & racinesfudorifiques, vous guérirez la ve- 
lole fansauoirbefoin de procurer le flux de bouche 
par autres rcmedps mercuriaux. On fait auffi va 
très -excellent antimoine diaphoritiç auecle régule 
d'antimoine, & lenitre ,les calcinant enfcmble, ainiî 
que nous dirons cy-aprés au traitté de l'antimoine 
diaphoretic : Eftant à remarquer que, .Vanti.mo.in* 
diaphoretiç qui fe fait ou auec l'antimoine crud , o» 
auec le régule d'antimoine, £ait vomir s'il n'eft très- 
bien laué, au lieu queceluy qui fefaitauecie reguk 
de mars ne fait iamais vomir. 


P 


Le fouphre doré diaphoretiç* 

Rcnez les fèces du régule d'antimoine ,oudu re> 
_ guledemars, & les faites bouillir Tefp.ace d'vçi 
quart d'heure ou enuiron dans vn chauderon auec de 
l'eau commune, pour en, faire vne Ie0me qui fera de 
couleur jaune obfcur , laquelle vous filterez par le 
papier gris pour en feparcr les plus grofles craiTes. 
RamalTez tenues vos filtrations, & les mettez dan? 
vn vafe de grés ou, de verre , & non de terre verniCs 

G. iiij 
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fée,cfâînt&que-ks fels ne corrodent le vernis &n<s 
^oirdrTént la poudre. Puis y^verferez deux ou trois 
cueillerées de vinaigre , ou d'efprit de nitre ou de vi- 
triol, ou-dèïouphre ou de quelque autre acide ,q u j 
*ftant plus puiiîant donnera encore vne plus belle 
<C9uleur-a voftre précipité; d'autant que ces efprits 
fort acides Y teuiuificilt raie « x * cs couleurs que nç 
fait le vinaigre. Vous verrez alors que voftre leffiue 
fe caillebpfcra & deviendra en mefme temps plus; 
jaunâtre -&&*t puante. Puis les caillebots citant raf- 
fis,verfez la teinture lixiuiale furnageantc,qui peut 
fetuir à laiïeï<ksboi$ de lits contre les punaifes,ou 
bien qu'il* &&k jettetfcomrneehofe inutile : en après 
fcrrlefdifs càilkÉots . jettez y de l'eau commune , 8c 
alors vos caillebots le précipiteront en vne poudre 
fafFrannée. -Séparez par inclination la première eau 
puis y en rejettez d'autre en bonne quantité pour 
bien dulcorepàvne feule fois ladite poudre, & luy 
ofter fa fœteur & vertu emetique. Puis ayant feparé 
par inclination ladite eau furnageante & dulcoré la 
*>oudïe,,voiTS palferez le refte teindauec laditepou- 
dre par le filtre du papier gris, dans lequel vous la 
ferez fecher doucement à 1 ombre. 

Notez r. Que les fcczs de Fvn Se l'autre régule 
contiennent principalement vnecraffe fulphurce de 
l'antimoine , & vn feî fixe du nitre & du tartre : d'où 
vient que Peau commune s'en charge & imprègne fa -s 
cïfemem par i «bullition. 

Notez z. Que l'acide que vous verfez fur ladi- 
te leflïue "filtrée, y fait trois effets. Dont le premier 
cft de commencer à détacher ladite crafTe fulphurée 
êc falineufe d'auec l'eau commune ,d'où vient qu'el- 
le y paroiftaîors précipitée en caillebor? : Le fécond 
dfcteft de colorer d'vn gros jaune Icfdits caillebots 
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Se ladite Iefîîue : Le troifîéme effet eft de rendre la- 
dire lefîîue & lefdits caillebots fort fœtides. Led t 
acide produit le premier effet , à eau fe que le dit fou- 
phre antimoniai qui eftoit di (Tous dans vn difToluant 
falineux Sdexitiialy demeure» attaché, & incorporé 
iufques à ce qu'on y verfe quelque peu d'vnprecipi* 
tant falineux .lequel eftant de nature différente à ce- 
luy du difToluant, il arriue alors que ces deux fefs 
fondus ou fpiritualifez fc trouuans mefïangez s'ani- 
ment, s allument & agifTent i'vn contre l'autre , 8c 
dans leur action Ôc rea&ion il s'y fait vne ebuliition, 
effumation , ôc difîîpation de la partie la plus acre du- 
dit difToluant ; de forte que le difToluant à mefure 
qu'il s'affaiblit , à mefme temps aufîi lafeheprife , ôc 
ne pouuant plus tenir difTous & fous fes griffes le 
corps qu'il auoit diffous , eft contraint de lelaifTeref- 
chapper ôc fe précipiter au fond du vailTeau. Ledit 
acide produit le fécond effet, à caufe que tout acide 
reuiuifie les couleurs : Or la couleur de fouphre efl 
d'eftre jaune , d'où vient que ce jaune antimoniai, 
qui alors ne paroifïoit qued'vn jaune obfcur pen- 
dant fàdifTolution, deuient d'vn jaune bien plus vif 
«prés la précipitation par ledit efpritfalincux. Or les 
Tels &efprits falineux reuiuifîent les couleurs, parce 
qu'ils détergent, degraifTent,&: nettoyent lescrafTes 
qui obfcurfifToient le luflre de la couleur naturelle 
que vous voulez reuiuifier: tout ainfî que yous voyez 
le linge fale, fe degraiffer , decrafîer , deterger , net- 
. toyer& blanchir par lefel qu'on met auxlefïîues or- 
dinaires. Ledit acide produit le troifîéme effet , à 
caufe que le fouphre eft naturellement puant lors 
qu'il eft allumé &efchauffé: Or il eft actuellement ef- 
chauffé par l'action du précipitant Ôc réaction du 
^iftôluant , d où vient qu'il produit ç v *tte feeteur: Ce- 
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la fe Votd dans quelques eaux des bains chauds qt^j 
puent extrêmement le fouphre , à caufe qu'vnç 
fource fouphreufe & bitumineufe venant àfe con- 
jqindre a ync fource nitreufe & vitriolée, s'anirnetn 
Rallument ôc s'efchaufîent Pvne l'autre -,&c par cette 
chaleur a&uelje découurent la puanteur dudit fou- 
phre. 

Nqteî 5. Que fettant de l'eau commune aborç. 
damment fur lefdits cailkbors, ils fe précipitent en- 
tièrement en vne poudre tres-jaune. Parce que la- 
dite eau diflbud tout ce qui reftoit de Tel incorporé 
dans lefdits cailiebots : De fprte que ledit fouphre 
^ntimpnial fe trouuant alors entièrement defpoiiillp 
de tout feh & defchaifnc de tous (es liens , s'échappe 
entièrement, & fe précipite en vne poudre , laquelle 
paroift alors d'vn jaune beaucoup plus vif que n'e- 
ftoient les cailiebots , parce qu'alors ce fouphre an- 
timonial n'eft plus reueftu des habits eftrangers dej 
fels, neparoùTant alors quefous la couleur naturel- 
le du fouphre. 

Notez 4. Que le fouphre doré diaphonique n çft 
autre chofe qu'vn fouphre fixe d'antimoine, tiré des 
crafTes de l'antimoine ouuert & fondu par le nitre : 
Car le fouphre volatil de l'antimoine, eft d'autant 
plus malin qu'il eft plus volatil: le moins volatil eft 
vn puiflant emetic & purgatif : Ç'eft pourquoy ce 
fouphre eftant fixe , il eft feulement di.aphoretic & 
apéritif. Et pour marque & p; euue que ledit fouphre 
doré diaphoritic n'eft autre chofe qu'vn fourîre fixe 
d'antimoine, laiilez feulement par terre lefdites fè- 
ces du régule d'antimoine , oudu régule de mars;# 
vous verrez qu'au bout de deux ou trois jours , il s'y 
cleuera defoy-mefme fans aucune contrainte ny ar- 
tifice, vne pou#e jaune comme or qui eft le Yerirç- 
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h\e fouphre d'antimoine efpuré de toutes fescraflès; 
"Sa vertu 5c Ton vfage. C'eft vn puiffant diuretic Se 
diaphoretic. Il fert principalement à prouoquer les 
çnenftru'ës aux filles &c aux femmes , èftant pris inte- 
rieurement au poids de 10. '011.30. grains tout feul, 
ou auec le farïran fabinc& fenç au poids de chacun 
dix pu douze grains , les faifant infufer douze heures 
dans du vin blanc , réitérant cette prife deux ou trois 
jours de fuitteàcette mefme fin on peut faire rece- 
uoir par vn entonnoir approprié la vapeur delà- leflî- 
ue defdices fèces , auant leur précipitation en caille- 
bots par vn acide. Or notez toutefois icyquefi la- 
dite poudre n'a efté bien 6c deu'ément dulcorée, 
quelle pourra encore faire purger , voire mefinç 
vomir. 


'antimoine diapboretic , ou le diapboretic 
çïMineral. y 


P Reriez vne Hure d'antimoine malle , ou bien d* 
régule d antimoine, ou du régule de mars, & qua- 
tre liure de falpetre bien dépuré. Puluerifez les fub-» 
ùlement , & paiTez l'antimoine par vn tamis de 
foye. Puismefléz-ies bien, enfemble , afin que ledit 
nitre puilTe bien enflammer ledit antimoine. Cepen- 
dant pofez vn camion fur vne culotte au fourneau 
du grand feu de roue & demy fuppreffion.Lors qu'il 
fera rougy de chaleur , jettez,-y de yoftre matière, 
plein vne grande cueillier, qui fera pluftoft de bais, 
que de fer ou de laiton. Cette matière s'enflammera 
d'abord ôc fera grande fumée, laquelle vous fuppri- 
merçz couurarit auiîi toftlecamio.n auec.&n couikx* 
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çlc ou le eul d'vn autre camion. La fumée eftant ceÊ 
fée au bouc enuiron de la quatrième partie d vn quart 
d'heure vous y en remettrez vne autre eueillerée, 
couurant de mefme le camion :5c réitérez tout cela 
ïtifques à ce que vous y ayez mis toute voftre ma- 
tière. Puis vous continuerez le feu tenant alors vô- 
tre camion defcouuertiufques à ce qu'il ne forte plus 
de vapeurs hors dudit camion , ce qui pourra eftre 
âpres enniron vne demy heure, & alors vous retire, 
rez le camion hors du feu auec des pincettes: car 
Ç\ vous l'y laiflîez davantage, la matière fe mettant en 
vne liqueur rouge ,qui eftant refroidie fe conuerti- 
to t en vne malTe pareille à celle du foye d'antimoine, 
& acquerer oit pareille vertu, àcaufe que le grand 
feu iuy auroit de nouueau onuert fon corps. ..Puis 
vous jetterez auffitoft & tout chaudement voftre 
matière, ciieilîerée à cueillerée auec vne petite cueil- 
lier de laiton à long manche dans vne grande terrine 
degrés pleine d'eau froide; ne Iuy verfant pas tout 
cTvn coup, mais y plongeant peu à peu ladite cueil- 
Jier , crainte que la matière ardente pétillant dans 
Icau, n'en rejalilTe fur vos mains, voftre vifage, ou 
Vos habits jîors que toute la matière y feraainfi jet- 
tée , vous lauerez bien vos mains, puis vous les pion* 
gérez dans ladite terrine, froitîant & remuant entre 
vos mains ladite matière blanche Se précipitée au 
fond de l'eau pour la-bien efmietter 5c diffoudre dans 
ladite eau ». qui en deuiendra blanche comme du laid. 
Vous feparerez auffi toft par inclination ladite eau 
lai&euCè d auec fes cralTes, qui font vn nitre fixé qui 
n'a peu fe diffoudre daùs ladite eau , & qu'il faut jet- 
ter comme chofe inutile. Vous bifferez repofer 
deux ou trois heures cette eau laicteufe , receu'é 
ikns vns autre grande terrine de grés , afin que tout 
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je précipite entièrement au fond en yne poudre 
blanche. Alors vous feparerez par inclination leau 
furnageaute qui pouraferuir à la galle. Fuis vous y 
jetterez d'autre eau en fi grande quantité Se tant de 
fois, qu'à la fin l'eau en forte infîpide. Puis ayant fe- 
paré parinclinatiou l'eau infîpide de la dernière lo- 
tion j il vous refteraaufond de la terrine comme vne 
boullie blanche, laquelle boullie vous verferez dans 
vn cornetde papier , pluftoftblanc que gris (crainte 
eue la couleur grife du papier ne ccrnifTc la blancheur 
requife en ce remède) ayant appliqué le cornet fur 
l'embouchure d'vne veffie de verre ou de terre: pat 
ainfi toute l'eau reliante en ladite boullie fe coulera 
dans ladite vcjflîe , &: il refteradans ledit cornet vne. 
maiTe blanche laquelle vous deffeicherez entière- 
ment & lentement à l'ombre , eftendant ledit cornée 
fur le fond dVn tamis : puiseftant bien feiché & re-' 
duitte en plufieurs petits morceaux blancs, légers S>C 
fort friables, vous les garderez ainfi, ou bien mef- 
me vous les réduirez en poudre , & les mettrez dans 
vne phiole bien bouchée de liège. Si tourefois vous 
voulez réduire ce magiftere, en forme de trochilques, 
lors qu'il eft encore en forme fufdite de boul!ie,vous 
le verferez dans vn entonnoir de verre , dont vous 
tiendrez l'orifice de Ton col tourne en bas , bouché 
auec le doigt , & l'ayant biffé raiTeoir quelque temps 
pour la laifler mieux efpoiffir au fond vous en laifie- 
rez couler voftre matière goutte à goutte fur vn mar- 
bre ou porphyre , ouefcaille de mer, afin qu'elle sf 
forme en troclr fques i ayant foing de ne la point fVre 
tomber de trop haut, crainte que ladite matière ne 
s'élargifle trop, & partant ne puivfe bien fe former 
en trochifques. Il faudra les laifier feicherà l'om- 
bre, Sç non au Soleil , dont la reuerberaiion les pou- 
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roit jaunir: or la couleur blanche eftant plus agréai 
ble que la jaune , & que t our autre , on tafche de U 
bien conferuer aux remèdes qui peuuent eftre blancs 
fans altération de leur vertu. Tous les fnagifteres fe 
peuuent trochifeher de la mefmc faço,puis fe doiucnt 
bien côïeruer das vne fiole de verre bouchée de lieo e; 
Notez 1. Qu^en cette compofition , on le fert dan* 
timoine malle, plûtoft que m femelle, à caufe que 
l'antimoine mafle comme plus pefant , eft meilleur 
que l'antimoine femelle. Pour cette mefme raifon; 
on fe fert encore plus volontiers du régule d'anti- 
moine , voire mefme encore mieux du régule de 
mars, à caufe qu'il eft défia plus purifié de cfpurc de 
la plus maligne partie de fa fubftance volatile. Or 
en ce remède on prétend que toute la partie de l'an- 
timoine qui a elle buuertc par le nitre , foit entiè- 
rement defpùiiilléedefa fubftance emetique &pur« 
gatiue, c'eft à dire de tout fbn fel & fouphre volatil; 
c'eft pourquoy il n'a pas fallu fe feruir de l'antimoine 
femelle , qui eft plus léger que le mafle , & aufïi plus 
plein de cette fubftance volatile : Il a efté auiîi plus à 
propos de fe feruir du régule d'antimoine que de 
l'antimoine mafle , à caufe que ledit régule ellant dcî- 
poiiillé d'vne partie confideiable Ôc plus maligne^ 
tant de fa fubftance volatile que de la terreftreité,eft 
auffî plus propre & plus prochain à pouuoir eftre 
entièrement purifié &defpoiïiIlé de toute fa fubftan- 
ce maligne emetiquepurgatiue: Se enfin il feroitplos 
à propos de fe feruir du régule de mars , à caufe qui* 
fa vertu emétique y eft fixée &. arreftée par le mari 
qui eft joint & incorporé auec l'antimoine , & par- 
tant vous pourrez eftre plus alTeuré que voftre aritfe 
^inoine' diaphonique ne fera pas vomir. Il faut eii- 
>orc vous aduertir iejfehpàiTan^queceùxquicHe^ 
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cHentla pierre philofophalc dans l'antimoine préfè- 
rent 1 antimoine minerai à tout autre , croyans qu'a 
caufe qu'il n'a pas encore efté fondu , il contient en- 
core toute fa vertu, & partant qu'il doit eftre auifî 
préféré à toute autre dans cette opération : mais fans 
m'enfoncër plus auant dansée puy de demobrite s ië 
me contenteray de dire , que pour l'vfâge de la Mé- 
decine , l'antimoine minerai eft plus malin de tous, à, 
caufe qu'eftant encore tel qu'il a efté tiré de la mine, 
& n'ayant pas encore efté fondu, il a par confeqùenc 
encore toute fa vertu maligne 3 de laquelle il ne peut 
eftre bien defpouillé que par des fufions Se eùapo-J 
rations, ou longues du réitérées. * 

Note? i. Qu^onfe fert icy de riitre Bien dépuré, 
éarce qu'il eft icy queftion , non feulement d'ouurir 
& mettre en fufion l'antimoine ; à quoy pourroit fuf- 
JÈir lenitre commun : mais il eft auiïi requis en cette 
opération , non feulement d'ouurirtres-intimement 
l'antimoine , voire mefmc de faire exhaler toute la 
ftibftance volatile enietiqUe & purgatiùe, qui a efté 
ouuertc «Scdefchainée par ledit nitrc,àquoy vn ni- 
tre bien député eftoit netefTairc, parce que comme 
rîous auons dit cy-deuartt^ vn nitre commun cftant 
rheflangé dé beaucoup de lubftance terreftre &defei 
fixe , il ne ferait pas propre à fouftenir & donner vne 
longue &: pénétrante fufion. 

Notez 3 Que pour cette mefme raifon nous méf- 
ions trois fois autant de nitre fur ladite dpfe d'anti- 
moine , afin de bien & intimement outirir le corps de 
l'antimoine, & d'en faire éiiaporer toute la fubftance 
emetique&r purgàtiue qui a efté découuerte & def- 
chaifnée. £,t pour cette mefme raifon on tient encore 
prés dedemv heure rantimoine& le nitre fur le feii 
âpres lent dernière projection 6t flagration , & ce 
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iufquesàceque les fumées ne fe voyent pluséleuct 
hors dû camion : Car alors le feu a c®nfomtné toute 
la fubftance emetique &purgatiue que le nitreauoit 
ouucrtc &defcouuerte dans ledit antimoine. Mais fi 
après cela vous continuez le feu , il arriueraque fc 
feu fera àlalongue ce que lenitre auroit fait & fe- 
roic encore en peu de temps, îçauoireitd'ouurir de 
nouueau le corps dudit antimoine, & d'ydefcoimrir 
vne fubftance emetique & purgatiue,ainii au il f e 
pratique dans le verre d'antimoine, fans pouuoir la 
faire exhaler & diffîpe^ appartenant qu'au nitre de 
faire exhaler cette iiybftance , parce qu'en tres-pcn 
de temps il ouure le corps de l'antimoine, en excite 
ïa vertu emetique 8c purgatiue, 8c la fait auffi diftî- 
per 8c exhaler en fort peu de temps, par où vous re- 
marquerez qu'il faut eftre bon artifte pour bien pré- 
parer ce remède. 

Notez 4. Qu'il fautauoir grand foing de bien lauer 
& dulcorer voftre magifterc antimonial, autrement 
au lieu d'eitre fîmplement diaphoretic & defopilatif 
8c refolutif , il feroit encore vomitif, àcaufe que 
quoyquéla partie volatile du nitre ayr fait exhaler 
auec foy la plus grande partie delà vertu emetique 
que le nitre a détaché &: defcouuert dans l'antimoi- 
ne , neantmoins lefelfixedudit nitre refté auec ledit 
antimoine contient 8c retient encore vne partie de la- 
dite fubftance emetique éleuée de l'antimoine, d'où 
vient qu'il eft necefïaire par beaucoup 8c de grandes 
lotions d'extraire ledit felfixe, autrement s'il yen 
reftoit encore quelque peu, il y refteroit encore par 
confequent vn peu de la fubftance emetique dudit 
antimoine , par où vous voyez derechef le grand 
(oing qu'il faut auoir à bien & artiftement préparer 
ce remède Ci excellent & iï y Cité. 

Notez 
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Notez 5. Queleraifonncmentdc toutes les autres 
circonstances des opérations qui fe font enee remè- 
de, Te ddit tirer de ce que nous auoris dit cy-deiTus 
au chapitre dufoye d'antimoine 3 lefdites opérations 
êftant pareilles à celles qui fe font icy. 

Notez 6. Que l'antimoine diaphoretic» n'eft autre 
chofe qu'vn antimoine très- intimement ouuert par 
le nitre , dont la fnbftance emetiqUe ôc purgatiùe qui 
a efté excitée &: découucrte par le nitre en a elle en- 
tièrement exhalée par ledit nitre , & par vn plus 
long feu, & d abondant * en a efté entièrement fepa- 
réepar de grandes ôcfuffifantes lotions. 

Sa vertu &fonvfage. C'eft vn puifTant diaphore- 
tic , &: mefme vn excellent diuretic apéritif & defo- 
pilarif. On fe fert heureufèment contre toutes les 
maladies venerienes , contre là vielle gonorrie là 
meflangeant auec la therebentine de Venife cuitte 
en confîftance de çolophone, comme nous enfeigné- 
rons cy-aprés au chapitre des pilules diurétiques : 
Contre la petite verolle , au poids dVn efeu dans 
l'eau ou le fyrop de canelle o u autre conuenable , en 
continuant 1 vfage trois iours de fuitte pour faire for- 
tir ladite petite verolle, & mefme pour la defleichera 
Contre les tumeurs, &" oppilations de la ratte du pan- 
créas , & dumefemere , l'incorporant auec Iefcl de 
tamaris , le mercure doux , le crocus apéritif de mars» 
& le miel efeume , ainfi qu'il fe pratique icy frequera* 
ment & auec heureux fuccéz. 
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Vhutle noire j&* acide d'antimoine. 

Renez de l'antimoine , du nitre bien dépure, & 
„ du fouphre de chacun vne liurc , puluerifez-les* 
& les meniez bien enfemble. Puis enflammez cette 
inafTe peu à peu, dans les mefmes vaiiTeaux ôc en fo 
xnefme manière comme nous auons enfeignécy-def- 
fus en la confection de Mprit de fouphre. II S y 
cleuera vne vapeur rouge comme fang, & il s 'a:ta- 
thera aux parois delà campane Se de la terrine, & 
fur là fui-face de l'eau, vne pellicule aufîi de mefroc 
couleur. Toute la matière eftant eonfommée par reï. 
terées projetions , & flagrations , vous détacherez 
ïfes fleurs rouges , & les méfierez auec l'eau impré- 
gnée de Pefprit aeide des fufdits trois minéraux. 
Mettez le tout dans vnmatras de verre non luté de 

. telle grffflTeur qu'il en reftevn quart deyuide. Vous 
$>oferez le macras fur vne culotte au fourneau du pc- 
tit.fe.ade rCiuë, continuant ce degré du feu iufquesj 
ce que les fleurs fe fondent & fe portent au fond da 
tnatras , 6c qu'il ne paroifTe pas de fouphre fuma- 
géant la liqueur qui vous paroiftra comme vn huile 
efpoifle cVd'vne couleur rouge, obfcure&noirârCi 
ÎVIais prenez garde que fur la fin, l'ebuilition del« 
matière ne fe faffe fi grande , qu'elle n'en vienne à fa 
dégorger & cafler le marras : Ceft icy où il faut eftrS 

^ftifte,cV acquérir par raifonnement attention & ex- 
périence, la méthode d'opérer feurement & facile- 
ment Cela fait , vous retirerez lematras hors du feu, 
& verfeiez auflî toft Se tout chaudement ladite ma- 
tière dans vn petit pot de grés ou de fayance. La* 
quelle y eih»t refroidie, vous feparcrea par inclina* 
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don l'huile noire & acide , & vous trouuerez congé- 
• léc au fond du pot vne malle de fouphre rougeatrc 
& jaunâtre. Vous garderez ladite huile dans vne 
fiole de verre bien bouchée de liège , pour vous en 
ièruir comme nous dirons cy-aprés. Et quand à la- 
dite maffe de fouphre vous la garderez pour feruii! 
à la confection du fei de fouphre. .,-..' 

Notez 1. Que le nitre eft icy employé, pourouurir 
& enleuer en fumées , le corps de 1 antimoine : & 
que le fouphre y eft employé pour fixer la vertu eme» 
tique de l'antimoine. Le fouphre ne pourroit pas y 
enflammer l'antimoine s'il n eftoit, joint au nitrej 
car le fouphre cftant eftqufFc daps les vaifleaux pu 
cette opération fe fait , il s'efteint aufîî toft ; Le riites 
au contraire lequel «ftant vne fois enflammé , quoy 
que renfermé dansvn vaifleau très- bien bouché, 
ncantmoins ne s'efteint pas, mais enflamme les corps 
inflammables qui Itiy font adjoints mfqucsà" leur en- 
tière confommatron. 

Notez z. Que les fumées de cett-emafle enflammée 
& les rieurs qui en refuirent , font rouges à caufe du 
fouphre de 1 ant ; moinc qui eft plus rouge que le fou- 
phre vulgaire, $c quieftant joint audit ibuphre vul- 
gaire le rougit en la mefme couleur que font les fleurs 
de faffran. Ce n'eft pas le nitre qui rougit : car au con* 
craire, il blanchit l'antimoine , ainn qu'il paroift eu 
l'antimoine diaphoretique. 

Notez -j. Que cette huile d'antimoine eft d'vn rou- 
ge noirâtre , à caufè qu~ la teinture jaune du fouphre, 
& la teinture noire d'antimoine eftant meflangées, 
font vne couleur rouge pbfcure & noirâtre : qu elle 
cil: acide àcaufe desefprits, tantdii fouphre que de 
l'antimoine quifont fort acides ; car quant aux efptits 
4e nitre ,ils font cous cuanorés auec l'eau qui.y eftoit 
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adjointe à caufe de leur très-grande volatilité* > Se le* 
efprits defouphreyfont reftez pour fixer ceuxdan, 

timoine. . .. ,, 

Notez 4. Qu£ l'huile noire &c acide d antimoine 
^eft aune chofe qu'vn efpnt acide d'antimoine joint 

&fixéparlefpritdefouphfe. 
La vertu &. l'vfage de ladite huile noirâtre & acide 

d'antimoine: Ceftvnpuiflàntdefopilatif&diuretic, 

& il pur^e benignement par en bas fans fane vomir. 

Sa dofe eft depuis trois iufques à fix gouttes dans vn 

verre de deco&ion ou infufion laxatiue, ou nicfme 

darisvn bouillon. 


te heure d'antimoine , dont fe fait le Mercure 

de ruie^ou la foudre Smetique ,oula 

poudré d'algarot , fi) le cina- 

bhe à' antimoine, 

kenezdubonfiiblimé corrofif& de l'antimoine' 
— mafle ( ou pour mieux faire du régule d'antimoi- 
ne ) de chacun quatre onces. Puluenfez-les à part 
dans vn mortier , puis les méfiez enfemble , & les 
mettez dans vne cornue de verre lutée par tout, hor- 
mis aufomrnetoùil faut laifler vne carne pour voir 
au trauers iufques au fond de ladite ctfrnuë l'eftat de 
h fufîon de la matière ; & cmplifTe* fi vous voulez la- 
dite cornue enfdrtc qu'il n'y aye quafi rien de vuide , 
car il hy a pas danger que la matière en dégorge en 
propre fubftance , ^'autant que le moindre feu en fera 
aufli-toft diftiller ce que i'on delîre en tirer. Pofez là 
cornue fur vnc culotte au fourneau du petit feu de 
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roue i Sç y adaptez vn petit récipient de verre. ïls!en 
éleuera tout auffi-toft vne vapeur blanche qui fe re- 
fondra incontinent >& exilera en forme d' vne huil« 
blanchaftre, qui alors fe peut appeller huile d'anti- 
moine , qui eftant reesue" dans le récipient s'y congèle 
en forme de beure, c'eft pourqùoy on l'appelle alors 
beurc d'antimoine. Mais obferuez bien pendant cette 
opération de ne pas faire le feu trop fort, crainte de 
pouffer dans le récipient le mercure reuiuifié , Se l& 
cinabre d'antimoine conjointement auec ladite 'li- 
queur huileufe s car cela rendroit à la fin jaunâtre la 
poudre qui doit refulter de voftre beure au lied 
qu'elle doit eftre blanche. Pouffez donc ce feu mo* 
deré iufques à ce que vous voyezparla carne de la 
cornue que toute la matière foit fondue envne maflô 
claire & tranfparente comme argent fôrickvîlors vous 
ferez certain que toute la liqueur Jmileufe>&: buti- 
reufe en eft entièrement diftillée: c efb pourqùoy vous 
cefferez cette première opération ëc diftillation , re- 
tirant la cornuedufeu. Celafait, prefentez légère- 
ment voftre récipient au feu pour fondre ce beure, Se 
le verfez auifi-tûfl: dans vne autre petite cornue de 
verre non lutée, laquelle vous pofërezfurla mefms 
culotte au mefme fourneau Se feu, y adaptant vn mef- 
me récipient , pour rectifier cette huile vne fois feu* 
lemenf,cariln'eftpasbon de la rectifier deux fois» 
autrement vous diminueriez tellement fa vertu, qu ai* 
lieu de fept grains pour vne dofé il en faudroit don- 
ner le double : mais obferuez bien, que fi dans la pre- 
mière ou cette féconde diftillation , il s'y eftoit éîcuc 
par le moyen d'vn trop grand feu , iufques dans lç r«- 
cipient, quelque peu de mercure reuiuifîé en fa pro- 
pre matière : vous ayez foin d'en feparer doucement 
êc adroitemçnt par inclination 1 huile furnageante» 

. H iii 
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Çà v cette féconde diftillation ou première re&inca, 
tioa eftant kito , il faut aulfi P^fcnt*r légèrement 
yçftre reàpknç m fc» pP«r X faire fondre le heure* 
& eftant fondue vous le verferçz, auili- wft dans vn e 
çara pane. de verre pleine 4'eau froide. Alors 1 eau de- 
viendra blanche comme lai<5t Agitez vn peu de temps 
Ù'*iWM»oe.'Et aufnVtoft le heure fe précipitera en 
Vhe poudre blanche au fond delacampanc. Si-tol* 
que le précipité fera au fond vous feparerez par m- 
dination , fceau-de cette première lotion, qui s'appel- 
le eau poatkue., (c'eiUdire marine ) acide & mi, 
*cr àïo l caril ne faut laifTer croupir long-temps cette 
«cemicre «au fur kdit précipité mercunal & antimg. 
*H crainte qaecettç eau s'eftant rendue tort acide, 
^aùtant^uaiî^uerefprit de. vitriolée vienne à cor. 
roder, diïfçiudre & diminuer yne bonne partie de vq- 
t : re dit précipite; l'eau de cette première lotion eftant 
veriëe vousyerfrejetterezaufli-toft de l'autre en pa- 
pille quantité' 1 , & agiterez de meime la campane, 
puis feparerez auffi par inclination ladite eau fi-toft 
que la poudre fera entièrement précipitée au fond dq 
vaifTeau Vous réitérerez tant de fois vos dulcoratiôs, 
que l'eau en forte infipide jouis vous paierez le re- 
liant par le filtre du papier Mane en la mefme métho- 
de que nous auons dit au chapitre de l'antimoine dia- 
phonie. Vous aurez vne poudre blanche qui eftla 
poudre emetique dalgarqt que vous garderez dans 
vne fioile .bien bouchée de liège. Sur la fin de la pre- 
mière diftillation dans la cornue de verre lutée, lors 
que vous aurez reconnu que l'huile d'antimoine eft 
toute difli liée ,fi vous auez enuiede tirer le cinabre 
d'âmimoine: Donnez le grand feu de roué Se de fup- 
preffion totale à voftte cornue , lu.y t nant toufiours 
leçol biffé & combéà çofté fans luy adapter auçim 
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«cipicnt, continuant ce feu iufques à ce que la cor-* 
nue Toit à demy fondue appetiffée & applatie. Ce 
feu feruira à pou(Ter iufques au milieu & au bout du 
col de la cornue le mercure qui reftojt dans fon venr 
tre, &quiâ la fin de cette opération paroiftra dans 
ledit col, ou reuiuifié en mercure coulant ou tourné 
en vne poudre grife noirâtre ; Il feruira auflîà poufi- 
fer iufques à l'embouchure de ladite cornue' àl'en^ 
trée de fon col , vne fubftance antimoniale qui à la fit* • 
de l'opération y paroiftra en forme d'vnecroufte ef- 
poifTe comme le dos d'vn coufteau, fortement atta- 
chée audit verre; paroùTant extérieurement de cou- 
leur grife, mais qui eftant g r atée,efcachée,oupttjj 
uerifée fe tourne en vne couleur rouge, $c s'appela 
cinabre d'antimoine. Or dans le fond de cette pre- 
mière cornuelutée, vous trouuerez aufliYne maflç 
fondue & congelée qui eft le refte de l'antimoine re~ 
incrudé & reuiuifié: cardans cette opération, il ne 
s'éleue qu'vnebicn petite partie d'antimoine, pour 
fe méfier auec le mercure Corrofif , &. s'incorpore* 
en forme d'huile ou de beure. Il s'en éleue vn peu 
plus par la grande violence du feu pour former ce 
cinabre d'antimoine, Mais la plus grande partie refU 
dans la cornue fondu Scrcincrudé. Pour voir ces trois 
fubftances reftées dans la cornue, après ce grand feu: 
.11 faut retirer la cornue du feu, la laifTer refroidir > 
puis fecoiier le col pour en faire fortir Le mercure, tant 
reuiuifié enmercure coulât que tourné en vne poudrtf 
grife noirâtre, puis cafler la cornue pour y voirai en- 
trée de fon col le cinabre d'antimoine, & en fon Fond 
la malTe dudit antimoine fondu & reuiuifié en fa 
première nature. Cela fait, pofez voftre heure d an- 
timoine , voftre mercure , tant rcuiuifïc en mercur* 
coulant que tourné en foudre grife noirâtre :6cvQii$ 
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^crrcaquc tout celapefera vn peuplas que le fubîimé' 
çorrofïf que vous aurez employé à cette opération, 
- Pcfez auifi ledit cinabre d'antimoine & la màflc d'an, 
timoine reincrudé : &c vous yerrez que tout cekpe, 
fera vn peu moins que l'antimoine que vous auez 
employé en cette opération. Pour vous faire voir que 
ladite poudre emetique vient partie du mercure , & 
partie de l'antimoine. Et quant audit cinabre »iitieaç 
auffi partie du mercure & partie d'antimoine. 

Notez r. qu'on employé icy le mercure corronT, Sç 
non pas le dulcifié. Parce que le mercure dulcifié , 
ayant perdu (es Tels cqrrofifs , ne pourroit pas ouurir 
êc corroder , & conuertir enhuile ledit antimoine: & 
déplus il n'en refulteroit pas vn emenc,à caufe que 
le mercure ne fait vomir que par le moyen, & 1'%.. 
crimanie des fels qui luy font adjoints 

Notez t. Qu^on employé icy le meilleur antimoi- 
ne, voire mefme le régule : parce qu'eftantbien ef- 
pure & feparé de fonfouphre&dc Tes Tels les plu$ 
malins, il en refaite vnemetic plus doux &plusbe- 
jning ; d'où vient qu il eft meilleur Se plus blanc cftani 
préparé auec le régule d'antimoine , qu'auec l'anti- 
moine malle crud; mais alors il nerend point de ci- 
nabre au grand feu comme fait celuy qui eft préparé 
auec l'antimoine crud , mais feulement il s'attache au 
col de la retorte vn fel blanc mercurial & cryftallin. 

Notez. 3, Que la poudre emetic d'algarot n'eft au- 
$ re chofe qu vne grande portion de mercure vola- 
tifée auec vne mohdre portion d'antimoine par le 
moyen du feu & des (tls corrofifs qui font joints 3 
îa compofition du fùb'imé corrofif , puis defpoiiil- 
lex de h partie la plus acre defdits fels par le moyen 
4 vne grande & réitérée lotion. 

|-a yertu ôc Ivkgs de îa poudre emêtiqae , fqq 
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a ara fait voir fa vertu qui eft défaire vomir, ce qu'eW 
je fait plus benignement que le faffran de métaux, 4 
çaufe que l'antimoine plus pur & en plus petite quan- 
tité y eft employé , & que les grandes lotions onc 
emporté l'acrimonie des Tels dudit fublimé. Sa dofe 
ordinaire aux perfonnes adultes eft de cinq grains : 
on peut neantmoins en donner iufquesà huiâ: dans 
yn peu de conferue derofes ou dans vn jaune d'oeuf, 
eu vn peu de fyrop ou de bouillon , ou y ne çueille- 
iée de vin blanc. 

La vertu & l'vfage du heure d'antimoine. C'eft vn 
puiftant corrofif , il mange les verrues , brufle les; 
chancres veroliques en vn moment > mais il n'en faut 
pas appliquer furies parties nerueufes, àcaufe qu'il 
y attire vne inflammation de 14. heures. [1 eft aun*4 
excellent pour l'exfoliatiô desos,&: pour la gangrené. 

La vertu 8ç l'vfàgede l'eau pontique 8c minérale. 
E'îe eft excellente pour les vlceres , la galle &Ia,gra- 
telle pour les dartres farineufes , de mefme pour la. 
gangrené. Gn s'en peut mefme feruirau lieudefprit 
de vitriol, en méfiant trois ou quatre gouttes danç 
vn Iulep contre les fièvres ardentes & putrides. 

La vertu & l'vfage du cinabre d'antimoine, y Csk$ 
vn grand fudorifique pour la verollc.Sadofeeftd4| 
puis huid iufques à quinze grains. 
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PRenez tant qu'il vous plaira de heure d'antimaP" 
ne, 8c le faites fondre doucement deuant je feu,. 
Eftant fondu , yerfez-le dans vnç cucurbite où chapi- 
teau ou campanede verre pofée fous vne cheminée, 
crainte que (es vapeurs que vo^s allez exciter ne YQ^ 
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bleflcnt , }ettez-y pardelTus de i'efprit de nitre , & ce 
goutte à goutte , & non en trop grande quantiré à la 
fois , crainte que l'ebullition qui s'en excite ne foit £ 
grande que la matière vienne à forcir & fe déborder 
du vaiffeau , & que les trop abondantes yapeurs ma- 
lignes , rouges & puantes qui s'en éleuent ne bief» 
fent voftre cerueau. Vous y verferez aiail dudit cf» 
prit de nitre goutte à goutte en- piuficurs reprifes 
qui fera toufioursvncnouuelle cbullition & eftiima- 
tion infecl:e rouge Ôç maligne ; Continuant cette 
projection iufques à ce que le mercure & l'antimoi- 
ne qui eften forme de beure, foit entièrement dif- 
fous par ledit efprit : ce que vous connoiftrez cftre , (i 
en y rejettât du nouuel efprit de nitre, il ne le fait plus 
«Tebullition ny d'efFumation pour cet effetjil y faudra 
bien jetter autant pefant d'efprit de nitre que vous y 
aucz mis dudit beure,la difïblution paroift d'abord & 
tou/îours de couleur jaunâtre , eftant achcuée vous y 
jetterez pardeflus & tout à la fois vue chopine 014 
pinte d'eau marine actuellement froide. Ce précipi- 
tant ferajîlançhir comme laict toute la liqueur , & 
fera précipiter voftre beure difîbus en vne poudre 
tres-blanche , les laiiTant enfemble pendant dix ou 
douze heures, afin que le magiftere aye plus de temps 
a fe bien & entièrement précipiter , puis feparçz par 
inclination l'eau marine chargée dudit efprit de ni- 
tre qui a feruy de difioluant , & jettez de l'eau corn* 
mune tant de fois qu'elle en forte infîpidc, puis fil- 
trés ce refidu par le cornet de papier blanc, deflei- 
chés la poudre , Se la gardez dans vne fiole de verre 
bouchée de liège. 

Notez 1. Que fi pour précipiter ce magiftere d'a- 
bord au lieu d'eau marine vous y auiez mis l'eau (Im- 
pie vous auriez à la varice tourné voftre dilToludor» 
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en vne liqueur blanche comme laid, mais vousn* 
l'auriez pas précipitée en poudre , parce que quoyt 
que l'eau commune affaibli^ beaucoup le diÏÏoU 
uant ? elle ne l'affaiblit neantmoins pas tant que 
fait leau marine, laquelle à caufede fonfel qui cil: 
contraire à celuy du nitre^& dans ce conflit fait en^ 
cote cuaporer la partie la plus acre Se agiffante du- 
dit efprit de nitre , qui partant s'arfbiblic entière- 
ment Se lafchc prife en forte que le beure d'antimoine 
qui eftoit difTous s'efehappe des griffés de la domina- 
tion dudit efprit de nitre , Se en eftant détaché fe pré-* 
çipite au fond du vaiffeau en forme 4 vne poudre 
blanche. 

Notez 2. Que l'eau marine fè fait auec e nuiro» 
quatre onces de fel commun qu'on fait bouillir Se 
fondre dans vne pinte d'eau dans vn chauderon , puis 
faites la filtrer par le papier gris afin de fefpurer de 
fa crafTe % 

Notez j. Que dans le combat Tehullition & PefFu* 
mation copieufe Se maligne qui fe fait de l'efprit de 
nitre contre le beure d'antimoine, toute la vertu eme~ 
tique &purgatiue qui refidoit dans ledit beure d'an» 
çimoine s'en détache Se s*éuapore, Se qu'on acheucî 
de l'en defpoiiiller entièrement par beaucoup de lo* 
Ùons iufques à vne parfaite Se entière dulcoEation. 

Notez 4. Le bezoard minerai n'eft aurre choiç 
qnVn magiiftere ou vn précipité meflangé de beau** 
coup de mercure auec vn peu d'antimoine tres-pur* 
l'vn & l'autre calcinés & oimerts par les fels du mer- 
cure eorrofif, puis def'poiiiliez defditsfels, Se de touçs 
leur vertu purgatiuc Se emetique par le moyen, de 
l'efprit de nitre en forte quilne refte en cemagitëero 
autre vertu , fînon vne vertu fudorifique, cordiale 
§£ bezpardicjue, 
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Sa vertu & fonvfagc. C'eft vn excellent fudbrifij 
que contre 1 a vcrole , le feorbut, les fièvres malignes 
ic putrides. Sa dofe eft de huicl: à douze grains dans 
quelque con férue? mais nptez qu'en lameflangeant 
auec de la coniêruc des rofes rouges elle dénient auffi, 
;toft verte pour les raifpns que nons dirons cy- aptes, 

La Chaux ou edeincttion de plomb. 

PRenez du plomb & le battez en la mines fort dé- 
liées, & du fouphre puluerifé de chacun parties 
efgales arangées-les jimtum fuperftratum , c'eft à dire, 
lit fur lit , dans vnpét de terre verniflfée , pofes ledit 
pot fur deux morceaux de brique au fourneau du 
grand feu de roue & dedemy fuppreflïon ,1'y laiflàm 
iufques à ce que le fouphre qui s'eft allumé de foy, 
mefme par la chaleur du feu qui a penetré.le pot fe 
foit entièrement efteint, vous donnant de garde de 
îylaifîer dauantage, crainte de faire fondre & re- 
mettre ledit plomb en fa première maiTe & nature 
métallique , & partant vous retirerez auffi-toft le pot 
hors du feu &: remuerez la matière rednitte alors 
comme vne chaux efmiettée auec vne verge ou fpa- 
tuîe de fer, crainte qu'elle ne fe mette &durcifTeen 
vne malfe qui foit difficile par après à puluerifer , re- 
tirez ladite chaux cfroiettée & à demy puluerifée hots 
du pot, & la puluerifez bien fubtilement dans va 
mortier , puis la pafTez dans vn tamis de foye pour 
la réduire en vne poudre iapalpable. 

Notes i. Que nous. nous feruons.de fouphre pour 
calciner le plomb , parce qu'il n'y a que luy feul qui 
ptïirTe s'enflammer' tout feul , ôc qui faffb vne flamme 
4e longue durée. Lenitrene pourrait s'enflamme? 
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touiicul auec le plomb, & ne peut iamais prendre 
feu à moins qu'il ne foit adjoint auee quelques autres 
corps inflammable , eomme le tartre , l'antimoine, 
le charbon , ouïe fouphre mefme; & quand on fe 
feruirôk icyde nitreauec quelque corps inflamma- 
ble fa flammeiroit fi v ( ifte qu elle nauroit ioifir de bitfo. 
calciner îe plomb* 

Notez z- Qu^on fé fert d'vn pot verhifle pour y 
faire la calcination , parce qu'il n'y a pas de crainte dç. 
gafter noftre chaux qui eft de mefme nature que te 
vernis du pot: & qu'il n'y a pas fujet d'aptehender 
que le vernis du pot fe corrode par ledit fouphre, qui 
n eft pas vn diflbluent afièz véhément pour corroder 
le plomb du vernis qui eft fi delfeiche & attaché fi 
fermement à la terre du pot ; , & fi le plomb que vous 
voulez calciner n'eftoit battu en lamines bien4eliées 
&:bienentrelafle de fouphre, à peine fe pouroit- il 
bien calciner. 

Notez 3. Quelachaux de plomb ainfi calciné n'eft 
autre chofe qu'vn plomb ouuert & diflouspar l'ef* 
prit ëc le fel de fouphre , êc que le plomb ne demeu- 
rera en nature de chaux, que tout le temps qu'il re- 
liera quelque chofe de lefprit , & du (él de fouphre 
incorporé auec le plomb: d'où vient que fi vous pou A 
fez le feu plus long-temps après la calcination du 
plomb, vous en ferez euaporer I'efprit , & le fel du 
fouphre qui s'y eftoit incorporé pour Je calciner & le 
tenir en calcination, & pat ainfi le plomb fe trouuant 
defpoiiilléde cet efpritèc de ce fel de fouphre, il re- 
tourne en fa première malle & nature mertalique. 

Sa vertu & fon vfage. Il fert à defîeicher & cicatri- 
fer les vieux vlceres, eftant nettoyez de leur pourri- 
ture, &c prefque remplis de chair, le meilangeantauec 
quelque ynguent, comme le diapompholix, oumeA 
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me auec 1 axongc. Lesreduifam enconiiftanccd'crn- 
plailrc jUTcrtauffi à en tirer le fel de faturne,au lieu 
de litharge, ou de cerus , ou de mine de plomb. 


Les Cryflaux Jùcres defatmne. Lefdjmi 
dejatume non cryfialjfe. 

L'huile defaturne* Le esWagifiereotipreci, 
, pitJ de Saturne. 

MEttez tant qu'il vous plaira de vinaigre di- 
ftillé dans vne terrine verniiïée. Polcz-là fut 
\ne trepié , y allumant de flous le feu de charbon 
&decotcrets , & faires feulement frem:r ou boiïil* 
ïir légèrement ledit vinaigre diftillé. Et alors vous 
y jetterez peu à peu telle quantité qu'il vous 
plaira de litharge d'or ou d'argent puluenfce : La 
remuant continuellement auec vne fpatule de 
bois, puis après trois ou quatre bouillons vous 
èfterezla terrine de defluslefeu, & la.tferez raiTeoir 
ledit vinaigre alors imprégné de ladite litharge. Puis 
feparez par inclination ledit vinaigre diftillé chaude- 
ment. Celafait, jctrczd'autre vinaigre diftillé fur la 
litharge qui refte dans la terrine, & reïterezlacoâion, 
agitation, & feparation , &1 addition d'autre vinai- 
gre diftillé iufques à ce qu'il ne refte plus rien de ladi- 
te litharge dans la terrine. Puk filtrez chaudement 
vos diflohitions par le cornet de papier gris pofez fur 
vne cucurbite de verre, puis pofez la cucurbite au feu 
de fable l'y enueloppantquaii iufquesà fonfomraet: 
& euaporez ainii toutes vos flltrations iufques à ce 
qu'elles deuiennent rouges comme iàng, & qu'elles 
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fe couurent d'vne pellicule. Alors vous les verfèreas 
dans des plats ou terrines de fayance ou vous les laif- 
ferez refroidir , eftant refroidies vous verrez qu'vne 
bonne partie de cette liqueur fc congèlera en criftaux 
ou efguilles criftallines blanches Ôc douces comme 
fucre, & menues comme celles de ranrimoine mafle. 
Puis vous pancherezd'vncofté les plats Ou terrines 
de fayance , pour en laiffer couler & fortir vne huile 
rouge & fucre de faturne qui eft reflé au fond defdics 
plats ou terrines fans s'y criftalifer , après quoyvous 
tirerez vos criftaux de faturne que vous mettrez 8c 
garderez dans vne fiole, de verre bouchée de liège, 
autrement ils fe reduiroient en yne chaux blanche , 
8c vous garderiz dans vne autre fiolle ladite huile 
rôuge 8c fucréc de faturne, qui n'eft rien autre choïc 
que la teinture de faturne tirée par le vinaigre: Si par 
aaanture vous auiez euaporé vos difîolutions iufcjues 
au delà de la pellicule, 8c que voftre difïblution pà-, 
rut en forme d'vne liqueur gluante 8c huileufe , alors 
vous ne pouriez plus la faire criftalifer, 6V partant 
cuaporez là iufques à iîccité , pour en faire le fel de 
iatnrnenoncriftalifé.oubien fakes'cnle rnagifterede 
faturne. Or le magiftere de faturne fe fait, ou prenant 
ladite huillé rouge 8c gluante de faturne, ou bien la 
difTolution de faturne euaporée feulement iufques à 
pellicule, ôc variant fur vne ou l'autre delà dhTolu- 
tion euaporée de faturne en quantité de trois ou qua- 
tre onces celle de deux ourrois cueillerées d'efprit de 
fouphre, qui fera aufli-toft cailleboter ladite diiîolu- 
tion de faturne euaporée en caillebots fort blancs , 
îefquels peu à peu fe précipiteront au fond du vaif- 
fcau,feconnertirTànts en vne poudre blanche Cela 
fait jettez-y de l'eau commune, afin de tirer l'acidité , 
lânt du visaigr-e «jue dç l'eiprit de fouphrequj pour- 
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roit'refter dans ladite poudre rirais n'y jettez de l'eaji 
que cette fois feulement; car fi vetus y en jeteiez da- 
vantage, toute voftre poudre fe diffoudroit & COlli 
fommeroic dans ladite eau qui en deuiendroit fucrée 
à caufe que cette poudre de iaturne eftant toulïotirs 
à demy calcinée & reueftuë d'vne partie du vinaigre 
diftilié qui a feruy k la difîblurion, ce peu de vinaigre 
qui refte incorporé audit famine fertà le rendre ca- 
pable de difloudreaifément dans de l'eau. Vous fç. 
parerez donc par inclination cette eau furnageante 
ôc palTerez le reiîdu parle cornet de papier blanc, ou 
bien vousletrochirqtierezparrentonnoir de verre 
comme nousauons enfeigné tour au long au chapitré 
dé l'antimoine diapborctie. 

Notez i.Qrf il faut prendre vne terrine verni(Tée& 

non degrés ny d'airain , pour y faire bouillir ledit vi* 

naigre diftilié , parce que dans vne terrine vernilTce 

il ne faut pas craindre que ledit vinaigre corrode le 

plomb du vernis de laterrine, à caufe que le vernis 

eflant cuit au four auec la terre il y adhère fi fort que 

le Vinaigre n'y peut mordre >& quand il y morderoit 

il ne fe gafteroit pas , puis qu'il n'eft icy employé 

que pourdiiîbudre le faturne:vne terrine de grés n'y 

feroit pas propre, parce qu'elle petteroit & le calTe- 

roir au feu, ce qui arriue à tous les yaifTeaux de çrés» 

hormis au cornues j parce que le feu fe tournant & 

circulant également en toutes les parties de fa corniie 

l'efcnauffe également & empefchd qu'elle nefe cafïè: 

mais quant aux terrines de grés le feu les efchaufTc 

fortement au fond* ma s ne les pouuant touchera 

efchauffer également en toutes leurs autres parties 

elles fe cafTent aifément, à caufe de leur grande feiche- 

refie, eftant faire d'vne très grande partie de pierre 

degréspuluer féequieft très fechs & caftante conn 

mi 
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me le verre , ôc d'vne bien petite partie d'vne terre 
qui n'eu pas fort gtalTe 3c on&ueufe. Vne baiîme 
d'airain n'y fcroitpas propre , crainte que le vinaigre 
diftillc n'émouffa fa pointe, & n'y fa fa force à extraire 
le fel du vernis, qui d'ailleurs fe meilangeroit auçc 
celuy de faturne , Sz le rendrait verd. 

Notez z Qu'on fe fert en cette opération pîûtoft 
de la litharge que non pas de la cerufe ou du minium. 
Parce que la litharge ayant paiïé par l'agitation & le 
feu de la coupelle, a fon corps plus fpôgicux & mieux 
ouuert; & partant le vinaigre diflillé peut mieux le 
pénétrer & extraire plus grande quantité de fel que 
ne feroit pas de la cerufe > qui a le corps plus ferré , à 
caufe qu'il n'efi: ouuert que par le vinaigre diftilié qui 
a tiré ôc extrait la cerufe hors du plomb Et quanc 
au minium , quoy que fe foit de la cerufe rougie au 
feu de reuerbere , neantmoins fon corps n'eft pas 
fpongieux ny fi ouuert que celuy de la litharge , parce 
que le minium eft fi fout reiiny, qu'il efl prefque re- 
condenfé en fa nature métallique. 

Notez 3. Qtfauant de mettre la litharge dans le 
vinaigre on fait auparauant frémir fur le feu ledit vi- 
naigre, afin quilpuille plûtoft pénétrer & difibudre 
la quantité de faturne dont il fe pourra charger & im- 
prégner. Et qu'on ne IailTe boiiilîir que trois ou qua- 
tre bouillons la litharge dans le vinaigre diftillé, par- 
ce qu'il ne faut pas plus de temps au vinsigre pour 
prendre fa charge de faturne, & que fi on le laifibit 
après cela plus long-temps fur le feu,on commencè- 
rent à en faire défia Teuaporation qui ne fe doit faire 
que par après , lors que toutes vos diflolutions fe- 
ront ramaffées enfemble. .j. 

Notez 4. qu'on fe fert icy du vinai|jre diftillé peux 
difioluant, parce qu'iln'eft pas neceffaire â'vn plus 
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puiffant corroiit pour difïôudre le plomb qui eft va 
metail fort mol & aile à pénétrer & corroder. Or le 
vinaigre fimple n'y eft pas fi propre que le diftillé, 
tant à caufe que n'eftant pas diftillc, il n'eft pas fi 
penetrantjd'aurant qu'il neft pas feparé de Ton phleg. 
me, &c que par fa rougeur naturelle il pourroit ternir 
la blancheur des criftaux oudumagiftere,que vous 
prétendez tirer de cette difïblution. 

Notez 5. Que toute la litlurge fe diflbud entière- 
ment par réitérées additiôs dz vinaigre, à caufe quela 
Htharpe eft tout plomb , ôc s'il en refte dans la ter- 
rine qui ne foie pas diiîbus , c'eft parce que la quan- 
tité de vinaigre diftilié que vous auez jerté pardeiïîis 
îi'eftpirpas capable d'en extraire dauantage. 

Notez 6. Qu'il faut remuer la diii'oiuuon de fa- 
turne dans le vinaigre diftilié auec vnc fpatuîe de 
bois , & non pas de fer , à caufe que le fer y ccromu- 
niqueroit fa noirceur, au lieu qu'il faut icy confer- 
uer la blancheur du fel qui en doit refulter » ôc le fer 
noircit, tant par foy mefme que par ion vitriol. 

Notez 7 . Que toutes vos diHbluuons eftant mê- 
lées cnfemble , il faut les euaporer iufques à la 
ëonfomption denuiron les trois quarts , & qu'il 
paioilTe vne pellicule falineufe fur la furface de la li- 
gueur , autrement lors qu'elles feroient refroidies el- 
les ne fecongeieroient pas en criftaux j car y ayant 
trop de phlegme l'efprit falineux du vinaigre qui a 
çofrodé ôc diiïbud le faturne demeure luy-mcfmq 
diiTous dans le phlegme, mais alors que par ebullition 
' & euaporationdudit phlegme » il ne refte plus que 
de l'efprit falineux qui tient du vinaigre, alors céjt 
efprit falineux qui tient difîbus & enchaiiné le fatur- 
ne, fe congelé Se criftalife aifément à froid ,puis qu'il 
commence delîa à fe coaguler vn peu à chaud, ainii 
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qu'il fevoid en la pellicule falineufe qui commence à 
paroiftre alors fur la fui-face de la diiïblution euapo- 
rée enuiron iufques à la confomprion de trois quarts. 

Notez 8. Qu'on verfe cette diffolucioneuaporéc iuf- 
ques à pellicule dans des plats de fayànce, parce qu'e- 
ftant chaude elle calTeroit vn vaiiTeau degrés ou de 
verre, & que dans vne terrine verniiTée les cryftaux 
de faturne y rerniroient leur blancheur. 

Notez 9. Que ces criftaux font de figure longs 8c 
menus comme desefguilles, & vn peu triangulaires. 
Il y en a des petites qui font celles du fond , 5c des 
longues qui font celles du bord plus triangulaires en 
apparence , & beaucoup plus groffès que les autres 
qui font an fond, Ces criftaux font blancs, à caufe 
que c'eft vne chaux ou calcination Philofophique de 
faturne faite par vn diftbluantjquine peut pas alté- 
rer la blancheur naturelle de la chaux. Et enfin ils font 
d'vn gouft vn peu acide Se beaucoup fucré ; ie dis 
acide, à caufe du fel falineux du vinaigre qui y refte 
ie dis fucré , à caufe que le plomb eftant le plus doux 
de tous les métaux, aauffivn fel fort doux & fucré-, 
&ainfi le fel du plomb eft entre les fels des métaux: 
ce que le fel de cannes dinde eft entre les fels des vé- 
gétaux. 

Notez 10. Que verfant deux ou trois cueiîîerées , 
d'efprit de fouphre ou de quelque autre acide fur la 
diiïblution du faturne euaporée iufques à pellicule, 
alors cet acide contraire à" celuy du vinaigre, luy li- 
urantvn combat laffoib lit, Se s'éuaporant enfemble 
fait entièrement lafeher prife audit vinaigre , & par 
ainfi ledit faturne fe tourne aufli-toft en gros caillebo ts 
blancs , qui peu à peu fe précipitent en vne poudre 
blanche. 
Notez ii. Que l'efprit de fouphre eft plus propre 
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que pas vn autre à la precipiration du magift crc j . 
faturne, à caufe qu'il rend, &piusblanc& plus don'' 
& plusagreable , non feulement ce rr.aoifteredef 
f urne, mais aufli tous les autres magifteies. L'dprit 
de vitriol noircit, l'huile de tartre a vn Touft defk» 
grcable d'vrine , refpric de Tel ie pouroic fixerai^ 
ledit magiftere, l'eipritde niue efttrop mordicanr 
Notez iz. Que les criftaux de faturne ne font autre 
choie que le plomb diflbus(& pour parler cas k$ ter. 
mes de l'art ) calciné philosophiquement dans ie vi- 
naigre diftillé, puis coagulé à froid par l'euaporation 
du phlcgme ou d'vne partie desefprirs acides & plus 
acres du vinaigre; &reueftu encore d'v ne bonne par- 
tie acide èVfalineufc dudit vinaigre diftillé, quand 
au magifterc de faturne , c'eft auffi Vn plomb diffous 
<k calciné dans le vinaigre diftillé j puis après le» 
uaporation de fon phlcgme , cVdvne bonne partie 
de fes efprits les plus acres acides 8c vo'atils , précipité 
en vnc poudre blanche par vn peu d'efprit de fouphre 
ou autre acide, & enfin dcfpoiiilléde lapins grands 
partie acide 8c falineufe dudit vinaigre diftiiJé ,"&: du- 
dit efprit de fouphre par vnc grande lotion & dulco- 
ration. 

La vertu 8c l'vfage de la difïblution de faturr«oiî 
du vinaigre diftillé imprégné de faturne auant que 
d'eftre euaporé & employé à la confection , ou âcs 
criftaux ou du précipité de faturnc,c eft de rafraifehir, 
appaiièr ladouleur &amo|r la dureté des inflam- 
mations, efteindre les rougeurs du vifage &deserefi- 
pelles , en trempant des comprefTes pour en eftuucr 
îefdites parties affeâées tièdement. Ce meflange eft 
de couleur du laiéfc clair, d'où vient qu'on apptlk 
virginal Quant au criftaux 8c au fel ôc au magiftere 
de faturne. Ils ont la mefme vertu de rafraifehir ,ap- 
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•aifer les douleurs, ofter les rougeurs, amollir les 
duretez caufées par inflammations, atténuer & re- 
foudue lefdites tumeurs. Pour cet effet onmetenui- 
ron cinq ou fix grains, & autant de vitriol blanc dans 
vn verre d'eau derofes, & autant d'eau de plantin: 
on y trempe vne tranche mince de chair de veau 
qu'on met fur les yeux enflammez rouges & doulou- 
reux. On met dix ou douze grains dudit fel de fatui> 
nc dans vn verre d'eau pour en faire injection contre 
les gonorrhées tropardantes &douloureufes. On Ce 
fcrt'delanufme eau pour les rougeursdu vifage, & 
pour les erefipeles, y trepant des linges qu'on appli- 
que fur lefdites parties affectées. Quanta l'huile de fa- 
turne , on le peut méfier auec quelques vnguentsra- 
fraifchiflàn t, comme le cerat de Gallien,ourvnguen 
rofat ouïe Populeum pour rafraifehir, adoucir, dé- 
rougir, ôc amollir encore dauanragc les parties en- 
flammées. Si vous n'auez pas de cette huile ? vous 
pourez y mefbr du fel de faturne aux mefmesfins. 
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PRenez deux parties de limaille d'acier , ou de ferJ 
Vne partie de fouphre puluçrifé , méfiez les en- 
femble , &Ies mettez dans vn camion ou vn pot de 
terre non veinine. Pofez le camion fur deux. mor- 
ceaux de briques au fourneau , ou da feu de reuerbe- 
re, ou du feu de roue &. de fupprelîîonî l'y laiiïànt 
iufques à ce que toute la flamme du fouphre foit fi- 
nie , y donnant encore par après le feu enuiron vne 
heure. Puis retirez le pot hors du feu & le caffèz tout 
chaudement auec vn marteau, & jettez auffi-toft h 
matière dans vn mortier de fer ou de bronze ,& l'y, 
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puluerifezaufli tout chaudement. Puis eftendez cette 
poudre qui (pour lors fera d'vne couleur violcttçi) 
fur des thuiles ou vne pierre de marbre , i'air luy f era 
changer de couleur minime ou brnue : puis puluc* 
ri'fez3à de rechef, & la tamifez par vn tamis de foy 5 
& h tardez dans vne fiole bouchée de liège. 

Norez. i. Qu'on (e fert dufouphre pourouurir& 
calciner le corps de l'acier ou du fer : mais qu'on n'y 
en mec que la moitié de fouphre fur le double de l* 
limaille d'acier, parce qu'on ne prétend pas icy ou- 
urk & calciner le mats que légèrement -, car tant 
plus vousy adjoufterez de fouphre tant plus le mars 
fera-t'il ouuert & apéritif, & on puluerife le mars Sç 
le fouphre, pour fe mieux pénétrer l'vn l'autre. 

Notez 2. Que cette calcination ne fe doit pas faire 
dans vn pot de terre verniflec , crainte que parle 
grande: long feu qu'il faut donner en cette opéra- 
tion le plomb du vernis ne le fonde & ne fe meilç 
ïiuec yoitxe acier par l'a&iuitç & flagration du fou, 
phre. 

Notez 3. Qu'il faut puîuerifer la ma fie friable de 
voftre mars à demy calciné lors qu'elle cft encore 
toute chaude , afin de la mieux & plus facilement 
puîuerifer; careftant refroidie , cette mafle s'endur- 
ciroit enforte que vous auriez beaucoup de peine \ 
h mettre en poudre, car le mars non calciné eflant 
actuellement chaud, il cft fort malléable, fk le mars 
calciné eftantauflî actuellement chaud, ileftfortaifq 
a mettre en poudre : mais l'vn & l'autre eftant re- 
froidy reprend fa dureté naturelle. 

Notez 4. Que la limaille d'acier ou de fer, degrife 
ou noirâtre qu elle eftoit ell deuenu'c violette par 
cette demy calcination Se puluerifition, cette cou- 
leur Iuy ayant efté imprégnée par le fouphre ; cjui 113* 
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turellement fait vne flamme violette ;& enfin cette 
poudre violette cftant expofée quelques ioursà l'air 
deuient d'vne couleur brune minime , à caufc que h 
partie fouphrcç la plus fubtile s'éuâporant à l'air j, 
îaiffe reprendre au mars fa couleur brune & natu- 
relle. > 

Notez 5. Quece faffran de mars apéritif n'eft autre 
chofe que la limaille de fer ou d'acier à demy calci- 
née ÔC ouuetteparvn peu de fouphre puluerifé. Le 
nom de faffran ne Iuy conuient pas fort bien à moins 
que ce ne foitd'vn faffran bruflé, d'autant que cette 
poudre n'eft pas rouge comme eft le faffran naturel. 
Sa vertu &c fon vfage. Il a mefme vertu que le fé- 
cond faffran de mars apéritif fubfequent ; de plus , il 
fert à faire ledit fécond faffran de mars apéritif fubfcr 
quenc , Se encore à faire le fel cryftahfé de mars , &$ 
faire le faffran de mars aftringent. 
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Rencz le faffran de mars apéritif cy-deuant pre- 
_ paré& puluerifé, & le mettez en vne terrine dé 
grés, & l'y arroufez d'efprit de vitriol ou de fouphro 
a la hauteur de deux doigts par deffus la matière : Le 
biffant! fans imbiber & imprégner pendant trois ou 
quatre iours. Puis vous mettrez cette matière (qui 
alors fera en forme d'vne paftej dans vn camion, en- 
forte que le camion en foit tout plein , afin que la 
chaleur puiffe agir plus fortement fur ladite matière. 
Vous poferez ledit camion fur deux morceaux de bri- 
ques au fourneau du grand feude retîcrbere, y don- 
nant d'abord & en fuitte pendant l'efpacedenuirons 
huidt heures le plus grand feu que vous pourrez. Puis 

1 frj 


i}6 neutre fafran de <JMa,n apéritif, 

jus retirerez le camion hors du feu , vouslecaflcre^ 
v îffi-toft auec vn marteau , & en retirerez tout chau- 
dement la matière, laquelle vous pulueriferez auffi 
chaudement &auffi-tofl: dans vn mortier defer 0ll 
cMaronzs, afin delà pouuoir 8c facilement & futi- 
lement fiiiuerifer. Puis vous la laiiîerez refroidir à 
l'air oufe ^n mortier ou fur vnporphire , ouf ur 
vue pierrç lifTce , 8c elle y deaiendra rouge comme 
faffran , puis paiîez la par vn tamis de foye , repilanc 
le refte, afin que tout y puifTe patTer & fcbientami. 
fer. Puis gardez-là dans vne fiole bouchée. 

Notez i . Queîefprit de fou phre ou de vitriol dont 

i on arroufe & humecte ledit faffran de mars defu 

apéritif, ferc a le mieux ouurir& mieux calciner phi- 

lofophiquement, & que le grand & long feu q U ' tj 

luy donne enfuitte fert encore à nr:fmes fins. 

Notez i. Que ce fécond faffran de mars apéritif, 
n'eft autre chofe que le mars ouuert par quatre clefs; 
fçauoir, parla limature 8c pulucrifation , 8c par troi$ 
calcinations fubfequentes, dont la première eft parla 
flaçrâtion du fouphre ; la féconde, par rarroufement 
de l'çfprit de vitriol ou de fouphre j&latroifiérae, 
parvnfeudereuerberedehuicT: heures. Or il eft ou- 
uert & aper tif , a caufe qu'il a fon fel defcouuert pat 
le moyen defdits agens. 

La vertu 8c l'vfage de l'vn & de l'autre fafFran de 
mars apéritif, c'eft vn puiiTant apéritif , & defopila- 
tif. Ilfertàîa jaunifTe, aux paftes couleurs des filles, 
à prouoquer les mentërués , dcfopilerla ratre & la 
raefenterc , eftant pris aux poids d vnedemy drag- 
me iufques à. deux , ou dans vn jaulne d'eeuf ,on 
auec vn peu de conferue4erofes,qudcquelquefy- 
fpp approprié. 
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PRenczvn petit matras a col eftroit & longuet, 
dont le ventre fera luté depuis le fond iufques au 
milieu dudit ventre. Ver fez y deux parties d'eau for-' 
te, & vne partie d'argent de coupelle réduit en peti* 
tçs lamines ou en petits morceaux j afin de pouuoir 
aifément eftre introduits par Iecoleftroit duditma-* 
Cas , & de pouuoir eftre plûtoft diftbus par l'eau 
forte; ôc faites en forte qu'il y en aye enuiron les deux 
tiers de vuide dans le ventre dudit vaifteau, pofezlç 
matras fur vne culotte couuerte de fable dans le four-; 
neau du petit feu de roué, y faifant Se entretenant vn 
petit feu pour diflbudre l'argent, &confommerpcu 
à peu le diffoluant , iufques à ce que par vne légère 
ebullition continuée , la matière vienne enfin à fe def- 
feicher &feconuertir en vne efeume feiche & noi- 
râtre comme vne pierre ponce , alors augmentez le 
feu pour mectre cetteefçumeàdemy pétrifiée en fu- 
fion , & continuez ce feu augmenté & de forte iuf-r 
ques à ce qqe le bouillonnement cefTe , & qu'il ne 
s'en efleueplus de vapeurs ; ce qui vous fera ynfigne 
que la matière eft en fufion , alors fans tarder dauan- 
tag.e,verfez la matière fondue dans des petits mou- 
les, ou de fer ou de cuiure , ou de clinquant : Car fit 
vous tardez plus long-temps à verfer voftre mariera 
dans refaits moules , ou fi vous la laiftez refroidir 
dans ledit matras tiré hors du feu, cette matière fe ré- 
duira en vne poudre blanche qui fera vne chaux do 
ï^une : Ce qui arriueraainfi par la confomptionpref- 
que totale de l'eau forte , dont il eft n.eceiïaire d'en 
fçtenic vne partie dans ledu argent calciné* afin qu'il 
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retienne confiftance de pierre. Si à ladite poudre 
blanche ou chaux de Lune, vous donnez vn grand 
feu s & y adjouftez vne pincée de borax elle fe re^ 
duira en première nature métallique, & paroiftra en 
confiftance & dureté d'argent, à caufe que ce grand 
feu, & ce borax auront enleué iufques à la dernière 
<y>arce|lette d'eau forte qui tenoit encore ledit argent 
en nature & confiftance de chaux. 

Notez i. Que le matras dont on fe fert icy doit 
cftre petit , parce qu'on ne fait pas d'ordinaire beau- 
coup de cette drogué à la fois, ôc que le feu ne s'y 
faifân't que fort petit, la matière ne peut pas s'en de(- 
gorger aifément , attendu que d'ailleurs vousauez 
laifle les deux tiers de vuide dans le ventre dudit vai£ 
(eau. Ce matras doit auoit le coi long & étroit, afin 
d'enpouuoir verferpar après plus commodément la 
matière fondue dans lefdits moules : C'cft pourquoy 
fi au deffaut de matras , vous vous feruez d'vne bau- 
teille , il en faut auparauant coupper le rebord efpois, 
afin que ladite matière fondue en puiiTe mieux cou. 
1er. Enfin ce matras doiteftre d'vn verre afîez fort, 
*el qu'eft ceîuyde Loraine,& d'abondant doit cftre 
luté dans fon fond iufques au milieu de fon ventre 
crainte que le feu donnant à nud fur le vailTeaù, & 
que la matière venant à fe deiTeicher, ncfafïentcaf- 
fer le matras. 

Notez i. Que nous auons employé vne fois plus 
d'eau forte que d'argent, non qu'ilfoit neceftaire de 
doubler la dofe de l'agent pour bien dilToudre le pa- 
tient: mais afin d'en faire vne plus grande quantité 
de pierre infernale , qui fera moins dure & moins 
noire , eftant certain que l'argent fe peut entièrement 
diflbudre , auec pareil poids d'eau forte : &en cecas 
la pierre en fera ôc plus dure Ôc plus noire,& en moi»: 
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dre quantité que fî vous auiez employé le double 
d'eau forte, elle ne contient pas tant de Ton Tel, Se 
eft plutofteonfommée, & n'a pas eu le loifîr de calci- 
ner plus intimement l'argent, d'où vient que fa chaux 
en # reftsra plus noire,plus dure & plus pefante,& maf- 
fiue. Ce que Vouspouuez facilement comprendre» 
fî vous remarquez que le mefme arriaeenla confe- 
ction de la chaux ordinaire de pierres, ou vous ver- 
rez quelques morceaux qui n'auront pas efté fî bien 
calcinez , Se qui parconfequent feront plus noirs, 
plus durs & moinsfriables, & plus pefans èc maflifirs, 
que ceux qui auront efté bien & long temps calcinez. 

Notez 3. qu'on peut faire la pierre infernale de 
pitre au lieu d'eau forte, mais encecasïà la pierre en 
fera blancheatre & grifatre , & ne fera pas fi canfti- 
que, 8c au lieu de noircir la peau & les dents qu'elle 
aura touché les jaunira feulement. Parce que c'eft h 
vitriol qui noircit dans l'eau forte, &: qui ëguife k 
vertu corrofiue du nitre , & remarquez icy que pas 
yn des autres efprits acides & corrofifs ne peut cor- 
roder l'argent , Ôç par confequent faire la pierre in- 
fernale. 

Notez 4 . Que pour faire vne pierre infernale bk*. 
dure , bien {êiche & blanche , ou grife ou noire , qu'il 
faut y employer de l'argent de coupelle *, car fi 
vous la faites auec de l'argent où il y reftedumeiîan- 
ge de cuiure, la pierre en fera verte & molle, êc (c 
Fondera aifement d'elle-mefme , a caufe que le cui- 
urc luy communiquera aifement la couleur de fon 
verdet,& que le cuiure eft beaucoup plus mol qm 
l'argent; d'où vous pouuez inférer qu'il n'y a pas 
'moyen d'en faire auec le plomb ny l'eftaingqui font 
encore plus mollets que le cuiure, quant an fer il nç 
fa peatiamais diflbudre de réduire en liqueur pou- 
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blc , àcaufe de fa très- grande feichereile & terreflreï, 
té.Et quand à l'or, on en pourroit bien faire vne pi er , 
re infernale de mefme vertu, l'ayant diffous dans de 
l'excellente eau forte, ou dans Lefprit de fel aiguifê 
de fel décrépite , mais le jeu ne vaudroit pas là chan* 
dclle , l'or de coupelle ou en feuille , eftant trop cher- 
pour le fubftituer à l'argent. Et quant aux marcafô. 
tes Se derny métaux, ils ne font pas propres auiTi à en 
faire la pierre infernale, à caufe que leur difïblution 
cuaporée & reduitre en chaux , «c peut pas tenir 
çorps& dureté de pierre, mais demeure en .poudre. 

Notez 5. Que pour faire la pierre infernale , £ l U y 
donner la confiftance compacte dure & feiche qui luy 
cft conuenable pour eftre dvn bon vfage , il ne fuffit 
pas d'auoir defteiché la diiîolution de la Lune par vit 
feu modéré iufques a vne confiftance d'efeumeà de- 
my pétrifiée: mais lors que vous en eftes arriuélà, il 
faut augmenter le feu, faifant le feu de fufion , & par 
ce feu mettre en fufion ladite efeume à demy pétrifiée, 
& lors qu'elle fera fondue faut auflî- toft tiret hors 
du feuledit macras, l'empoignant par le col auecla 
main garnie dvn torchon , & au mefme inftant en 
verfcrla matière fondue, ou dans quelque moulle, 
ou quelque pot ou plat de fayance ; car fi vous la bif- 
fez refroidir dans ledit matras, en fe refroidifTant le 
refte de l'eau forte s'en exhaleroit peu à peu prelquc 
entièrement, ôc ainfi n y en reftant pas aflez pour cor- 
porifier la chaux de Lune en confiftance de pierre, el- 
le feremettroit en vne poudre blanche qui feroit la 
pure chaux de Lune. 

Notez 6. Qus pour faire des petits moules de 
clinquant , il faut pafTer ledit clinquant enuiron 
l'cfpace d'vn Pater miter fur la flamme, où il fe ter- 
nira &fe rçnira maniable & flexible fan* fe caf- 
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<fer paf après : puis en faut couper vn Morceau & is 
rouler autour d'vn petit bafton de fagot de la lôgueur' 
du périt doigt de la main, & delà grofTeur enuiroiv 
du bout d vne plume à eferire , ou de telle autre grof» 
feur qu'il vous plaira, & lier aucc vn fil ledit clin- 
quant amour dudit ballon, afin de le tenir en forme 
démoule , ayant foingdebien boucherie bas dudic 
moule en rebrouftant le clinquant, crainte que la ma-- 
tierc fondue qu'on y vederane s'en efcoule : Se enfin 
faut enuelopper auec vn peu de noftre lut tout ce 
moule hormis en fafommité, afin qre le moule"' de 
clinquant fe tienne plus ferme & plus vny. Laiiïèz 
feicher doucement ce moule , puis en retirerez ie pe- 
tit bafton, en la place duquel il faudra verfer la ma- 
tière fon-duë , laquelle s'y condenfera & formera auiîî 
en cylindres pétrifiez, lefquels vous retirerez aifé- 
ment en oftant le lut, puis le fil, puis détortillant le 
clinquant dudk mouk. 

Notez 7. Que la pierre infernale n'eft antre chofe 
qu'vn peu d'argent de coupelle diifous & calciné phi- 
lofophiquement dans l'eau forte , puis coagulé par 
l'euaporation de plus grande partie de ladite eau for- 
te -, & enfin pétrifié la fulion de ladite matière coagu- 
lée qui retient encore allez d'eau forte joinreà ladite 
chaux de Lune , pour retenir alors confîftance de 

pierre. 

Sa vertu & fon vfage. C'eft vn doux & léger & 
agréable eicharotique. il confomme par fon (eul &C 
léger attouchement les verrues , chairs fuperfluës , 
chancres , vlceres , & taches de Touffeurs , humectant 
d'vn peu d'eau lefdites verrues &: Iefdites taches dans 
la largeur feulement defdites verrues Se taches. Il ap- 
paifeauflTi la douleur des dents, touchant 6c cauteri- 
faat légèrement en. la mefmc met hode que cy-delfus 
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la peau & le cartilage qui fait l'antitragedc î'orciiîe 
Les miettes de cette pierre réduites en poudre & j n i 
corporées auecdufuppuratif , confomment auiîi Jes 
ipauuaifes chairs, ou baiicufes ou put. ides des vieils 
vlceres. Il fenaufii à teindre k barbe en noir. Si vous 
mettez deux ou trois grains pefant de ladite pierre 
dans vne petite cueillerée d'eau diftillée defeorces 
vertes de noix ou brou de noix , puis y trempant 
ou vne petite efponge fine, on vn pinceau trempé 
dans ledit meflange , le partant a deux ou trois fois ou 
plus fur les poils de la barbe, ayant mis auparauant 
deiTous lefdits poils & tout contre la peau vn petit 
peigne fort mince , afin d'empefeher que cette eau 
ne noirciflele cuir du vifage ; car elle ne manque pas 
à noircir la peau qu'elle v ient à toucher , & ce à caufe 
du vitriol qui eft dans l'eau forte , fï le poil verdit 
quelquefois , c'eft parce qu'on a diffous dans l'eau 
forte vn argent meflange de cuiure au lieu d'areenc 
de coupelle. 

Cautères. 

POfez vne Iiure de chaux viue dans vne terrine de 
grés, verfez-y enuiron quatre onces d eau com- 
mune & froide cueillerée à" cuciilere'e , & de temps en 
temps, &non tout d'vn coup, afin d'efteindre dou- 
cement par vne petite fumée & fans ebullition la 
chaux, & y retenir vne bonne partie de fes fels vola- 
tils & fufibies: Car fi vous l'efleignez tout d'vn coup, 
y verfant tout à vne fois cette mefme,voire plus gran- 
de quantité d'eau, il s y feroit vne grande ebullitiô & 
euaporation qniemporteroit tout le fel volatil & fa- 
ible de hditc chaux, lequel fel il faut retenir dans la* 
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I Aitc eau de chaux s à caufe qu'il conrribura beaucoup 
I à faire la fufion de la matière des cautères pour les 
ï mieux mouler par après , & mefme ks rendre plus 
| cauftiques , les fels volatils eftant plus cauftiques que 
| Us Tels fixes. La chaux eftant bien efteinte > Ôc ne fu- 
i mant plus par l'arroufement de l'eau , ôc Ce trouuant 
| alors en confiftancede pierre emiettée ou pafteufe, 
| verfez y de l'eau tout à vn coup fufhYamment pour la 
| réduire feulement en confîftâce de boullie claire,puis 
| adjouftez y auffi-toft deux liures de bonne cendre 
I grauelée , laquelle vous aurez auparauant fait rougir 
I ÔC reuerberer vne heure dans vn camion non vernjfïœ 
|- pofé ôc rougy au fourneau du grand feu de roiie , ôi 
I de demy fuppreffion , y jettant cette raalfe route ar- 
| dente fi-toft que le camion fera retiré du feu ï mais 
| il l'y faiitjettercueilleréeàcueillerée, ainfi que nous 
I auons fait ôc dit dans la confection de l'antimoine 
| diaphoretic. Celafait, verfez fur toute cette matière 
ï rant d'eau qu'il y faudra pour bien diffoudre tous ces 
j Ccls, tant de la chaux que de la cendre grauelée, c eu à 
' dire, cnuiron tjuatre peintes de Paris. Et iaiiTez tout 
? celaenfemble pendant enuiron douze heures,afinque 
j ladite eau aye vn temps fuffifant pour bien difToudre 
I lefdits fels ôc s'en imprégner, par ainlï vous aurez vne 
1 leflïueouvn capirel lequel vdus fçparerez par incli- 
j' nation d'auec Ces fèces , ôc les receurez dans vne baf- 
f fine de cuiure rouge, qui par fon verdet aiguifera 
encore la pointe de vos cautères , 5c les rendra blciia^ 
très; mettez cette baflyiefurle feu& yeuaporez, ôc 
faite bouillir doucement ledit capitel iufques à ficcitç 
ôc confiftance d'vn fel grifatre qui reftera au fond-dev 
ladite baiîîne. Alors fi vous voulez vous feruir de ces 
cautères en cette m aile informe , rerirez la baflme 
du feu , ôc en tirez ladite malle par morceaux que 
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vous, mettrez s & garderez dans vne fiole boudiée 
de liège pour vous en feruir au befoin. Si vous les vou 
lez auoir moulez, il faudra lors que le capitel f era 
deiTeiché en confiftanee audit (eï gnfatre , doubler l c 
feu , & mettre en fufion ledit fel grifatre : & lorsqu'il 
fera fondu , & en confiftance & couleur d'vne li. 
queur bleiie , vous y plongerez le bout d'vne fpatule 
rougie en feu, (car fi elle efloit froide le fel s'ycon- 
geleroit,& en enleuerez vn peu de ladite matière 
fondue laquelle vous laiiTerez couler goutte à goutte 
dextrement fur vne pierre de marbre ou vne cfcaillç 
de mer, fur laquelle ils fe refroidiront aufli-toft; } e 
marbre en eftant tout eouuert , vous les en détache* 
rez doucement auecvncouiteaucV les mettrez auffi- 
toft dans vne fiole que vous boucherez de liège in> 
continent , crainte qu'ils ne s'humc&ent, puis vous 
yen réitérerez d'autres. Continuant cela, & tenant 
voftrebaffinefurvn petit feu pour entretenir la ma- 
tière en fa fufiô,iulques à ce que vous ayez ainfi mou- 
lé prefque toute la matière: & que la liqueur deuisn- 
ne noire , ou mefme feiche:*vous mettrez tous vos 
cautères moulez en forme de d emy grains de chappe- 
letsdans vne fiole de verre bien bouchée de liège. 
Quant au è refte de la matière qui s'eft recoagulée dans 
la badine, vous n'aurez qu'à y jetter vn peu de vo- 
tre capitel (que vous aurez garde à cet effet ) elle' fc 
dhToudra, & fe mettant en confiftance dudit fel fon- 
du, fe pourra aufli mouler fur le marbre comme ie 
refte. Et enfin il vous reftera toufionrs quelque cho- 
fe dudit fel defleiché & noircy dans la baume, lequel 
yous pourez defkyer auec de l'eau commune pour 
bien nettoyer voftredite baflinc, & jettez cela de- 
hors comme choie de peu de valeur. 
Notez i. Que la chaux contient deux fcls,I'vn fixe 

êC l'autre 
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& l'autre volatil. Le fixe Ce difibud dans I eau , donc 
on eftcintla chaux: Le volatil, s'éuapore 6c s'en va 
en fumée dans i'ebullition de la chaux qui s'efteint 
auec cette diftin&ion , que fi vous efteigoés tout 
d vn coup la chaux y verfant beaucoup d'eau à la fois 
& luy faifant faire vne grande ebullition 6c erTu- 
mation, tout fonfel volatil seleue & s'éuapore hors 
de la matière: mais fi vous l'efteignez peu à peu, y 
verfant feulement quelques petites cueillerées deau 
à la fois vous n'excitez qu'yne légère effumation , par 
laquelle les fels volatils eftant excitez & reueillez lé- 
gèrement , au lieu de s'exhaler , demeurent & fe di£- 
foudent dans ladite eau ; or quand on fait l'eau de 1 
chaux pour feruir à faire l'eau phagedenique , il 
n'eft pas neceflaire d'efteindre la chaux doucement , 
& de retenir en l'eau de chaux le fel volatil de la, 
chaux , parce qu'il fuffic d'en auoir le fel fixe pout 
pouuoir delfeicher & confommerles vlceres putri- 
des ; mais , quand on fait l'eau de chaux pour feruir à 
faire nos cautères , il eft expédient d'efteindre dou- 
cement la chaux , 6c de retenir dans ladite eau , non 
feulement le fel fixe , mais encore le fel volatil de la 
chaux , parce que c eft le fel volatil qui rend fufille 
le fél fixe , & de la chaux ôc de la cendre graueléc : Ee 
partant fi vous voulez mouler vos cautères, il faut 
auoir ce fel volatil, qui d'ailleurs eftant plus cauftique 
que fonfel fixe , eft plus necelfaire dans la confection 
des cautères. 

Notez t. Que la cendre grauelée eft vne chaux 
prouenant de la calcinatîon de la lie de vin'& des 
vieilles douues de tonneaux, qui d'ordinaire font de 
bois de chefne , en forte que cette chaux contient 
& le fel de la lie de vin , 6c les cendres defdites douues 
de bois de chefne : La meilleure eft celle qui eft bleu* 
K 
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& bien feicîie. Il eft aifé à voir , que c'eft vn fd végé- 
tal & que ce n cft prcfquc autre choie qu vn tartre 
calciné, ou vn Tel de tartre, Or ce ÇA cft fefibfc , 
ftinfi que nous avions dit cy defliis. De plus on l â 
fait rougir, & on la jette dans la boulhc de chaux, 
afin quelle puiffe mieux s y diûoudre. Et on ne fait 
t>as v ne eau de chaux bien claire & aqueufcauantque 
d'v i -tter ladite cendre graueléc, parce que l'y jettant 
touw ««lente elle feroit vne fi grande ebu lmon & 
çfFuination dans l'eau qu'elle en pourron faire exha- 
ler les Tels volatils de la chaux, & de ladite cendre 
erauelée Iadis au Heu de cette cendre graueîée onfe 
Luoit des cendres oude bois c*<*nmun, ou de trons 
de^houx ou de cofïats de fevres : on s en peut enco- 
ire feruir Mais la graudée fait auffi bien,eft plus com. 
mode , & fe trouue toute faite à Pans. ^ 

Notez 3 ■ Qu>n ne fe fert en cette opération d au- 
èuns yaiflèaux de terre vernifTce , crainte que les fels 
de la chaux & de la cendre graueîée ne corrodent le 
plomb du vernis defdits yaitfeaux, & n'efmouflènt 
inutilement leur pointe en cette action deuant rete- 
nir toute leur force & acuité pour cautenfer les 
chairs fur lefquelleson les doit appliquer. Sioneua- 
pore ces cautères dans vne terrine de terre vermfke, 
ilsn'enaurontpastantdefcrce. 

Notez 4. Que nos cautères ne font autre choie 
qu vnfelcompofcdesfcls rixes & volatils de la chaux 
de pierre , & de la cendre graueîée , qui ayant efte 
dînons dans de l'eau commune ont eftéparlW 
ration du phlegme coagulez à vne chaieur modérée, 
puis ayant efté mis en fufion par vne plus grande 
chaleur fc font coagulez foudaincment au rroid la 

le marbre. ■ r ,«, 

Sa verni &fon vfage, Son nom fait voir fa vetB 
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cauftique& cfcharotiquc. il fait Ton efFet en peu de 
temps 6c allez doucement. Ce cautère eft toujours 
(ce, pourueu qu'il (oit tenu bien bouché dans vne 
fiole de verre: Et en cela, il eft fort commode pour 
Je bien garder & tranfporrer , mais auffi cftant trop 
fec,il ne peut pas bien fe fondre fur la peau : c'efî 
pourquoy pendant que vous faites voftre petit ^.pa- 
reil pour l'appliquer, mettez le s'hume&er vn r>£U 
dans vne cueillcrce d'eau. 


Le tïMagiflere ou précipite de Bifmuth. 

POfez vne cucurbirc ou campane, ou vn chapirenu 
de verre fur ce que voudrez fous vne cheminée, 
de peur que Ls vapeurs infe&es & malignes, n'em- 
puantilTcnr la chambre, & ne blefïènt l'artiftc & k$ 
fpedateurs Mettez-y quatre onces de bifmuth qui 
foit bien puluerifc dans vn mortier de bronze, let- 
rez-y pardefïus en arroufant vne ou deux petites 
cueillerées d'efprit de nitre qui fera aufli-toft , vne 
ebnlIition& effumation, abondante, puante, de in- 
fecte. Lors que l'ebullition 8c effumation feront cef- 
{écs , jettez-y d'autres efprits de nitre en pareille 
quantité, qui fera encore les mefmes effets. Et ainfi 
continuez à réitérer ces projections, iufques à ce que 
voifs y ayez jette huicl: onces d'efprit de nitre. Si 
vous y en jetiez trop à la fois , vous ferez vne û gran* 
de ebulîitiô que la matière fe dégorgera hors du vaif- 
feau, & fe perdra inutilement , & ferez vne /î grands 
abondante effumation que les vapeurs rouges, puan- 
tes Se malignes pourront bien vous bîefTer , lors que 
vous aurez ainfî jette peu à peu tout voftre efprit de 
aitre fur ledit bifmuth, & que l'ebullirion- & effa 
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ination de la dernière projection feront cefTées, quoy 
qu'alors tout voftre bifmuth ne ibit pas diifous & 
deuoré par ledit eipric de nitre : neantmoins vousfe- 
parerez par inclination &c chaudement voftre difTo- 
lution , d'aucc la patrie du bifmuth qui refte au fond 
du vaifïeau , ôc qui n a pas elle diffous & deuoré pat 
ledit efprit , ôc receuez ladite diûolution dans yti 
vaifîeau precipitatoire de verre ou de fayance, la,, 
quelle s'y congèlera en mille petits cryfiaux blancs 
Se diaphanes. 

Cependant vous jetterez peu à peu &à pliifîeurs 
-fois du nouuel efprit de nitre fur le bifmuth reliant en 
ladite campane ouaicurbite,afin d'acheuerà dilTou- 
dre ce qui refte de plus pur dans ledit bifmuth. Car 
enfin il y reftera vn bien peu de crafTe noire au fond 
du vaiiîeau qui fait les fèces du bifmuth qui ne peu- 
uentpas fèdifîbudre. Vous feparerez par inclination 
cette féconde difïblution d'auec (es fèces , & la rece- l 
uerez dans vne autre vaùTeau precipitatoire de verre 
ou de fayance , & 1 y lailTerez auifi cry ftalifer à froid 
comme cy-deiTus. Puis vous méfierez vos cryftaux 
enfemble dans vn feul vaiiîeau precipitatoire tel que 
peuteftre vne campane de verre, & les ferez fondre 
à vne chaleur lente, puis vous jetterez enuiron vne 
pinte d'eau marine actuellement froide laquelle pré- 
cipitera voftre bifmuth diflbus en vn caillebot blanc, 
qui peu à peu fe précipitera en vne poudre tres-b.'an- 
che, puis feparez par inclination ladite eau marine 
furnageantë , & y adjouftez d'autre eau commune 
tant de fois que la poudre en foi t bien & entièrement 
duleorée , &" mefrrie deux ou trois fois encore après 
que l'eau en fera retirée infipide : Car s'il y refloit tant 
foit peu d'acrimonie dans cette pondre elle pouroit 
rider leyifage qu'elle doit feulement blanchir. Enfin 
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filtrez par le papier blanc la poudre qui vous reftc 
auec vn peu d'eau dans voftre vaifleau, &Ialaifle^ 
feicher à l'ombre dans ledit papier pofé fur le fond 
d'vn tamis , ayant foing de le couunr d'vne autre pa- 
pier , crainte que la poudre ne la gafte , & ne la point 
feicher au feu ny au Soleil , crainte que ladite poudre 
ne reprenne fa couleur brune Se noirâtre. Lors qu'el- 
le fera bien feiche vous la mettrez dans vne fiole de 
verre bien bouchée de liège, Si vous aurez le vray 
magiftere ou précipité de bifmuth. 

Notez r. Qnc le bifmuth eft vne efpece de marcak 
fite d'argent : Et partant qu'il approche delà bonté 
de l'argent pour faire de fa calcination vn beau fard; 
car il eft certain que le précipité d'argent fait en la 
mefrae manière que cy-deflusy reiiffit encore mieux. 

Notez 2. Que pour faire la diflblution du bifmuth 
dans l'efpric de nitre, il faut prendre vn vaifTeau qui 
foit large par en haut, Se partant vne campane de 
verre v eft bien plus conuenable que pas vn autre T 
, afin que les vapeurs malignes qui s'en éleuent puif- 
fentaifement Se plus abondamment fortirdela ma- 
tière : c eft pourquoy y n matras ne feroit pas propre, 
parce que les vapeurs qui s en éleuent viftement & 
abondamment , ne pouuant pas en fortir de mefme fe 
reimpregneroient dans ladite matière , qui de tres- 
blanchc qu'elle doit eftre en deuiendroit jaunâtre. 
Or ce vaifleau doit eftre de verre ou de fayance: Cac 
cette poudre fe noirciroit dans vn vaifleau de terre 
verniflee , à caufe que ledit efprit de nitre corroderait 
le plomb qui fait le vernis de ladite terre. Vn vai£- 
feau degrés ou d'autre terre non verniflee ny eft pas 
auffi tant propre, a caufe que ledit efpric de nitre Ce 
pourroit infiairer & fc perdre dans les ports de ladite 
terre. 

K iij 
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Notez 5. Que quoy que l'eau forte puiffcbicnàif* 
foudre le bifmuth , on ne s'en fert pas ncantrno' " 
ïcy,à caule que fon vitriol feroit caufe que la ch 
de ttifmuth n'en feroit pas Ci blanche , & onVlU 
noirciroit le viiagc-au lieu de blanchir , c'eftponr 
quoy l'cf^rit de nirre y eft plus propre. 

Notez 4.. Que voftre di/Tolution de bifmuth cftant 
jettée dans vn vaifTeau de verre ou de fayancc,kh 
qu'elle vient à fc refroidir , s'y congelé en mille petits 
cryftaux blancs, diaphanes & falincux , parce 0115 
l'eipi-it de nirre s eftant chargé d vnc quantité de 
matière métallique Ce cryitalufc, ainll que fondes 
métaux apres leur diffolution. Les cryftaux de bif r 
muth font blancs., à caufe que le bifmuth eftblanc 
comme l'argent , mcfme ces cryftaux fe fondent! 
vnc chaleur lente à caufe que c'eftoit vnc liqueur 
& diilblucion falincuie qui ne s'eft congelée &cry- 
flalifée que par le froid. 

Notez 5. Que 1 eau marine précipite le bifmuth 
difïbus, en vn caiileboc Se poudre blanche, pareeque 
comme nous auons die ailleurs , le fel irmiQ|j qui fait 
l'eau marine, cftant contraire au fel qui fait l'efpritde 
nitre , îuy liurc vn petit combat , &c dans ce confltE 
L'efprit. denitre s'afToibiit, parce qu'il s'éuapore de fa 
partie la piu<= acre qui tenoit ledit bifmuth enchaifnc 
fous {ç$ griffes i de forte qu'il lafche prife , & alors la 
ahaux de bifmuth fe précipite en vn caillebot &en 
vne poudre blanche» il eft bien vray que l'eau com- 
mune détrempant ledit cfprit de nicre l'affaiblir auffl 
beaucoup , & luy fait aum* lafeher prife • mais s'il n'j 
auoic point eu de fel commun p irmy 'adite eau com- 
mune, iamais la chaux de bifmuth ne fc feroit bier 
fëpar/edefondiCToîuant ny fe feroit iamais précipita 
au fond du vauTeauprccipitatpiiç, 
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Notez 6. Quil faut feicher ce magifterc de bifmuth 
â l'ombre doucement, pour luy conferuer fa blan- 
cheur, Ôc nonviftemcnt au feu & au Soleil , crainte 
qu'il ne reprenne fa couleur brune de noirâtre ; ce 
qu'il fer oit , a caufe que la chaleur actuelle du feu ou 
du Soleil rcueilleroit ôcreanimeroit vn fouphre noi- 
râtre cV brûlé qui eft attaché à lafurfacede cemagi- 
Hère. D'où les Dames qui s'en feruent pour fé far- 
der peu tient apprendre qu'elles doiuent doublement 
auoir foin de fe tenir à l'ombre , tant pour confer- 
uer leur beauté naturelle , que pour ne point ternir 
le luftre "de leur beauté artificielle. 

Notez 7. Que le précipité ou magiiterc de bifmuth 
n'eft autre chofe qu'vne chaux de bifmuth calciné 
philosophiquement par l'efpric de nitre , précipite 
par la contrariété de l'eau marine '& dulçoré par 
mandes ÔC réitérées lotions d'eau commune. 
& Sa vertu '& fon vfage. C'eft en Médecine vn ex- 
cellent exciccatif pour les vlceres , tout ainfi que le 
magiftere de faturne, c'eft aufïi vn excellent cofme^ 
tique , ou vn beau fard pour blanchir le vifage & les 
mains ,foit en s'en frptant lefdites parties auec fa pou- 
dre feulement , qui fe foure & demeure dans les pores 
du cuir, (bit enjles frottantauec vne pômade faite auec 
vne dragme dudit précipite de bifmuth , ôc deux 
dragmes de pomades , laquelle vous poiuez préparée 
auec vn once de cire blanche de quatre onces d'huile 
d amandes douces, ou de glan , ou deben, ou des 
^uatres femences froides. 
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Rcncz vne grande retortc de grés, lutez,!^ 
tout iufques à la moitié de Ton col , afin qu'elle ne 
(c cafTe pas fur la fin de l'opération , & qu elle puifT 
encore feruir d'autres fois à mefme fin.cmplifTez là 
iufques à l'embouchure defoncol,auecdugaiac ou 
rafpé groflîerementjou couppé en petits morceaux. 
Poftz-Iàfurle cul renuerfé d'vn petit couucrcle de 
pot de terre remply de cendres feiches, & fituéfurles 
deux barres de fer du laboratoire dans le fourneau 
du petit feu de reuerbere. Rebouchez &lutez la car- 
ne du fourneau autour du col de laretorte, iufques 
à la hauteur & au niueau dudit fourneau. Adaptez 
artiftement au col de ladite retorte vn grand réci- 
pient de verre ou de terre en forme de balon, ou vne 
grande cruche qui fe netoyera mieux qu'vn balon, à 
caufe qu'on peut aifément fourer la main dans le fond 
<Tvnc cruche qui a l'embouchure plus large qu'vn 
balon ,& Jutez ledit récipient auec le col de la retor- 
te. Gouurez le fourneau auec fondôme, c'eftàdire, 
auec vne terrine renuerféc ik trouée au milieu de 
fon fonddVn trpu à ypouuoir parler vn oeuf, ou 
auec deux ou trois tours rcrre/îïs de briques comme 
au grand reuerbere, puis mettez du chai bon allumé 
dans le foyer, & donnez le feu par degrez , y ajou- 
tant mefmeaubout de queiquetemps dcuxoutroiç 
battons decoterers: vous donnant de garde Je trop 
augmenter le feu , crainte cjue le récipient ne s'ê\ 
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chauffe trop & ne fe cafte, & que les vapeurs for tant 
auec trop d'abondance ne Ce perdent au trauers du 
lut qui joint la cornue au récipient. La marque de 
la jufte chaleur fera de pouuoir durer vn bien peude 
temps la main fur le récipient , cette diftillation eft de 
dix-huicl: à vingt heures de fuicteôc fans interruptiô, 
l'efprit fe diftille tout feul d'abord , Se paroi ft dans le 
balon de verre en forme de vapeurs blanches : puis, 
l'huile auec le refte de l'efprit fortent Se font reçois 
dans ledit balon en forme de vapeurs qui fontaufli 
blanches qui fe refoudent en vne liqueur noire & bru- 
ne qui fe porte au fond dudit récipient : Cartouslcs 
efprits & toutes les huiles s eleuent en vapeurs blan- 
ches , hormis l'efprit de nitre •& l'eau forte faite auee 
le nitre qui s'éleuent en vapeurs rouges , lesquelles 
pour cette raifon on appelle dragon volant, à caufe 
de leur rpugeur , ainfi que de leur malignité. La 
marque de la diftillation acheuée fera , que nonob- 
ftant qu'd y ait du feu au dernier degré dans le four- 
peau, neantmoinsle récipient eftant touché auec la 
main ne paroiftra plus chaud , à caufe qu'il ne fe di- 
ftille »■& qu'il n'entre plus rien dans le récipient, le 
tout eftant refroidy vous delutçrez le récipient d'a- 
uec la cornue en 1 hume&antauec vn linge mouillé, 
puis vous verferez hors du récipient l'huile & l'efprit 
de gaiac les vertent enfemble , ou ians vn entonnoir 
de verre que vous tiendrez d'vne main , bouchant 
dvn doigt de ladite main l'orifice de fon col, l'huile 
fe portera tout auflî toftau fond Se dans le col dudtt 
entonnoir l'efprit furnageant, au deffus , & fur la fur- 
face de l'efprit furnageront plufieurs groffes gouttes 
noires d'huile volatile de gaiac, alors vous poferez 
vne fiole de verre fous le col de l'ençonnoir, & laf- 
çfoerez à moitié le doigt, qui en bouche l'orifice , d'où 
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I huile en coulera auffi-toft dans ladite fiole: &lo 
que vous verrez que l'huile en fera prefquc toutcef 
coulée , vous reboucherez entièrement ledit orifi ' 
du mcfme doigt , & verferez le phlegmc en vncboi 
teille feparée , puis vous verferez dans ledit entQn 
noir ce qui refte d'huile & de phlegme dans kfot 
balon & en feparerez l'huile en la mefme façon , &| 
.phlegme qui vcuïs reftera fera mefiange danslabou. 
veille où vous y en auez défia mis ; par cette méthode I 
vous ne feparez iamais fi bien l'huile d'aucc le phU. f 
me qu'il n'y refte quelque peu de phlegme niellant 
auec l'huile, & quelque peu d'huile auec le phlegme,' 
Mais voicy vne autre méthode qui les fepaiera en- 
tierementl'vn de l'autre, c'eft qu'il faut prendre vn 
cornet de papier gris de 1 humecter auec de l'eau com. 
mune , ou mefme derefprit de gaiac , fi vous en 
auez défia, le pofer fur vn entonnoir de verre, puis y 
verferhors du balon l'huile & l'cfprit. Alors l'efprit 
comme aqueux fefihera par ledit cornet, & l'huile» 
reftera , laquelle vous ferez par après couler aifémeot 
dans vn autre fiole en creuant le fond du cornet y fi- 
chant vn petit bafton. Si vous n'auiez pas bien & en- 
tièrement humecté ledit cornet de papier auantque 
d'y jetter l'huile & le phlegme, il arriueroit que l'hui- 
le s'attacherait au papier, ôc empefeheroit la filtra- 
tion de I'eiprit. Que fi voftrc huile ne coule pas bien 
hors du balon à la fin pour s'y cftre refroidie & con- 
denfée, approchez vn peu le balon du feu pour y re- 
foudre ladite huile & le faire mieux couler , or l'huile 
& noire &: fœtide comme celle de jais , & l'efprit eft 
de couleur brune. D'vneliurc de gaiac vous en rire 
rez enunon vne once & demy d'huile & dix ônc« 
d'efprit , 3c reftera quatre onces de charbondans la 
cornue, vpus pourrez allumer ce charbon &lere- 
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duire en cendre , &: de toutes ces cendres faire vne 
îefliue, & de cette lefîïue tirer le Tel de gaiac pour vous 
en feruir aux mefines tins & vfagcs que l'huile ou l'ex- 
jrai&de gaiac. 

Si vous voulez auoir vn efprit de gaiac qui foitef- 
puré de la plus grande partie de Ton phlcgmc&luy 
corriger Ta fœteur ,.il le faut rectifier dans vne cucur- 
bite de grés ou bien de terre yerniiDe ou non vernif- 
fée,y adaptant fon chapiteau de verre dans le four- 
neau au feu de fable , le phlegme infipide en fortira, 
le premier qu'il faut jetter comme inutile, puis l'ef- 
prit fort acide fortira qu'il faut garder pour les via- 
près que nous dirons cy après. 

Pour faire i'extraid de gaiac, mettez de l'huile de 
gaiac, s'ëuaporer & efpoiffir en forme d'extraict dans 
vne rafle de grés au feu de fable , ou bien tirez la tein- 
ture d'huile de gaiac auec l'efprit de vin ôc la faites 
euaporer en confîftance d'extraic-fe 

Notez 1. Que pour diftiller l'huile & l'efprit de 
gaiac on ie fert d'vne cornue de grés , parce qu'il n'efl 
pas necèflfafre d'y employer vne cornue de verre qui 
feroit plus chère, & que ladite huile & ledit efprit ne 
font pas fi fubtils & .fi corçofifs pour ronger ledit grés, 
ainfi queferoientlesefp'ritsdenitre de fel & de vi- 
triol. Outre que l'embouchure des cornues de verre 
eft fi eftroite qu'on n'y peut pas fourrer des cou- 
peaux de gaiac. 

Notez 1. Que fi vous employez des coupeaux de 
bois de gaiac, $c fur tout du cœur du bois qui cil plus 
dur & partant plus plein d'huile, vous en tirez anffi 
plus d huile que non pas de la rapure. Et qu'il n'y a 
pas de danger d emplir tout le ventre de la cornue 
auec ledit bois ou ladite rapure, parce que ce n eft pas 
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vn corps à Te fondre & fe bouffir, & à for tir en propre 
fubftance hors de la cornue. 

Notez 3. Que le gaiac rend beaucoup d'huile & 
d'efprit , parce qu'il eft fort plein de fouphre & dç 
mercure, ieboisenrend,plus que l'efcorcc & le bois 
en petis morceaux en rend plu£ qu'en rapure ou fciu- 
re , à caufe de leur plus grande denfîté qui retient 
mieux ledit fouphre & ledit mercure. L'huile &i'ef- 
prit font fort falineux , d'où vient qu'il en eft aufiî 


fante allant au deflbus de l'eau Se des liqueurs aqueu- 
fes , à caufe qu'elle eft fort falineufe r elle eft acre & 
mordicante, pour lamefme raifon. Lecœur duboi$ 
degaiac rend plus d'huile queceluy qui eft pioche 
de lefcorce : ce qui fe peut reconnoiftre a l'œil, 
parce que le bois du coeur , eft noirâtre , celuy proche 
de l'efcorcc eft jaunâtre comme le buys, qui eft le 
ga'aç François ou European. 

Savertu&fonvfag:. L'cfpritde gaiac eft vn peu 
deterfif & deficatif.il eft excellent à la bruflure,& aux 
vieux vlceresjlesen baffmant auec vne compreflebien 
trempée dans ledit efprit. De plus, fi vous en mettez 
cinq ou fix gouttes dans vne bouteille de decodion 
fudorifique, elle fera plus d'effet que s'il y auoit gran- 
de quantité de gaiac en ladite décoction , a caufe que 
cet efprit ayant mefme force que le gaiac, il a en outre 
beaucoup plus de pénétration par la ténuité de fa fub- 
/tance fpiritueufe & liquide. 
L'huile de gaiac eft fort dcfiecatiue,deterfiue &mor« 
dicate, d'où vient qu'elle guérit à mcrucillc k% vieux 
vîceres putrides, durs & malins , la gangrené, & la ca- 
ries des os. De pîus,on en donne intérieurement deux 
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trois gouttes dans vne cueillerée d'eau de canelle pour 
la colique veateufe, & mefme la bilieufe. 

L'extraict de gaiac eft fort fudbrifique & deficcatif. 
On endorme en forme de pilules pour la maladie vé- 
nérienne. 


L 


LÏ efprit de Buis'. 
Ubuile de Frefne^&c. 

*Efprit & l'huile du bois de buis , du bois & de 
^^l'efcorce de frcfne , ainfî que de tous les autres 
bois, & des efcorces non aromatiques, fe tirent de 
mefme façon que ceux de gaiac. 

Le bois'de buis rend beaucoup plus d'efprit que ce- 
luy de gaiac , mais il rend fî peu d huile , que de qua- 
tre liures de bois de buis vous n'en tirez qu'vrie once 
d'huile, & quatre liure de phlegmes ou efprit 3 à caufe 
que ce bois eft plus plein de fouphre que celuy de 
gaiac, il eft bien moins falineux & peknt que celuy 

de gaiac. 
Son efprit eft quafi de mefme vertu que celuy de 

gaiac. 

Son huile eft qttafi de mefme vertu, elle eft par- 
ticulièrement excellente pour les contufions,les vl- 
Ceres, la douleur & la carie des dents. 

Le bois de Frefne rend de l'efprit & de 1 huile au- 
tant ou cnuiron que celuy de buis pour les mefme* 
raifons , fon efeorce ne rend qu vn peu d'cfpnt ôc 

point d'huile. . ' ... 

Son efprit eft vn excellent topique pour ksiurdi- 

tez & les bruits d'oreille, à caufe qu'il jucife, dererge, 

fcrefoudles humeurs & les flatuofîtcs qui cronpu- 
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f ent dans le méat auditoir j , & dans .a première con 

cauité de l'oreille. 

Son huile eft auflî excellente pour la carie des os 
& pour la douleur des dents, & mefmcpar fonon- 
&ion , elle appaife les douleurs de reins & de ratte. 


L'huile fœtide de Girofles. 

P Reliez des clous de Girofles qui ont dc/îa feruyà 
faire & extraire leur teinture dans l'efprit de 
vin \ (carfeferoit dommage & mauuais mefnaoç 
d'y en employer d'autres, & de perdre leur teinture 
aromatique, puis qu'en cftant extraite , ils ne laif- 
jfent pas d'eftre auffi bons pour en faire l'huile fœ» 
tide ) mettez en telle quantité qu'il vous plaira 
d'ans vne cornue de verre lutec. Polcz-là fur vnc cu- 
lotte au fourneau du grand feu de roue, y adaptant 
vn grand récipient de verre qu il faut huer à la cor- 
nue , étonnez d'abord vn feu violent & le continuez 
iufques à ce qu'il ne paroifle plus de fumée s'cleuer 
de la cornue' dans le récipient. Ces fumées font de 
couleur blanche & fe cotuicrtifîent en vne huile noire 
feetide & cauftique. D'vne luire de girofles, vous en 
tirez enuiron deux onces d huile , & huid onces de 
phlegme. 

Notez i. Qrfon fe fert icy d'vne cornue de verre 
Iutée, à caufe que les cornues de grés font trop gran- 
des pourlapetite quantité de girofles qu'on employé 
à cette opération. 

Notez i. Qu'il n'importe pas de remplir la cornue 
auec lefdits girofles, parce qu'ils ne s'enflent non plus 
que les bois & efeorces. On peut auflï ne l'emplis 


qu a moine. 
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Notez 3. Que les doux de girofles contiennent 
beaucoup de fouphre Ôc du Tel fore acre , d'où vient 
qails rendent beaucoup d'huile* &'vn.c huile fort 
a o;e pénétrante cVcauftique. 

Sa vertu & fon vfage. Cette huile eftant fort acre 
pénétrante & cauftique , elle eft excellente pour les 
I vîceres verolliques, èc autres putrides & malins àex- 
; fblier la carie des os & pour la gangrené. 

Son efprit eft vn acide fort excellent pour hs dartes 
viues & farineufes. 

S- 

l! huile de jais } oit jaiet* 

PRenez des coupeaux de jaisfourez les dans vne 
retorte de verre lutée, l'enempliflant iufques à 
► l'embouchure de fon col ; pofez-là fur vne culotte au 
fourneau du feu de roue, y adaptant vn grand réci- 
pient de verre qu'il faut luter auec la cornue , don- 
nez d'abord vn petit feu de roue , puis bien- toft après 
le grand feu de roué , & mefmecelny de (upprefiîon, 
il en fortira quantité de vapeurs qui paroiftront blan- 
ches dans le récipient, & s'y reioudronten efprit 6c 
en huile, cette opération eft de dix a douze heures 
d'vn feu continuel dans vne cornue' pleine de quatre 
liures de jais. Vous tirerez d'vne Hure de jais enuiron 
deux onces d'huile &dix onces d'efprit. Vous fepa- 

• rerez par l'entonnoir de verre l'huile qui va au fond 
: d'auec L'efpric qui fumage , & les garderez fepare- 
' ment dans d'eux fioles de verre. Et fur ledit «{prit 
I vous verrez furnager plufîeurs grofîes gouttes noires 
' de l'huile volatile dudit jais , lefquelles vous laiiïè- 
l rez auec ledit phlegme ou l'huile. 

* Notez 1. Qu>n fe fert iey d'vûs cornue de verre 


îéo L'huile de Myrrhe & autres gommes. 

Jutce pour la mefme raifon que nous auonsditetg 
chapitre de l'huile fœtide de girofles. 

Notez t. Qu'on emplit de jais le ventre delà cor- 
nue iufques au col , ôc qu'on n'y adjoufte aucun intcr. 
mede: parce que le jais eft Vne matière fort feiche 1 , 
qui ne bouffit non plus dans la cornue" que font là 
bois & les racines. 

Notez 5. Que le jais eftvne pierre de roche, d ont 
on tire beaucoup dans des carrières vers Tolofeen 
France , cette pierre eft fort bitumineufe , ayant beau, 
coup de fouphre , médiocrement de fel & p euc J e 
phlegmejd'où vient qu'il rend beaucoup d'huile, & 
vne huile médiocrement pefante & acre. 

Sa vertu & fon vfage. L hui'e eft excellentifiîmé 
pour les fiiffocations de matrice, à caufedela feeteur 
extraordinaire , eftantplus fœtide que celle de gaiac, 
& mefme de Kaiabé , elle fert aufiî à refoudre facile- 
ment îescontufions & les foulures des pieds* après 
auoir beaucoup marché. Le phlcgme a la mefme, 
mais bien moindre vertu-que l'huile. 


V huile de ^Myrrhe ^ft) autres gommes. 

PRenezvne cornue de verre lutcejemplifTez-LW 
moitié feulement auec de la Myrrhe concafTcc. 
Pofez-Ià au fourneau du feu de roue , y adaptant & 
Jutant vn grand récipient de verre, donnez le feu par 
degrez. Il en fortira quantité de vapeurs blanches 
qui fe refoudront dans le récipient en vn phlegmeft 
vne huile. Cette opération eft de cinq ou lix heures. 
D'vne hure de myrrhe vous en tirerez enuiron fejft' 
ou huiâ; onces, & cinq ou fix onces de phlegmc. Sé- 
parez ausc l'entonnoir de verre 1 huile qui va au fond 

d'ftuee 
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d'auec le phlegme qui fumage. 

Notez i. Qu^di^ferfèftkry d'vne cornue de verre 
futée pourlamefmeraifonque nous auons dit en la 
diftiilacion de l'huile fœtide de girofles/' 

Notez i. Qu'on n'emplit que la moiré delà cor- 
nue auecla myrrhe, parce quelle bouffit vn peu au 
feu, tk boufifTant elle pourroit fe dégorger en pro- 
pre fubftance, filaretorteeftoit toute pleine, mais 
neantmoins parce que c'çft vnc gomme refine forç 
feichc , il n eft pas hefoin de luy donner aucun incq> 
mede. 

Notez j. Que la myrrhe eft vne gomme refine » 
ayant beaucoup de fel, de fouphre,& de phlegme; 
d'où vient qu'elle rend beaucoup d'huile, & vne hui^ 
le fort amere & pefante & beaucoup de phlegme. 

Sa vertu & fon vfage. Cette huile eft fort deterfî- 
ne, àcaufe de fa grande amertume, d'où vient quel- 
le fert à bien fûppurer les playes , la méfiant auec le 
digeftif, &à empefeher la gangrené, la méfiant aueç 
!'#gy ptiac , ou autre pareil vnguent. Elle eft aufli fort 
fetide, d'où vient quelle fert aux fuffoeations dç 
matrices en la flairant. 

l'huiîe de Maftic, d'Olibar^deBenioin, de Sto* 
ras, & de toute autre gomme ^excepté le camphre) 
fe fait en la mefme façon & méthode , fans leur dan* 
scr aucun intermède, 


JJbmle de briques y ou des l'kilofephes, 

MEttez cinq liures de brique puîuerifée dan* 
vne retorte de verre lutée. Et y verfez vlie liure 
d'huile d'oliue, ou par vu entonnoir de verre , ou par 
vnpetiç cçinec 4e papier troiié m fgncj , & ce en ç$f 


,6t l'huile deèriques ou des Philofophes* 
nue le col de la redite loit li eftro.t , qu'à peine puif, 
fiez vous auttement luy faire couler (ans I e.pancher 
{ut ks bords. Faites qu'il y ajr« va « d« vrude da s le 
VwwJeïiWie, crainte que 1 hmle eu bomllon. 
Tan ne fe dégorge ,& ne coule & for ce en propre 
San" conjointement auec la brique hors de Ure- 
orte dans le recip^nt auant que de le «Uftjllcr. Vo 
fczlaretortcfur vne culotte du fourneau du feu de 
roÙe v adaptantvn récipient de verre Vous y „««, 
le feu peu a peu , vous donnant de garde d approcher 
les charbons allumez proche de la cornue auant que 
le phlegme en foit entièrement fotty &dift,lk: « 
vous coWtez qu'il fera' entièrement for», fi vous 
entendez plus la matière pe»iler& fane bruit dan» 
la cornue. Alors vous augmenterez le feu , Rappro- 
cherez les charbons allumez proche la cornue, & a 
la fin y donnezle feu de uippreffion , couurant ladite 
cornue auec les charbons allumez : ce qui en fera for- 
tir deux huiles, vne rouge & l'autre no.re & puante, 
ladiuillation s 'endou faire goutte a goutte : fi outre 
ces gouttes .1 fort des fumées, c eft figne que le feu 

cft trop afpre, & partant « ^ ftut auffi < oft d,m, ™ et - 
Cette opération eft de quatre ou cmq heures. D vn< 
liure d'huile d'oliue& de cinqhures de briques vo» 
en tirez enuiron quatre onces d huile diiUlec & de- 
mie once de phlegme. Vous leparerezpar lentor,. 
roir de verre , le phlegme qtu va au fond daues 
l'huile furnageanre. Si vous rectifiez cette hmle dans 
vne petite cornue de verte au feu de fable , elle de- 
oienSra jaune moins efpoùTe & moins puante. 

Notez i. Quon feferrd'vne tetorte de verre lu- 
tée & non de grés , a caufe que l'huile pénétrerait la 
terre, & ne peut pas pénétrer le verte. _ 

Notez*. Quondanneyn intermède a lhu,lep<X«. 


L'huile de Cire jaune, % 3 

la diftillér, àcaufecp- l'huile d'oliue ne peut pas ia- 
Biais diftillér tome feule, & caftèroit pliitoft la cornue 
que fe diftillér : 5c que pour intermède on prend la 
brique pilée , à caufe qu'eftant d'vne fubftance po- 
reufe ÔC fpongieufe elle s'imbibe mieux de l'huile , àC 
due n'ayant prefque pas de phlegme à eaufe de fa cuit- 
te elle y eft plus propre, parce que le phlegme nuiroîc 
à cette opération, tk ferait cafter levaifleau par fon 
bruit 8c combat auec l'huile en bouillant. Il y en a qui 
efteignent les morceaux de briques ardens dans de 
l'huile 5 & puis les puluerifent 8c diftillenr l'huile, 
mais il en tirent très- petite quantité , èc faut em- 

loyer vne gtande cornue & le feu du grand reuer- 

:re. 

Notez 5 Que l'huile de brique n'eft aurte chôfc* 
que l'huile d'ohue diftillée ayant acquis par la diftiî- 
lation vne ténuité de fubftance qui la rend fort pêne- 
trâtiue, & plus chaude, èc vne feeteur qui la rend 
allez defagreable. La brique ne luy communique rien* 
Se luy fert feulemét d'intermède pour la faire diftillér. 

Sa vertu & fon vfage. Elle eft pénétrante , atté- 
nuante , incifiue 5c refolutitie : 5c partant fouueraine 
pour les douleurs ou enflures caufées d humeurs 
froides pour la feiatique , pour les contulîons &£ 
meurtriflures. 


ï 


V huile de Cire jaune* 

P*Rencz cinq partiels d'argillc ou brique puîuerifée. 
Mettez les dâs Vne petitet'errine verniîïee,Terfe25- 
y vne partie de cire jaune fondue. Incorporez les eft* 
femble,&en faites de petites boulettes & petits cy- 
lindres pour les fourer plus commodément dans vri« 

t il 
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cornue de verre lutée,dont vous emplirez le ventïc 
de la cornue iufques à l'entrée de fon col, Pofez la cor- 
nue fur vne culotte au fourneau du feu de roiïe,y 
adaptant vn récipient devene, lequel vous luterca 
auec la cornue. Donnez le feu peu à peu & par de- 
crez, comme nousauons dit à 1 huile de briques, l a 
matière eihnt efchauffée dans la cornue lephlegniey 
pétille , fait du bruit , & en fort le premier en forme 
de vapeur blanche, puis après l'huile auffien forme 
de vapeurs blanches, qui fecondenfenten vnehuik 
foct rouge & puante j & qui fe refroidiflant à la lin 
de l'opération fe congèlera en yn beure jaune comme 
or Ceft vne opération de quatre ou cinq heures de 
fuite pour vne liure de cire. Vous tirez d'vneliure de 
cire eniuion quatorze onces d'huile ou de beure, & 
demvoncedepjdegme. Si vous rectifiez cette huile 
plulfeursfois dans vne petite retorte de verre au feu 
de fable , elle deuiendra beaucoup moins puante &■■■ 
quafi blanche Se claire comme des blancs d œufs. 

Notez fommairement qu'il n'y a point d'autres 
raifonnement à faire fur cette opération , que ceux 
que nous auons fait fur la eonfe&ion de l'huile de 

briques. v 

Sa vertu & fon vfage, eft tout pareil a celuy de 
l'huile de briques. D'abondant, il eft excellent aux 
creuaffes des mamelles. 

Vhuilede moyeaux S œufs. 

\ A Éttez vingt ou trente œufs dans vn chauderoft 
JYi d'eaufroide. Mettez le chauderon fur le fcu,&y 
faites cuire & durcir lefdits œufs à feu lent. Les œufs 
eftatbié cuits & durçi* ? defpoiuilezics dekurscoquik 
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les êi entirczles jaunes ou moyeux Mettez tous ce$ 
moyeux enfemble dans vne grande ou moyenne 
poifle de fer , pofez là fur vn trepié, & y faites vn 
grand feu de flamme. FroifTez d'abord & efrniettez 
entièrement lefdits moyeux auec vne cueillier de fer, 
puis les agirez & retournez de fois â autre auec ladite 
cueillier. Continuez ce feu &: cette agitation iufques 
à ce que lefdits moyeux (oient prefqile tous réduis en 
vne huile noirâtre , ne vous reftant qu vn peu de fè- 
ces noires & brûlées. Alors vous verferez cette huile 
dans vn petit pot de terre , retenant à mefme temps 
îefdites (cces auec voftrecuillier dans ladite poifle, &c 
empefehant qu'elles ne tombent auec ladite huile 
dans ledit petit pot. Cette huile ne fe fige pas', £ 
caufe qu'elle eft tirée auec grande véhémence de feu. 
Vous pouuez vous feruir de cette huile fans autre 
préparation. Mais lî vous la voulez rendre plus belle 
& plus pénétrante , il l'a faut rectifier dans vne pe- 
tite cornue de verre à feu de fable : alors elle deuien- 
dra jaune comme or, & fe figera comme beure. Si 
vous la rectifiez à feu nud &" de roue , elle ne fera'pas 
û jaune, & elle fe congèlera encore vn peu après cette 
rectification ; car par Tvne & l'autre re&ification qui 
fe fait à vne chaleur lente , le fbuphre puant qui y 
eftoit incorporé demeure dans la cornue-, or ceftoit le 
fouphre qui rendoit l'huile puante & toufiours liqui- 
de. Ce qui fe prouue par l'expérience fuiuante qui 
fert encore à clarifier par vne autre manière ladite hui- 
le d'œufs ; fçauoireft, que mettant ladite huile noi- 
râtre dans vn vaifleau de rencontre pendant vnmois 
fur le feu, ou de lampe ou de cendres, ou dans le fu- 
mier vous verrez que l'huile fe clarifiera parfaitement 
à elle mefme', parecquefes fèces s'en fepareront Ôc fe 
porteront entièrement au fond du vaifleau ", 8c alors 
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wus ieparerez ladite huile clarifiée dauec Iefditc^ 

fèces. 

Notez ï. Que fi vous mettez feulement vos'œ u f s 
cuire cfés l'eau lorsqu'elle fera bouillante les jaunes nç 
pourront pas durcir tout à faits èVparrantne feront 
pas propres à en tirer 1 huile, parce que n'eftant pas 
tout à tait durcis , ils ne feront pas entièrement def- 
pouillezde toute leur humidité aqueufe : & partant 
lors que vous viendrez a en tirer l'huile dans la poifjç 
ils ne feront que pétiller , & vous aurez peine à les, 
réduire en huile. 

Notez 1. Qnie cette huile fortant de la poifle , q U0 „ 
qu'elle foit noirâtre, n a point ncantmoins de nvm- 
mife odeur, ny de mauuais gouft: mais lors qu'elle 
cft re&ifiée par le feu de fable ou clarifiée dans le vaif- 
ièau de rencontre , ou rectifiée à feu nud & de roiïe, 
elle cft vn peu acre & puante. 

Sa vertu Se fon vfige. C'cft vn baume excellenttiré 
des volatils, ayant faculté anodyne,aftringente,ag- 
glutinatiue & mundificatiue > & partant excellent 
pour la btuflure \Sç toutes les playes récentes, aies. 
crcualTes des leures & des mammelles, & auifipour 
les defeentes de boyaux par onction de la partie affe- 
&ée , & y appliquant le bandage par defilis. 

Il y a vne autre manière de faire l'huile d'oeufs ; (ça- 
noir eft de (chauffer vn peu les moyeux d'œufs dans 
la poifle iufques à ce qu'ils commencent à fe rougit & 
vouloir brufler. Alors vous les mettre? dans vn linge 
groflier & huilé d'amandes douces : 6V ce linge fous la 
prefie , dont vous tirerez vne huile jaune, mais cette 
hiuile n'a pas la force & pénétration de celle quiejt, 
?irée en la première méthode de cy-deilus. - 


L'bme de Karabe , O ftfprit, &c. i&f 


V huile âe Karabe, &lefprit de rvin ambre 1 . 

COnçaflez groflîerement , ou mcfmc puluérifez 
de l'ambre jaune ( vous pourrez employer les 
coupeaux qui fe vendent chez les ouuriers qui trauail- 
lent fur l'ambre defquels on aura ledit ambre à meu% 
leur marché que chez lesdroguiftes.)Mettezen qua- 
tre onces dans vne cornue de verre lutéc , & huict 
onces d'efprit devin, en forte que !e ventre deta cor* 
nue foit vuide de la moitié. Pofez la cornue fur vne 
culotte au fourneau du petit feu de roué, y adaptant 
vn récipient de verre affcz ample, lequel vous ne lut- 
terez pas auec la cornue, crainte que les vapeurs de 
l'efprit de vin ne pouuant pas bien loger dans le re~ 
cipient , ne fe pouffe & chaiïe &: Tie lecalfe: mais 
ayez foing de reparer la carne du fourneau autour 
du col de la retorte , crainte que la flame du feu ne fe 
porte iufques dans le récipient ou elle aille enflam- 
mer les vapeurs de l'efprit de vin qui y font decou- 
iées,&: que de la cette flamme nef; porte iufques dans 
la cornue , fi cela arriuoit, il faudroit tout auffi- 
toft boucher l'orifice delà cornue auec du lut, pour: 
y (imprimer & fuffoquer ladite flamme, qui parce 
moyen s'efteindra auffi-toft. Augmentez-le feu par 
degrez, &lors que vous verrez que le récipient ne 
fera gueres chaud vous l'augmenterez , & meûiie 
donnerez le feu de fuppreiîîon , afin de chaflçr 1 huile 
d'ambre conjointement auec l'efprit de vin. Conti* 
auez le feu iufques à ce qu'on ne voyeplus de nuages 
entrer dans le récipient, ce qui lignifiera que route 
l'huile eft extraite & diftilléc de la matière ; vous 
trouverez dans voftre récipient deux onces d'huil$ 
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noire de Karâbé, & par deiïushuiâ: onces d^rpHf 
die vin imprégné delà teinture rouge dudic Karabc, 
vous feparerez par l'entonnoir de verre » l'huile d'am- 
bre qui va au fond d'auecl'efprit de vin efteint qui 
furnagé. 

Note* i. Qu'on diftiîîe l'ambre auec rcfprit de vitt 
afin dauoir la verni de l'ambre plus pénétrante & 
moins puante. Il le peut diftiller tout feui fans inter- 
mede , parce que quoy que fe foit vn corps bitumi. 
peux, néant moires il eft fi fec qu'il ne bouffit pas dans 
la corfcu'é ; mais eèant diftillé feul Ton huile eft noirt 
comme jais & bien plus~ puante» que lors quelle eft 
diftillée auec de l'efpritde vin , &" elle ne peutdeue- 
nir jaune que par fréquentes re&iflcations. 

Nosez i. Que il fur ladite huile d'ambre , vous ad* 
jouftez de l'efprit de vin, il s'en teindra aufli-toft., 
& fera demefme rougeur & vertu que l'efprit de vin 
teiut d'ambre quia efté diftillé conjointement auec 
J'huile d'ambre. 

Notez ?» Que l'ambré eft vn bitume tellement hui- 
leux qu'il éil prefque tout huile , & qu il contient 
très- peu de crafle ; puifque d'vncliure d'ambre diftil* 
lée fans efprit de vin on en tire quatorze onces d'hui- 
le noire. De forte que ce n'eft prefque autre chofe 
qu'vnc huile bitumineufe congelée par vne bien p;> 
tue quantité de fubftance terreftre. 

Sa vertu & ïon vfage. L huile d'ambre eft fort 
âmere & puante : & partant tres-vtile aux furtoca- 
tions de matrice , tant prife intérieurement dans la 
quantité détruis ou quatre gouttes dans vne cueille- 
rée d'eau appropriée > que flairée ou appliquée en for- 
ftic d'on&ion fur les narines , & les tempes. Elle eft 
auifi excellente aux vieilles playes , & fur tout des 
jpaities ncrueufes â àcauiè ds ia vertu dercïfiuc & b*t* 
Sàmicme, 


V huile de , Camphre. i 67 

L'efprit de vin ambré , ou teint,d'ambre jaune , eft 
èuflîvn excellent remède, tant intérieur qu'extérieur 
pour. les fuffocations de matrice , 8>C pour l'epilcpfic. 
C'eft encore vn excellent topique pour la paraly- 
se, la fciatiqtte , la goutte froide , les fluxions froi- 
des » 8c pour les foulures des nerfs : & ce à caufe de fâ 
grande ténuité de fubftance, penetrabilité 8c vertu 
refolutiue & balfamique , mais en frotant la partie 
affectée auecce remède deuant le feu ne l'en appro- 
chez pas de fî prés , crainte que le feu ne s'y prenne 8C 
allume. 


Lïhmle de Camphre. 

MËttez deux: onces de Camphre grbfïieremenC 
puluerifédans vn médiocre matras.Iectez-y pac 
deflus quatre onces d'efprit de nitre Agitezdauce- 
ment le tour aiiec la main pendant demy quart d'heu* 
re de temps en temps, afin par cette agitation d ani- 
mer ledit efprit pour mieux & plàtoft agir fur ledit 
Camphre. Puis laiiTez-les enfemble fur vn bouriec 
loin du feu. Dans vne heure ou deux, ledit efprit dif- 
foudra le camphre , fans faire aucune ebullition ny 
erfumation fenfîble , & le conuertira en vne huile 
claire Se tranfparente qui furnagera ledit efprit. Vous 
feparerez auec l'entonnoir de verre ledit efprit qui 
iraaufond, 8c aura perdu vne bonne partie de fort 
acrimonie cauftique d'auec ladite huile qui furnagC- 
ra. Vous garderez ladite huile dans vne fiolie de ver- 
re bien bouchée. 

Notez i. Que cette huile de Camphre , n'eft a pro- 
prement parler autre chofe que le camphre mefme 
diffous par ! efprit denitrcXai fi yous jettéz tant 
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{bit peu d'eau fur cette huile vous verrez que le canj,' 
phre fe coagulera auflï -toit, Se reprendra à linftant 
fa première confiftance blancheur , & odeur de 
Camphre , à caufe que l'eau venant à afFoiblir le pttj 
tl efprit de nitre qui tenoit le camphre en difïblutiatv 
Se liqueur ,1e difïbluanteftant arfoibly >il lafcheprj, 
fe, Se alors le camphre s'efehappe de fes griffes , & 
fe précipite en bas reprenant fa première nature & 
confiftance. 

Notez i. Que de toutes les gommes Se refines,il n'y 
a que le camphre qui feliquifie en huile par fa difïblu- 
tion dans îefprit de nitre. lien pourra bien tirer h 
teinture de tous les gommes , mais il ne les pourra pas 
difïbudre. 

Sa vertu Se Ton vfage. Eu. d'exfolier la carie des os 
par fa grande pénétration Se deficcation prouenan- 
tes, tant de l'efpritde nirreque du Camphre. Pour 
cette mefme raifon -elle eft excellente pour en tou* 
cher légèrement les nerfs defcouucrts dans les playes, 
afin de confommer promptement Se doucement les 
humeurs acres qui y découlent, Se rendent lefdites 
playes fort douleureufes, Se par la vertu anodyrie du- 
dit Camphre amortir aufïî quelque peu la douleur 
4efdits nerfs. 


V efprit de yin Camphré. 

MEttez telle quantité de Camphre qu'il vou$ 
plaira dans vn matras. Verfez-ydubon efprit 
de vin , tant qu il fumage Se furmonte la matière dé 
quatre doigts. Adaptez audit matras, vn autre plus 
petit matras, Se en faites vn vaifTeau de rencontre : Et, 
Solcz les deux matras enfemble aueç des, bandelettes 
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de papier èfcarnées par en bas, & couuertes de colle 
pu d'empois. Pofez le vailfeau au fourneau du feu de 
fable, ScTylaiflez iufques à ee que le camphre foie 
entièrement difïbus dans lefprit de yin. Alors ledit 
efpric reftera toufiouts blanc & diaphane , &: iê cam- 
phre y anravne odeur agréable. Il n'y arien à dire 
fur la difïblution du camphre par l'efprit de vin , puis 
que le camphre eft vne efpcçe de gomme refîne, & 
que l'efprit de vin a vertu de difïbudre toutes le$ 
gommes & refînes par homogénéité de fubftance, 
& par fa grande ténuité dé parties. 

Sa vertu & fon vfage. 'Çeft vn excellent anodyn, 
pour appaifer la douleur des dents auec du coton 
trempé dans ledit efpric de vin camphre & appliqua 
furladentdouloureufe,&: pour appaifer la douleur 
des oreilles y trempant auffivn peu de laine couppée 
fur les tefticulesdVn bélier noir & fourédansle trou 
4e l'oreille afk&ée. 


La teinture aromatique de girofles. 

MEttezdansvnmatras des clous de girofles en- 
tiers tant qu'il vous plaira pardcffus de l'efpriç 
4e vin bien rectifié tant qu'il les fumage de quatre 
doigts. A daptez-y vnc autre plus petit raasras , Ôç en 
faites vnvahTeaude rencontre. Colçz-lesçnfembîe 
auec des bandelettes de papier èfcarnées en bas, & 
couuertes de colle ou d'empois. Pofez le v?.u?eau au 
fourneau du feu de fable, & l'y laùTcz iufques ace 
que l'efprit de vin foit teint d'vne couleur rouge 
noirâtre. Puis feparez par inclination la teinture, ôç 
h gardez dans vnc fiole de verre bien bouchée de 
lieae. De cette teinture- , vous en fçrez fi bon vous. 


\yi L'eau de Canette. 

fembîe > ou le fyrop, yadjouftant quantité fuffif ant 5 
<lc fucre , & le cuilant à petit feu iufques à vnc deu'é 
confiftance de fyrop , oul'extraict. , faifant euapo rer 
ladite teinturs iufques à confiftance d'cxrraicl;. 

Sa vertu & Ton vfage. Tant de la teinture que du 
fyrop que de l'extraie!:. Eft de fortifier i'eftomach^ 
en confommer ieshumeurs iuperhVes, en appaifer les 
douleurs ainfi que de'la colique .guérir les maiix de 
cœur, & tuer les vers. Pour ces effets, on en prend 
vne cueillerée de ladite teinture ou dudit fyrop, ou 
vne petite pilule dudit extrait : ou bien on applique 
de ladite teinture vn peu fur Teftomach le ventre on 
le nombril auec des petits linges fins. 


L'eau de Canette, 

MEttez quatre onces de canelîc non '-uluenfée, 
mais coupée en petits mourceaux , & deux Ii- 
ures de vin blanc, ou François ou d'Efpagne, dans 
vne curcurbite , ou de verre ou de gi es. Pofez-là au 
fourneau du feu de fable , y adaptant vncouucrcle de 
verre, & vn récipient de verre. Il s'en diftillera vnc 
eau fort ipiritueufe, fort claire. Laquelle vous reti- 
rerez de temps en temps hors durecipien:, afin delà 
mettre à part, & de ne la point méfier auec le phieg- 
me greffier qui en fortira le dernier, & qui fera de 
couleur blanchâtre & trouble. 

Notez i. Qujl ne faut pas diftiiler l'eau de canelle 
dans vne cucutbire de terre vernilîee , crainte que la 
pointe de la canelle aiguifant 1 eiprir qui cft dans le 
vin ne luy fa(ïc corroder lelaturnc qui fut le vernis 
dupoc, &ne s'imprègne de fa vertu , &: ne noirciffe 
& altère la vertu àz ladite eau. 


L'efprit ardent de miel > &c. iy\ 

Notez i. Que l'eau de Canelle n'eft autre chofe quq 
fa partie la plus pure du vin , imprégnée du Tel volatil 
& aromatique de la canelle. 

Sa vertu &fôn vfage. L'eau de canelle eft vn puif. 
{ant cordial, il fortifie beaucoup l'eftomach, il aide, 
facilite, & aduance l'accouchement des "femmes qui 
fontentrauail d'énfans. Lephlegme groflierdeleau 
de canelle eu plus propre que l'eau commune à faire 
le fyropde canelle, y faifant infufer de la nouuellc, 
puis après la coIature,y difloudant quantité fuffiiante 
de fucre 8c euifant tout en confiftance de fyrop. Ce 
phlegme contient encore vn peu d'efprit de vin & de 
fel volatil de la première canelle qui feruent à luy fai- 
re mieux ouurir , pénétrer & extraire la fubftance des 
corps, que ne feroit pas l'eau fimple & commune. 


L'efprit ardent de miel» 
ha teinture nonfœtide de miel. 
\lefprit& huile fœtide de miel, 
ha teinture fœtide de mieL 

MËttez dans vne cucurbite de verre, ou de grés, 
ou de terre vernilTée vne liure de bon miel , Ôc 
deux Hures de bon vin blanc. Pofez la cucurbite au 
* fouraeraudu feu de fable , l'y enfonçant iufques à la 
moitié, & y adaptant vn chapiteau de verre que vous 
colercz arriftement à ladite cucurbite, & y adapterez 
vn récipient de verre. Donnez d'abord vn bon feu, 
& le continuez en mefme degrez iufques a ce que je 
tout Toit diftilié , & qu'on n'entende plus rien bouil- 
lir dans la cucurbite: Alors il n'y reliera plus rien 
qu'Yii miel fort cfpois & noir. Vous garderez la 
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liqueur diftilléc qui eft double : La première eft blafc 
che & diaphane & en petite quantité , qui contient 
rcfpric ardent de miel , &4'efprit de vin : La féconde 
eft d vn rouge orangé & en plus grande quantité q u { 
contient le phlegme du vin, & la teinture fouphico 
du miel. 

Prenez les fèces de ladite diftillation mettez les 
dans vne retorte de grés huée , adjouftez-y partie 
égale de cailloux de nuiere bien calcinés. Pofa la 
retorte au fourneau du feu dereueiberc. Adaptez-y 
vn «rrand récipient de verre & y donnez le feu, du 
premier audérnier degré pendant plufieurs -heures, 
iufques à ce qu'il ne fçrte plus de vapeur nydcji- 
queur hors de la cornue, alors vous aurez dans 1ère 
cipient vn efprit & vne huile fœtidede miel :& il te, 
ftera encore des feecs dans la corniie. 

Si fur les fèces de 1'efpiit &c de l'huile fœtide k 
miel vous jettez de l'efprit de vin en forte qu'il fur- 
na<*e lefdites fèces de quatre ou cinq doigts, vous 
en tirerez par digeftion dans vn matras ou vaifleau 
de rencontre , au feu de fable vne teinture fœtide 
rouge commeduvin. 

La vertu & fvfage tant de l'efprit ardent de miel, 
que fa teinture non fœtide que de l'efprit &del'liui- 
le fœtide de miel, que de la teinture fœtide de miel; 
feruent à faire venir le poil plus dur fur les teftes deP 
poiiillces de cheueux. 


he vinaigre dejatume,&c. ij$ 

Le y inaigre defamme. 
Le heure ou baulme de/a^me* ^ 

FAites boullir du vinaigre diftillé* dam yiipoiflort 
de cuiure rouge > ou de laiton ou dans vne terrine 
verniiTée. Verfez le tout bouillant, fur du minium,oii 
de la cerufe ou de la litarge d'or,ou d'argent pulueri- 
fée ou fur du plomb calciné, pofé dans vne terrine de 
terre verniiTée , en forte que ledit vinaigre fumage la 
matière de cinq oufix doigts. Remuez le tout quel- 
que peu de temps auec vne fpatule de bois, (ôc non de 
fer , qui noirciroit la liqueur & le fcl qui en pourroit 
cftre extrait ) dans l'efpacc d'vne he ive le vinaigre di- 
ftillé deuient doux & fucré , & imprégné du fel de fa- 
tiirne. 

Pour faire le beure ou baume de faturne , faite? 
fondre Vne once de cire blanche dans vne petite ter- 
rine verniiTée, puis y adjouftezauflî-toft quatre on- 
ces d'huile d'oliues , meflez-les auec vne fpatule de 
bois. Verfez incontinent ce meflange dans vn mortier 
de bronze, & pardeffus vn verre du«!it vinaigre de 
faturne. Agitez le tout enfembîe auec vn pilon d« 
bronze dans ledit mortier, iufques à ce que l'huile & 
la cire s'imprègnent du fel de faturne contenu dans 
ledit vinaigre , ôc que le toutfoit efpoilTy , & bla«« 
quafï comrrvé vn vriguent mollet de rofes blanches. 

Sa vertu Se fon vfage Le vinaigre de faturne fait en 
cette manière fert à cfteindre les inflammations, ôc 
appaifer leurs douleurs aux parties externes , les eftu- 
uant auec vn linge trempé du laiâ virginal fait d'vne 
«ueillfrcedudit- vinaigre de faturne defla^é dans vn 


ExtrAiEl à 'Elit bore. 


y (51 nxtrâia a r,utt?ore. . 

verre d'eau. Ce laie* virginal peu: auffi feruic à faite 
des inje&ions pourappaifer 1 ardeur & la doule Urs 
des gonorrhées récentes. Et notez que ce vinaip rc 
jette fur l'eau diftillée ne la blanchit comme feicV 

Le heure ou baume, ou vnguentde faturnefertà 
rarTraichir, appaifer la douleur, efteindre lefe^amol, 
ljr , & refoudre la dureté des inflammations , tain 
destefticulesque des hémorroïdes, & autres parties» 
Comme auifi à faire les mefmes effets contre les erç. 
fipeles, 


Emplâtre dejatume. 

MEttez vne liure d'huile d'oliues dans vne terri- 
ne verniiTée , adjouftez y quatre onces deminq 
de plomb ou du minium bien puluerifé. Faites les 
cuire à feu lent, remuant le tout de fois à autre auec' 
yne fpatuledefer, &continuapt ce feu iufquesàco 
que le tout foit réduit en confiftance d'emplaftrc 
noire comme jais. On y peut adjoufter vn peu de 
cire pour luy donner corps. 

Sa vertu 8c fon vfage. Elle eft excellente à diffi- 
per les loups. 


, Extraici d'Ellébore. 

MEttez demy Hure de racines d'Eiîeborc noire 
coupées par petits mourceau , dans vn ma- 
rras afiez ample- Verfez-y de l'efprit de vin tant 
qu'il fumage de trois ou quatre doigts ia matière, 
Adaptcz-y vn autre plus petics matras pour en faire 
vn vai/Feau de rencontre celant, hka enfemble les 

dep* 
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«feux matras. Pofez le vaiffeau au fourneau du feu de 
fable , & l'y IaiiTez en digeflion pendant trois ou 
quatre iours , n'enfonçant le ventre du matras que 
d'vn quart dans le fable ,& modérant le feu que l'es- 
prit de vin ne vienne pas à bouillir , crainte qu'il 
n'exhale : &c que toutefois il aye affez de chaleur 
pour extraire la teinture rouge defdites racines. 
Vous feparerez cette teinture par inclination ouf s'il 
y a des fecesypar le cornet de papier gris.Vous la met- 
trez dans vne cucurbite de verre , vous la poferezau 
mefnse fourneau du feu de fable, y adapterez arrifte- 
mentvn chapiteau de verre, & extrairez pardiftilla-* 
tion vne quantité d'efprit de vin à peu prés pareille à 
celle que vous y auezmife , afin qu'il puiiîe encore 
vous feruir à d'autres vfages. Puis ayant ofté le cha- 
piteau vous ferez euaporer &c defieïcher à lççil vo- 
tre extraîd en confiflance de miel figé. 

Ct pendant vous ferez bouillir vos racines dans de 
l'eau commune pour en faîre vne décoction vn peu 
teinte, laquelle vous coulerez par vn linge, clarifie- 
rez auec les blancs & coquilles d'œufs , 8c euapore- 
rez dans vne terrine , ou de grés ou de terre vernifiée, 
au feu de fable , iufques en confiftance d'extraicT: ; le- 
quel vous méfierez auec le précédant extrait fi bon 
vous femble. 

On tire ces deux extraits feparemenc auec deux 
diuers menftrues, parce que ref'prit de vin tire bien 
la partie refineufe, & ne peut pas tirer la partie ÛIi~ 
dcCdhcs racines : & au contraire l'eau fimple tire 
bien la partie falineufe,rnais ne peut pas extraire la par* 
de refineufe defdites racines. 

Sa vertu & fon vfage. Il purge l'humeur mélan- 
colique & atrabilaire, 1s plus fouuent auecnaufée , $£ 
«quelquefois auec vn petit vormâferacnr. 
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£ffence contre la douleur des dents. 

MEttez de l'efprit de vin Camphre, de la tein- 
ture de girofles, de l'huile de buiside l'huile de 
çaiac ,dc 1 huile noire de fouphre ( cV melrae fi vous 
ïoulez delà teinture d'opium ) de chacun vne partie, 
]i en refultera vne liqueur htuleuie rouge & tranfp 4 . 
rente , que vous garderez dans vne fiole de verre 
bouchée de liège. 

Sa vertu & fonvfage. CeiWn excellent remède 
pour appaifer la douleur des dents, cV en tirer Uni- 
meut acre qui y eft Huée. Il en faut ver Ici quelques 
gouttes dans le cul d'vn verre , & y tremper vn petit 
morceau de coton gros comme vne lentille p U i s 
l'appliquer fur la dent, ou dans ion creux ,fi elle eft 
eauée & cariée, il en diftillcra auffi-toft beaucoup 
d'eau , & la douleur s'appaifera incontinent. 



Pilules de Therebentine. 

Ettez quatre onces de Therebentine de Vcnift 
... . ^ belle & tranfparentc>dans vne terrine ou eû 
oielîede terre verniiîée. Ietrez-y trois foisouenui- 
ron autant d'eau pardeflus. Faites les boiiillir à fea 
nud& modéré iuiques à ce que la therebenrine en 
bouillant paroi (Te blanche, & non plus jaune comme 
elle eftoit âuparauant Puis vous en prendrez yn pm 
auec vne fpatulc de ter ou la pointe d'vn couiteau J & 
en laifferez tomber vnegoutte fur lecul d'vne aiFict- 
te d'eftain : & lors que cette pente goutte fera refroi- 
die, vous vei-rc.» fi la therebentine nadhcrcplus au 


Pilule deJherehentine. ï?9 

tîoigr.Encecas elle fera biencuitte& de bonne con- 
iîftance pour en former des pilules ,• alors vousl'o- 
fterez de deiïus, 8c jetterez auffi-toft de 1 eau froide 
dans ladite terrine , ce qui fera précipiter voftre tbe- 
tebentineenvne confiftancede pafte blanche* Vous 
prendrez cette parte, 8c la manierez 8c étendrez auec 
vos mains pour en efpurer l'eau , laquelle mefine 
vous pourrez efïuyer légèrement auec vn lirige-yfans 
l'appuyer trop fort fur ladite pafte, crainte qU il n'y 
adhère pendant que ladite pafte fera encore chaude* 
vous-f-âtijoufterez vne once d'antimoine diaphore-» 
tic , demy once de fel de fouphre , 8c autant de crème 
de tartre , & en formerez vne maïTe,de ma façon 
qui Ce durcit bien-toft, mais qui fe ramoliiTentenles 
maniant deuant le feu. Gardez-les dans vne veffie de 
porc enduitte intérieurement d'huile d'oliues. 

Sa vertu 8c Ton vfage* Ces pilules defleichent & 
arreftent es gonorrhées lors qu'elles ont /urfifam- 
ment coule , en donnant demy once pour dofe pen- 
dant quinze ou vingts ioufs. 

Pour ceuxquinepeuuent pas aualer de pilules ,il 
faut cuire la therebentine vn peu dauantage dans 
l'eau , & iufques à. ce qu'cl'e durdlfe fut Tafliettc 8c 
fe puiflè cafter en morceaux , en vn mot iufques en 
eor.fiftance de colophone , qui eftant tirée hors de' 
l'eau fe durcira 8c congèlera en forte qu'elle fe caftera 
comme verre , vous la pilerez dans vn mortier, 8c 
y adjoufterez les mcfmes drogues que cy demis., 8c 
en diffouderez l'yne ou l'autre dô(z de cy- deftus dans 
du vin blanc, ou vn bouillon, ou quelque eau, .©*^ 
deco&ion appropriée.. \ 
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JJeau diftilUe des fiantes. 

Ettez enuiron vne hottée de fciiilles , par 

.exemple deplantin franchement eucillics dans 

îavefïiedecuiure , adjouftez-y enuiron quatre pein^ 
tes d eau , afin que i herbe paille bouillir pendant h 
diftillation , &c qu'en bouillant ladite eau puiiïe faci- 
lement s'imprégner, & extraire , & entraifner toute 
la vertu de la planterez foin neantmoins que la- 
dite veffie ne loin pas fi pleine qu'il n'y aye toufiours 
vn quart de vuide , crainte que l'eau en boui.Iant ne 
s'éleue fi haut qu'elle vienne à fe porter en propre 
corps ,& non en vapeurs iufques à la tefte de mort 
de fon couuercle .; il ne faut pas mettre d efponges 
dans le eol de Ton couuercle , parce quelle empef- 
cheroit le paftage des vapeurs de l'eau , & par confe- 
quent empeicheroit la diftillation. Adaptez- y fon 
couuercle à tefte de mort & au réfrigère , vous fer- 
uant aufli du fécond réfrigère des deux tonneaux 
pleinsdeau , fivous voulez ainfi que vous auez fait 
en la diftillation de l'efprit de vin, afin d'expédier 
plus viftela diftillation de vos eaux; mettez d'abord 
vn bon feu de charbon & de deux ou trois baftons de 
coterets , afin de faire diftiller incontinent Teau, con- 
tinuez ce feu , & regifîezla diftillation en forte que 
l'eau en coule touiiours , comme vn gros filet qui 
tombe non perpendiculairement comme l'efprit de 
vin , mais vn peu en arcade dans le récipient. Lors 
qu'auec ce filet d'eau vous verrez fortir des vapeurs 
dans le récipient diminuez le feu pour arrefterlafot' 
tie de ces vapeurs qui fe diffipe en vain , lors que la 
diftiilation ne fe fera que goufte à goufte,ouen yn 


Veau âiflillee des fiantes* i8i 

^ien petit filet tombant perpendiculairement, aug- 
mentez le feu , pour ne point perdre inutilement 
Je temps dans vne trop lente diftillation ; oftez de 
temps en temps l'eau receu'é dans voftre récipient de 
verre. Etaufft-toftla yerfez par vn entonnoir de fer 
blanc dans vnc grande cruche de grés. 

Lorsque vous verrez dans le récipient y diftillçr 
vne eau trouble,reconnoi{Tezpar là que la bonne di^ 
ftillatiôeftaeheuée, parce que cette eau trouble vient 
de ce que le marc des herbes commence à fe brûler, 
& à pouffer vne petite portion de l'efprit & huile 
fœtide de ladite plante. Et partant cefîez la diftilla- 
tion , oftant le feu du fourneau , Se puis le marc de la- 
dite velfîe , de jettant l'eau trouble qui y eft au fond. 
Apres quoy vous pouuez y remettre de la nouuelle 
herbe & delà nouuelle eau, & continuer la diftiihr 
tion comme cy-deftus . 

Voftre eau eftant reccue dans des cruches de grés 
vous y pouuez jetterdu felnitre bien dépuré & cry- 
ftaliféjdemy dragme fur chaque liure d'eau diftillée. 
Notez i. Qu'il fe faut bien donner de garde de 
mettre voftre eau dans vn vaifleaude terre à potier 
non verniflee, parce qu'elle s'exhaleroit à la fin en- 
tièrement au trauersde ladite terre qui cft fort po- 
reufe & fpongieufe. Il l'a faut toufîours mettre dans 
des vaiflTeaux, ou de verre , ou de fayançe , ou de terre 
a. potier verniftee , ou de grés vernifle ou non vernif- 
fé , parce que ces matières du verre, de lafayance, &r 
du vernis plombé ainfî que de grés, font fortfeiches 
& denfes , èc nullement poreufes , il n'y a pas de dan- 
ger à la mettre dans des vaifteauxvcrnifle de plomb, 
parce qu'elle n'a pas d'acrimonie pour corroder le- 
dit vernis. Tout le danger pour tous ces vauîeaux eft 
qu'ils ne fe caflenï à la gelée , lors que l'eau s'y conge- 
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lera: mais le remède eft de renir alors vos cruches 
d'eau vn peu chaudement , ou dans vne bonne cauc 
qui doit eftre chaude en hyuer , ou dans vne çaifo 
pleine de foin. 

Notez i Que le nitrccryftaHfé Se bien raffinéqu 8 
\-ous auez nus dans voftrc eau , fert à la bien confer- 
uer pendant plufieurs années: & que le nitre y eft 
plus propre que ne feroir pas le fel fixe de ladite plan- 
te qui feroir bien plus long a extraire de fon mate, 
-en le detfeichant, l'allumant , le reduifant en cen- 
dres,, fai'ant bouillir Se infuferces cendres dans do 
l'eau , filtrant cette leffiue, & l'euaporant iufques à 
liccité Se confiftance de fel. 

Notez 3. Qujl faut auiîî-toft boucher vos cruches 
de *rés non vernifféesjauec vn bouchon de liège ,& 
qu'il n'eft pas necetfaire de les expofer au Soleil. 

Notez 4.. Que pour faire l'eau rofe , il vaut mieux 
mettre les rofes pafles bien efpluchéesdans vnegtan- 
de cruche, ou terrine, ou tinette, ou vn fceau,ouvn 
petit ronneau défoncé, Se y adjoufter de l'eau &vn 
peut de fel commun : par exemple lui fix Hures de ro- 
fes fix pintes d'eau commune , de vne Hure de fel com- 
mun, afin d'y faire macérer ainfi & fermenter lef- 
dites rofes pendant deux ou trois iours. Apres les- 
quelles vous mettrez vos rofes & vofhe eau dans la 
vefîîe pour en diftiller l'eau comme cy-dcifus. Re- 
marquez que pendant & après la diftillation defdites 
rofes l'eau ne fent prcfque pas labonne odeur àts ro- 
fes: mais pour reueiller cette odeur, il fautexpofer 
quelques iours au Soleil les cruches de grés pleines de 
ladite eau , & bouchées alors feulement d'vn bou- 
chon de papier. Puis les bien boucher d'vn bouchon 
de liège , Se les mettez ainil que les autres dans la 
boutique , oç le laboratoire , ou sutre lieu conte 

tf)ods. 


"La conferue molle des feuilles, &c* 18j 

Sa vertu & fon vfage, eft celle de la plante mefmç, 


ta conferue molle des feuilles & des fleurs. 

PRenez vne terrine creufe profonde, enfoncez-là 
dans vn fourneau comme pourroit eftre celuydu 
grand ou du petit reuerbere. lettez vne poignée ou 
deux de fable dans la terrine: Pofez-y vne cruche de 
grés tenant enuiron vne pinte , 8ç pleine d'eau en 
forte qu'il y ayevn quart ou demy quart de vuide. 
Emplifîcz la terrine de fable enforte que le ventre de 
ladite cruche y foit enfeuely, fourez dans le col de 
ladite cruche vn tuyau de verre ou de fer blanc, d* 
la grofïeur d'vn petit doigt , delà longueur d'vn 
pied , courbé en fon milieu angulairement en cette 
iigure , dont vn bout fera tellement reftrefly , qu à 
peine vne goutte d'eau en puifle fortir en propre 
nature , fourez le gros bout de ce tuyau enuelop- 
pé d'vn petit linge dans l'orifice de ladite moyenne 
cruche , puis mettez le feu au fourneau pour faire 
bouillir l'eau dans la cruche , l'eau bouillant il fortira 
en dard auec bruit & violence hors du petit bout du<- 
St tuyau, à plus d'vn demy pied loing dudit tuyau, 
vne vapeur humide & bruflante fans qu'il en forte 
prcfque pas vne goutte d'eau. Expofez fous cette 
vapeur, vne terrinée de feuilles, par exemple d'aîle- 
luya > ou de fleurs , par exemple de papauer rheas, 
humides , & récentes : Les ayant auparauant arrou- 
fés auec deux ou trois petites cueillerces d'efprit ou 
phlegme de vitriol ou de fouphre. Ces feuilles ou 
fleurs s'amortiront peu à peu à la réception de ladite 
vapeur pénétrante. Cependant il les faut inceflam* 
ment retourner cV agiter; Continuant cela iufques à 
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ce que ces remîtes ou fleurs deuiennent comme vne 
boullie efpoiiTe : ce qui fera fait dans vn demy q Uar( 
d'heure ou enuiron. Alors vous ofterez hors d e j a 
terrine cette boullie >& y remettant d'autres f e iii{„ 
les ou fleurs pour les préparer de mefme façon. En 
ayant ainfi préparé à plufieurs fois tant qu'il vous 
plaira , raraaflez le tout dans ladite terrine , & y ad. 
tez , le double pefant de fucre fin , puluerile, taroifé 
& incorporez le tout enfemble auec ladite fpatulc. 
Et ainfi vous aurez vne conferue belle & bonne, 
agréable , qui fe gardera autant &: plus que celle q u j 
fe fait à grands coups de pilon dans vn mortier, 
Vous la garderez dans des pots de fayance. 

Notez i. Que nous auonslaiirévn quart de vuide 
dans ladite moyenne cruche , afin que l'eau en bouil- 
lant n'en vienne pas à fortir en propre fubftance par 
le petit trou du tuyau : Eftant requis qu'il ne forte 
autre chofe que la vapeur de l'eau. 

Notez 2. Que l'eiprit de fouphre dont on a ar- 
roufé leidites feuilles ou fleurs fert à deux fins. Pre- 
mièrement à mieux animer leur couleur naturelle, la 
conferuer plus long-temps, & mefme à la refufeiter 
ou reuiuifier fi elle eftoit défia à demy perdue. Se- 
condement à feruir comme d'vnfeî aufdites fouilles 
ou rieurs , afin de les preferuer de corruption. 

Notez 3. Que vous pouuez faire par cette méthode 
en tout temps voire mefme en hyuer , de la conferue 
molle ou liquide de rofes aucc des rofes feiches , & 
qu'eftant défia à demy décolorées & jaunâtres. Vous 
en refufcitçrez la couleur dans vne rougeur tres- 
parfaite. Mais l'opération en fera vn peu plus longue 
& iaborieufe & durera prés d'vne heure: Aufïi la con- 
ferue en fera de bien longue durée, que fi eiie vftoit 
faite auec des rofes récentes. 
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Notez 4. Que fi vous prenez vn tuyau droit y long 
cnuiron d'vn demy pied , Se en fourez le gros bout: 
dans le bec du couuercle de la veffîe d'airain , à demy 
pleine d'eau , le fou phre foutant par le bout retrefly 
dudit tuyau fera le mefrne effet que la machine dek 
crite cy-defTus. 

Notez 5. Que (î vous arroufez la conferue dç 
fleurs de coqueiiquo auec de l'huile de tartre faite par 
la liquidation , ou la diflolution de fon fel, qu'en l'a- 
gitant elle deuiendra aufli-toft violette comme du 
beau fyrop violât. Que fi vous arroufezla conferue 
de rofes auec ladite huile de tartre, elle deuiendra 
aufli-toft en l'agitant verte comme vnbeau verdnaif- 
fant. 

Sa vertu &fonvfage, cft pareille à celle des mef- 

mes feuilles Se fleurs. 
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Renez quatre ou cinq liures de chaux viue qui 
... foiten pierre & non einiettée en poudre, &dont 
les pierres foient bien & entièrement calcinées. Met- 
tez les dans vn tonneau défoncé par vn bout , on 
dans vn grand pot de grés. Iettez-y deux fceaux ou 
enuiron d'eau boiiïillante tout à la fois remuez le tout 
auec vn bafton , Se retirez cette agitation de temps en 
temps. Il s'y fera vne grande ebullition Se euapora- 
tion qui emportera le fel volatil de la chaux , l'ebulli- 
tion ceflera enuiron au bout de deux heures-, Se alors 
la chaux fera rafiife au fond du v ai fléau, Se il fe congè- 
lera fur la fur face de l'eau vne glace mince , blanche* 
diaphane Se falineufe , qui eft le fel eflentieî Se cry- 
flalifédela chaux. Vous laiffercs pat enfemble l'eau. 
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auec la chaux dans ledit vaifîeau h remuant q Uc r 
quefois de iour à autre , afin que l'eau s'impreph* 
mieux du fel de la chaux: ou bien vous la feparerez 
par inclination d'auec la chaux efteinte, la filtrerez 
par le papier gris 3 & la garderez dans de grandes 
bouteilles de grés ou de fayance , ou de verre bien 
bouchées d'yn bouchon de liège pour vous en feruir 
gu befoin. 

Notez ï. Qu'on efteinttoutàcoup icyla chaux, y 
verfant d'abord tout l'eau qu'on y veut mettre, & 
on fait vne grande ebullition & euaporation qui fait 
exhaler & diffiper le fel volatil de la chaux , parce 
que pour faire l'eau de chaux, on n'a pas befoin dece 
ici volatil, ainfî qu'à la cqmpofltion de nos cautères 
moulez, il CufUt feulement que l'eau foit imprégnée 
du fel fixe de la chaux , pour feruir à môndifier & def- 
feicher les vlceres. 

Sa vertu 8c fon vfage, eft de confommer les humeurs 
fuperrlues des vlceres, refifter à leur pourriture 3 de 
les defleicher & conduire à cicatrice. Elle fert aufli 
aux dartesfarineufes ,à la galle 8c gratelle , aux erefi- 
peîles , & à l'inflammation des yeux; mais il faut auoir 
{oing de la faire plus ou moins mordicante , félon la 
nature du mal &Ia fenfîbilité de la partie fans autre 
artifice , finon d'y adjoufter de l'eau commune quand 
vous voudrez l'auoir moins forte. Car fa forcené 
confifte qu'en fon fel : & vous ne fçauriez l'adoucir 
qu'en augmentant la dofe de l'eau , & diminuant 
celle du fel. Ainfic'eft vne bagatelle de faire deux ou 
trois eaux de chaux , l'vrje après l'autre fur la mefme 
chaux. 

Pour faire l'eau phagedenique » mettez dans vne 
campanc de verre » ou vn plat de fayance deux liures 
4e ladite eau de chaux , & y jetiez depuis demy 
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d.ra*me iufqaes a yne dragme de fublimé eorroiif 
bien puluerifé dans vn plat de fayance auec vn pilori 
de fayance ou de terre. L'eau & ce fublimé après la 
première agitation, deuiendrontaufïî-toitd'vne cou- 
leur orangée : Le fublimé fe portera au fond > & s'ap- 
pelle alors précipité orangé. Si vous auezenuiedaf-' 
foiblir encore"4auantage voftre eau phagedenique» 
jettez-y encore deux autres liures d'eau de chaux î 
alors l'eau êc le fublimé changeront leur couleur 
orangée en vne couleur citrine. Vous garderez cet- 
te eau jointe auecfon fublimé dans vne fiole de verre 
ou de fayance pour vous en feruiraubefoin. 

Notez z. Que le fublimé , de blanc qu'il eftoit, 
eftanc joint auecle fèldela chaux deuient jaune ou 
orançé , parce que les fols fulphurez , dont le fubli- 
mé corrofîf n'eft pas defpoiiillé , ayans à combattre 
contre le fel de la chaux, s'excitent par cette jon&ion, 
& s'animantfe defcouurent , Se déployent leur cou^ 
leur fouphrée, en forte que le fublimé & leau en por- 
tent auflî toft la teinture. 

Sa vertu & fon vfage , on trempe des plumaceaux 
dans cette eau, on les applique fur de vieux vlcercs 
putrides ôc remplis de chairs baueufes pour confom- 
mer ces chairs mauuaifes, corriger leur pourriture, 
îes mondifier 3 & faire croiftre de la meilleure chaire 
£t enfin les delfeicher & conduire à cicatrice. 
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Le ^Magiflere de corail. 
Lefel de corail. 

PRenez tant qu'il vous plaira de corail rou<?e , ce, 
luy qui cil: en petites branches eft le meilleur.Pul- 
uerifez-le fubtilement dans vn mortier de bronze 
mettez le dans vn vafe de verre ou de fayance , ou de - 
grés. Iettez-y de l'efprit de fouphre tant qu'il f urna , ' 
ge la matière d'vn ou deux doigts. LaifTez les enfem. 
pie loin du feu, pour y laiffer difToudre le corail. Pen, 
'«lant fa difToIution, il s'y fera vne ebulIition,vnfre. 
mifTement & petit bruit : qui ceflans vous fi^nifie. 
ront que ledit e/prit s'eft chargé de ce qu'il apudif- 
foudre dudit corail : & îedifïbluant a perdu alors fa 
grande acidité & acrimonie. Verfez par inclination 
cette diffolution, & la mettez dans vn vaifTeauàpart, 
Puis jettez d'autre nouuel efprit fur les fèces , pour 
en extraire Se difToudre encore vne autre partie. Réi- 
térez ces difToîutions iufques à ce que le corail foi? 
entièrement difTous. 

Cela fait , meflez enfemblc vos diflblutions dans 
vne campane de verre. Iettez-y de l'eau froide pat 
defïus, en telle quantité , & tant de fois que l'eau en 
forte infîpide. Puis filerez le refidu par le cornet è 
papier blanc fur lequel vous le lailferez defleicher, 
ou bien trochifquez-le auec l'entonnoir de verre, 
comme nous aucuns dit au chapitre de 1 antimoine dia- 
phorette. 

Norez r. Que pour faire vos dilîblutions il ne faut 
pas prendre vn vailï*.*au de rerre verniffée , crainte 
que l'efprit de fouphre némoufïs fa pointe fur lever- 
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B is , & ne noircifte à la fin voftre magiftere. Il ne faut 
pas auffi prendre vn vaiffea.u de terre à potier , on 
autre terre non verniftee , parce que toute terre eftant 
toujours porèufe & fpongieufe , ledit efprit pene* 
treroit & feconfonimeroitdanslesporoiîtez de la ter- 
re. Les vailTèaux de grés font d'vne matière denfe, Ôc 
compade , & nullement poreufc : & quanta lafayan- 
ce, c'e'ft vne efpece de verre. 

Notez t. Qifau lieu d'efprit de fouphre on fe peut 
feruir de celuy de vitriol -.mais il ne fait pas fi blancs 
les magifteres , à caure que le vitriol noircit naturel- 
lement. On fe peut auffi feruir de vinaigre diftillé, ou 
dufuc de citrons : mais nous ne nous en feruons pas» 
parce qu'il en faudroit trop grande quantité , & il 
coufteroit dauantage , 8c l'opération en feroit plus 
longue &c non meilleure. 

Notez 5. Que le magiftere de pierres d'efcreunTes, 
de perles , de bezoard de'riacre de perles , fe fait de 
mefmc façon que celuy de corail. Neantmoinsnous 
en deferirons quelques-vns de ceux-cy par vne autre 
méthode. 

Notez 4. Que time îe magiftere que le fel de corail, 
n'eft autre cho(equ vne chaux de corail , ou vne cal- 
cination philofophique du corail par la corrofion de 
i'efprit de fouphre, n'y ayant autre différence entre le 
magiftere & le fel de corail , finon que le magiftere de 
corail eft vne chaux efteinte lauée defalée Se dulcoréc 
parla grande lotion d'eau commune qui en a extrait 
toute la faleure acidité 8c acrimonie que le fel de fou- 
phre y auoit imprimée; & le fel de corail eft vne chaux 
encore vifue & imprégnée d'vn refte d'efprit de fou- 
phre qui s'y eft incorporé par la cryftalifation , ou 
que le feu n'en a peu faire exhaler par. la deficcation, 
d'où yient que le magiftere de corail eft infipide i h 
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langue, & le fel de corail paroift acide à le gouft^ 

d'oùilaprislcnomdpfcUquoyqu'cfFeâiucmétcene 
foirpasvnvray fel n'eftant pas d flbluble dans l'eau, 

& n'cftancqavnc pierre vn peu falée par l'imprégna* 

tion de i'efpric de fouphre:car il ne s'y diffoudradauj 

l'eau qu'vn peud'efpritde fouphre qui luy donn j t 

fon acidité, &. Ci vous dulcorez fuffifammenc ce f c [ 

de corail dans l'eau commune il deuiendra magift e « 

de corail. 

Sa vertu &'fon vfage , le magiftere Se le Tel déco- 
rail ont la mefine vertu que le pur corail * mais exaltée 
à caufe que fon corps eft plus ouuert, Se qu'il a acquis 
vne vertu plus pernetrante pour porter fa faculté 
aftringente, corroboratiue dans les parties les plus 
profondes du corps. Il eft certain neantmoins, que 
quand il fera queftion d'émouflerla pointe & l'acre 
monie des humeurs qui corrodent le ventricule, les 
inteftins , & autres parties du corps , que le corail 
naturel, Se feulement bien leuige y fera plus propto 
que le magiftere , parce que l'opération chymiquo 
s'en fera plus vtilement dans le corps humain, ou cet 
humeurs acres Se corrofifs venant à rencontrer ce co- 
rail s'occuperont à le corroder &di(îbudre, & par 
ainfî à émouiTer leur pointe & leur plus grade acrimo- 
nie quieftoit laplusnuifiblc & maligne dans le corps 
humain. Toutefois, il eft vray que Ci fur le magiftere 
duîcoré de corail vous jettez du nouuel efpritdc 
fouphre, ou d'vn autre acide : Il s'y fera encore vne 
ebullition plus grandeplus prompte & de moindre 
durée que celle qui s'eft faite fur le corail naturel :& 
partant les humeurs acres & fereufesdu corps pan 
uent encore faire lamcfmc opération fur ledit magi- 
ftere de corail : mais ledit dùToluant ne trouuant 
pas tant de refiftance dans le corail défia ouueK.fc 
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calciné qu'il en trouuc dans le corail naturej n'agis 
pas aucc tant de force, ôc n'émoufle pas fi fort fa 
pointe , & ne perd pas tant de fon acrimonie après 
cette difTolution. 


Lf Baume de JMille-pertuis compofe ', tiré 
par le/prit de Vm* 

MÉttez dans yn matras quatre ou cinq onces d'es- 
prit de vin. lettez-y delà myrrhe , de laloë* 
cicotrin , & du fang de dragon en larmes, le tout fub* 
tilemenc puluerifé , de chacun vne dragme. Pofez le 
vaiffeau au feu dé fable pour y faire difloudre lefdi- 
tes gommes : ce qui fe pourra faire dans deux ou 
trois heures. Puis y adjouftez vne pincée de rieurs 
d'hypericum feiches. L'cfprit devin* quoy qu'il ayc 
défia difïbud lefdites gommes ne laifïcra pas d'ex- 
traire encore la teinture rouge & baliàmique defdi- 
tes fleurs. Le lendemain oflez le vaifîeau hors du fea 
de fable, &C parlez le tout par vn linge auec forte ex- 
prerlîon, & vn peu chaudement. Puis y délayez de* 
my once de rherebenrine de Venife, laquelle vous 
y ferez auflidgiloudre furie feu de fable pendant en- 
uiron demy heure ; Se ainfi vous aurez vnbaume 
rouge, huileux , & mucilagineux. 

Notez, que fi vous auiez extrait la teinture defdites 
rieurs, auant celle defdites gommes : L'cfprit de vin 
«n eftant afFoibly, àcaufe qu'il fe feroit chargé, non 
feulement de la partie huilcufe,mais auffidu phleg- 
me defdites fleurs; ne pourroitpas fi facilement par 
après dfffôudre lefdices gommes. 
Sa v«îîu & foa vfage. C'eft va baume excellent 
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pour les playes récentes , pour les contufions^ 

pour la feiatique. 
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Lejùblime corrofif. 

Yez deux terrines de terre à" potier non vc£ 
^^ niiîée, qui (oient adaptez iuftementrvneren* 
uerfée fur l'autre enforte quelles ne fafTent qu'vu 
corps , & qu'au milieu du fond de la terrine fuperieu- 
re , il y aye vn trou gros comme pour y pafler va 
œuf, & qu'elles ayent efté ainii cuittes au four. Prc 7 
nez du mercure coulant , & du nitre bien raffiné & 
dephlegmé de chacun vne Hure. Du fel communbiert 
décrépite , 8c du vitriol verd qnifoit calciné en rou- 
geur de chacun demy liure. P uluerifez ces fcls,& in- 
corporez auec eux ledit Mercure coulant , les broyant 
dans vn mortier de marbre auec vn pilon de bois y 
arroufant vn bien peu de vinaigre pour réduire 
le tout en vne pafte , laquelle vous fourrerez mor- 
ceau à morceau dans le trou de ladite terrine fupe-f 
rieure, puis vous boucherez ce trou auec du lut en- 
forte qu'il n'y refte qu'vn petit trou à y fourrer le 
bout d' vne éYguillette. Enfonfez la terrine inférieure 
iufques à fon rebord dans le fourneau du grand feu 
de reuerbere. Laifîant trois petites carnes fur le bord 
dudit fourneau , vn à loppoiîte de la porte du foyer, 
& deux aux deux coftez, afin de donner de l'air au, 
feu, qui autrement fe trouuant fufFoqué, par l'en- 
fonfeure de la terrine iufques à fon rebord , fe fuffo- 
queroit & s'efteindroit , donnez - y d'abord allés 
grand feu, &: la continuez au dernier degr£pendant 
douze heures. Ayez foin pendant l'operationcle bou- 
cher kpecit tioyideUterrine fuperieure lors qu'il fe 

trouuen 
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irrouuera bouché par le fublimé , vous feruant a cet 
effet d'yn fil de fer que vous fourrerez doucement 
dans ce trou , afiftqucla matière aye de l'air à pouffer 
dehors (es vapeurs les plus fubtiies $c ignées , aut- 
rement le vaiffeau caflerôit ,' & éûfc caflànt vous 
rendroit vne abondance de vapeurs malignes qui 
feroienc capables de vous infecter,; ; Au 'bouc (in- 
du feu de douze heures laift^ez ïé'fïëiëlî lt^ feu. lofs 
qu'elles feront entièrement refroidies*; caflez là ter- 
rine fuperieurc à côfté auec vn ittatoeaù , & vous ver- 
rez vn pain cfpois de deux ou -tmis doigts attaché 
aux bords de la terrine inférieure-, "bUnc •comtiYè' la 
neige glacée en fa circorifèreneçy *& iryÇiiliit eh Ton 
milieu. /■ • ?."-{>r.:Y -\'l .-::■— 

Notez i. Quoi* ne s'adonne gu^tç en France d'y 
faire de ce fublimé corrofïf , parce ^ti'il couftcrdiÊ 
fîx fois plus a l'y; faire qu'il ne •couâèro^fracnetànç 
tout fait. Onen enuoye de Vênife quieft excellem^ 
ment bienfait. r - A Venife ils ont le ïçl commun 3 le 
vitriol & le mercure à bon marché , à caufe qu'ils 
font voifins des mines & poftezatt milieu de la mer. 
JLes Holandois eùfont auffi } & en enuoycnt à Paris : 
mais ils le falsifient auec l'arfenic blanc. Noûsàuons 
enfeigné au chapitre du fublimé dulcifié , commeoii 
peut reconnoiftre cette fallîfieation, : f ; 

Notez z. Que le fublimé corrofif Tieft autre <çhofé< 
que le mercurecfud calciné &corporifiéàuecTè fel 
nitré , & les efprits de fel commun cV de vitriol par 
le feu qui fublimé ces volatils en vne feule marie : Le 
fcl commun & le vitriol demeurent au fond de la ter- 
rine inférieure quafî en mefrtîe poids qu'ils y ont eltc 
employez, a caufe qu'ils (ont naturellement fort fi- 
xes & terreftres : La fubftance fixe & terreltre du fel 
commun & du vitriol dephlegmé feruent A empef» 
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cher la fufion durâtes Leurs efprits fauentàcorro, 
der . le mercure , & a le rendre très- corrofif. D'autant 
que tous ces Tels eftant joints enfemble en 4 dcuiennent 
plus'afprcs , co-rrofifs, & malins. 

Savertu & Ton vfage C'eft le pjus puiiTant de tousles 
corrofifs . Il ferr à faire le mercure dulcifié , la poudrç 
emetic, l'eau phagedenique, & l'vnguentquipar la 
violence dç (o^çpçratiop.ilnflapirnatiucj&cfct^roô.. 
que s'appelle y^g'ujsfi-t.de diable :. Ceft auffi le poifou 
qui fait mourir Us çats &c fpuns leur brûlât les, entrait 
Jes ainfi qu'v?ncha*bâO ardent _, opérant lc : mefme ef- 
fet dan&tous les animaux Ôc les hommes qui en aû T 
joiein auallé. Efcpotfr. .contre poifon,ne croyez pas 
qu'aucun Theriaque , ny aucun Oruietan , ou aiutç 
çardiaquq luy piiulè fcruird alexitçre * ou de corure- 
poifon. Car il n'y /que l'eau abondante qui délayant 
cel-fek , &^?xeueftant de leur acrimonie puilTe en^ 
pefcher que ce fublimé ne bruilc, vlçejre , & cautçrifç 
la- partie qu'il touche ji'huilc y ,en\au{îltres conue< 
mUe , car rhuiM^lagrailfe ne pouuant pas difc 
4rç r ^fon4relesi4ls,.ïarria,e qu'ils demeurent fanj 
force fur les parties huillées,, ainfr que nous voyem 
dans l'opération de§ cautères appliquer fut vn bras 
gras ; ca^ayant rongé la peau , ils ne pouiïènt pas \zm 
vertu cauftique pjusajjânt , à caufe qujls rencontrent 
le papicule adipeux q»i.arrefte leura&iuité./Un^ a 
que|%urnidité a^Heufe* qui; fondant les icls cauife 
qu£$4e$faffe agjr K 
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Le baume dejouphre tiré par te/prit hmlepx 
de therebentme. - r "- 

Errez dans vn marras quatre onces'de fleurs de 
. fouphre , ou du fouphre fubulement puluerifé, 
& vue Jiure ddpntdc therebentinciriedrporé aucc 
Ton huile , tel que les marchands l'enuoyent de Pro - 
uenceà Paris ; Et faites en forte qu'il y aye la moitié 
de vuide au marras , crainte que l'a moitié venant à 
frémir , ne le fa (Te cafïer. Pofez le matras au four- 
neau du feu de fable, & y adaptez vn vaifîeau de ren- 
contre. Bien-toflà la chaleur du feu de fable ledit eC-- 
prit frémira, & toft après le fouphre s'y fondra, Se 
teindra lefprit en vne belle couleur rouge comme vn 
grena: Modérez le feu en forte que l'efprit ne vienne 
pas à bouillir , mais feulement à frémir, dans vnc heu- 
re ou deux l'opération fera faite , alors retirez le vaif- 
îeau hors du feu , & verfez tout chaudement la 4iflo- 
lution teinte dans vn vafe de grés ou de terre vernif- 
fee,dans lequel le fouphre fe rehoidiOTant fe portera 
au fond, & s'y congèlera en vne malle jaune & fui- 
phurée , & la teinture occupera le defïlis ; lors que U 
teinture fera refroidie & clarifiée par l'entière refi- 
dence dudit fouphre, vous tafeparerez par inclina- 
tion, & la garderez dans vne fiole de verre pour le 
befoin. 

Notez 1. Quecét efpricde therebentine a tiré noa 
feulement la teinture rouge, maisaufli l'ode.ur plan- 
te de fouphre , en forte qu'il ne fenc plus, la there- 
bentine.. 

Notez z. Quek fouphre que vous -retirez de cette 
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opération y a tres-pcu diminué de Ton pois ôc de fa 
quantité , n'ayant communique audit elprit dethe- 
rebentîne parla teinture &fœteur, autre choie c.u 5 
îa couleur , & 1 odeur de la iubftancc. 

Sa vertu & Ion vfage. C'eit vn excellent anodyn 
& fiippuratif pour les playes des parties nerueufes, 
Il eft excellent à la douleur des oreilles, yen faiTanç 
couler quelques gouttes. 


VEjfence de ^Mufe e> dï ambre gris , tiré 
par le/prit de vm. 

MEtrcz. dans vn petit matras vne dragme d'am- 
bre gris , & demy dragme de mufe , pulueri- 
kz auparauant dansvn petit mortier, lettez-ypai- 
deflus cinq onces d'efpnt devin. Scellez le matras 
hermetic|uemenc,&.k mettez dans vne petite terrine 
plçine de fable, l'y enfonçât îufqucs à la moitié de fo» 
ventre, éxpofez là au Soleil pendant quarante jours 
des plus chauds de l'Efté, depuis cnuiron huict heu- 
res du matin îulques à fixou fept heures après niidy, 
y tenant tout proche dudit vaifléau vne feiiillcdcfer 
blanc, en forte que la reuerberation de la chaleur 
empruntée du Soleil donne fur ledit matras pour 
i'efchauffer dauantage. L'ambre gris & le mule le dif- 
foudfonc prefque entièrement dans l'efpric de vin, 
dans ledit efpecede temps , &luy communiqueront 
vne teinture rouge comme vn rubis. Caliez le col-nu 
vàiflêau pour en tirer voftre eflènee que vous garde- 
rez dans vne fiole bien bouchée d'vn bouchon, ou 
delicge,oud'cftouppcs trempées dans de la cire jau- 
ne fondue , la couinant par deiTus aucc vn morceau 
<ie veiiie de pourceau huilée. 
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Notez r. Que l'ambre gris eftant vnc efpcçe de bi- 
tume, & lemufc eftantdvne nature oleagineule, Ce 
peuuent très-bien & facilement dilïbudre clans l'es- 
prit devin, &: luy communiquer leurteinture. 

Sa vertu Se Ton vfage. Vne goutte de cette teinture 
ou e{Tence s aromatife , pour iamais tout ce. qu'elle 
touche , qui eft capable de s'en imbiber. Elle çft beau- 
coup plus agréable auecle double d'ambre gris, qu'a- 
uec parties égales dambtegris&demufc, parce que 
J'ambre gris a vne fuauité d'odeur plus douce s & le 
rnufe la plus forte. 

Teinture de tartre , ou ejprit de Vm clarifie. 

PRenez tant qu'il vous plaira, ou de tartre calciné 
en blancheur appelle proprement fel de tartre, 
ou de la cendre grauelée qui eft vn tartre calciné. Met- 
tez 1 vn ou l'autre dans vn a\u(et ou vn camion non 
verniffe. Pofez -le au fourneau de four à vent iufques 
à ce que Tvn ou l'autre deuienne d vne couleur bleue 
côme du vitriol de cypre. Ce qui fe pourra faire dans 
l'efpace enuirôd'vne heure. Retirez le pot du feu,oflés 
enauïïï-toft la matière auec vnecueillerdelaijon, &c 
la pilez toute chaude dans vn mortier de bronze , 
puis la mettez tout chaudement > mais peu après dans 
vn matras, dans lequel vous agiterez à l'inftant met- 
mc & tournerez ladite matière , crainte que fa chaleur 
a&uelle n'agiffant que fur vne partie du matras ne 
îe caiTe. EmplifTez en le matras enuirond'vn tiers de 
fon. ventre. Iettez-yde l'efprit devin, iufques à ce 
que la moitié de fon ventre foit plein de ces deux 
matières. Pofez le matras au fourneau du feu de fa- 
ble , y, adaptant artiftement vn feu de rencontre, îaif* 

N jij 
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fez'-icfarce-fëu de fable iufques ace que l'efpnt de 
vi« : eii Joït cKar^ë ci'vne teinture rouge comme vn 
'rubis. Séparez par inclination cette teinture. Verfez 
d'autre nôuûel cfprit de vin fur les fèces pour en ex- 
trade encore vne autre pareille teinture au mefmc 
£eù: : Errèïcerez cela tant que les fèces ne rendent 
plus' de teinruie. îl vous reftera encore beaucoup de 
fèces que vx>ùs pourrez recalciner pour vous en fer- 
ûkjainfi que l'autre fel de tartre, ou d'autre cendre 
1-rauelée j Quanr I la teinture gardez-îà au befein. 
K ' Notez que le tartre eftant vn fel fort fulphureux 
& tnrkmmable peut bien & fe colorer de bleu, & 
donner vne teinture rouge à l'cfprit de vin. 
' Sa vertu ôc (on vfage. C'eftle plus puiffant & plus 
pénétrant defopiîatif qu'il y ait qui fait fon effet for- 
tement & fuauement, en forte que pour les oppiîa- 
'rions de la ratte du pancréas, du mefentere 3 & des 
veines mefaraïques , il n'y a pas le pareil dans tous 
les remèdes chymiques & galeniques. Car par l'efprit 
de vin il diÛfoud toutes les vifcofitez les plus endur- 
cies , les- venules & les porofitez du bas ventre : Par- 
le fel de tartre il détache toutes les impuretez, dont 
lefdites parties font fouillées 3 en forte qu'il n'y a point 
de'faùon.qui puifle mieux nettoyer & blanchir que 
' fait cette teinture. Son vfage eft d'en diiToudrc depuis 
dix iufques : a trente gouttes dans vn bouillon , ou 
quelque eau appropriée pour prendre le matin a jeùg 
pendant piuiîeurs iours. 


L'efprit de tartre, ihuile fœtide. V)J 


L'e/prit de tartre. 
JL'hûdè fœtide. 

1")Renez vne retorteAde verre Iutcc iufques au.tni.* 
k lieu de (on coLfi vous en faites peu , ou de grés 5 & 
vous en faites beaucoup , emplifTez là iufques à ïem- 
bouchure du col , auec de bon tartre de Montpellier, 
ou blanc ou rouge, & Subtilement puluerifé. Pofez- 
là furvn couuercle de pot renuerfé au fourneau du 
petit reuerberefi vous en employez deux ou trois li- 
ures, ou fur vne culotte au grand feu de roiïe , fi vous 
n'y employez que demy liure, & tarit à l'vnquà l'au- 
tre donnez le feu par dcgrez. il en fortira bien- 
tôt vne vapeur blanche & opaque qui continuerai 
fortir tout le long de l'opération ; le phlegme fort te 
premier: eftant forty le tartre prend feu, . Si-s'eii-flâm* 
nie dans la cornue, &c de fa fumée enflammée il «en 
fort l'efprit &: huile. Continuez le feu iufques à ce 
qu'il ne forte plus de matière hors de la cornue, qu'il 
n'énparoiflTe plus dans le récipient, &c que Je réci- 
pient foit froid, quoy que le feufoit très -grand atr*- 
tour de la cornue. D'vne liure de tartre jvous en tiré?- 
rez enuiron dix onces d'efprit enpbkgméj & deux: 
onces d'huile : &: danslacornuë il vowsntçfterâ enuiy 
ronquatre onces d'vnfcl noir quii/autdinoudredas 
Teau &r filtrer & coaguler pour vous-en feruir comme 
de vray fel de tartre commun , eftant alors eutierel- 
ment defpoiiiilé de fon phlegme , de iQn&fprit; >Mds 
fon huile , &: n'eftant plus qu vnfelptirîcajlbfeartre 
ne contient prefque point de fèces ôudètetf cl r: v fi - 
Notez r. Qu'en cette opcrati-©af,s*05Dicofaiw«â 
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bien que le tartre efl vn Tel fort fulphuré,puis q\\{\ 
prend Feu' & flamme dans la cornue, qu il s'endiftil- 
îe vne huile noiratrç , (œtidcôc inflammable, & q ue 
jWYeces relient noires .& comme bruflecs dans Ijj 
cornue. 

Sa vertu & fon vfage. Cette huile efl médiocre- 
ment foeride:& caiîflique : Elle lert aux dartres, viues 
lU-ëxfoliation des os, ou farcindescheuaux. Son cf- 
pm cft'acide j lors qu'il eft rectifié, il çft excellent 
centre la pierre & la grauelle. 



'" \j efbr'ip> \ 
j>r i s aromatique s de geniettre. 

' Ertess des bayes de genieure récentes dans la vefc 
fie d'airain, en forte qu'elle ne foit pleine qu'^ 
«joitiév Verfez-y de l'eau commune & froide , tant , 
qu'elle fumage la matière iufques au point de ne laifler 
aruidçquVn tiers de ladite veflïe.Laiflez le tout infu- 
ser vingt-quatre heures dâs ladite veffie à feu lent, afin 
deimieux extraire par après l'eiTenee huiieufe defdi- 
tes baiyes> ayant bouché d'vn gros torchon de linge, 
I ? orirîcede ladite veflïe , puis oftez ce torchon, &y 
idaptea fôn çouuercle à telle de mort & au réfrigère» 
■&ile-taya*itn«jbilc > .& y fairés grand feu d'abord, & 
•k: continuez en la mefrne façon que nous auons dit 
msa ia^ifUllâtîcm âes. eaux des plantes. Ce qui parfera 
-Ippremierier-x Ye&ncç ou huile , balfamique & aro- 
matique d'ddrtes bayes conjointement auec vn peu 
:clephlegme ou d'efpiit cnphiegmé : puis le relie au- 
dit phlegi-ncou.efprit enphlegmé fniura. D'vn boif- 
4c«a-defdneSvi>iyjei,;vous en tuerez feulement deux, 
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onces d'efTence ou huile. Touc le refte fera phlegme 
ou efprit enphlegmé. 

Nocez ï. Que parce qu'on tire très-petite quantité 
d'huile 6n eftcncs , non feulement defdites bayes * 
tnais aufîï de toutes les feuilles » fleurs , efcorces , ra- 
cines, bois, bayes Se femences aromatiques &; balfa-» 
miqueSjOns'eftaduifédefeferuii- du pur efprit de the* 
rebentine,feparé par trois ou quatre rectifications de 
toute (on huile rouge, &" d'en adjoufter par exem- 
ple enuiron trois ou quatre onces fur vn boifTeau 
defdites bayes , afin que cet efprit de therebentine 
eftant incorporé auec l'efTencc de genieùre , la multi- 
plie en forte qu'on ne puûlè pas reconnoiftre que ce 
foit autre chofe qu'vne pure $c flmple efTence de 
bayes de genieùre: mais il fe faut bien donner de gar-? 
de d'y adjoufter plus grande quantité d'enuiron trois 
ou quatre onces fur vn boifTeau defHites bayes; au- 
trement l'odeur de therebentine predomineroit fur 
celuy defdites bayes. C'eft ainfi que les Prouençaux 
préparent leurs efTences , & qu'ils les multiplient 
pour les rendre plus communes & populaires par le 
bon marché qu'ils en font. Maisilferoit à" fouhaiter 
qu'on ne les fophiftiquàft iamais , Se qu'on les vendit- 
tout autant qu'elles couften ta faire 8c qu'elles vail- 
lent y principalement celles qui fe doiuent prendre 
par la bouche v mais I auarice des vendeurs, & l'cfr 
pargne des achetteurs ne donneront iamais Iieir de 
remédier à cette falfification. Vous remarquerez qu'y 
ayant adjoufté le Ut efprit de therebentine bien -.#&- 
tôifié>.ee ; qui en diftiilera le premier fera Jedit ofprlc 
:de therebentine imprégné Se incorporé de l ? eiîènce 
huileufe' defdites bayes, £f 

Notez ï. Que pour feparer ladite .eflence huileufe 
d'au^c fon: phlegme ou efurit cnplegmç, U y ' a .4$!*£ 
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méthodes , donc la première eft, de la (eparer par l'en- 
tounoir de verre , ou par le cornet de papier gris au- 
parauant humecté d'eau commune , ou de i'efprit 
defdites bayes, ainfi que nous auons dit ailleurs cy- 
deuant, y ayant feulement à obferuer, que la plufparc 
des elTènces furnagent leur phlegme, & partant Cju cn 
les feparant par 1 entonnoir de verre, la première cho- 
ie qui en coulera fc fera le phlegme : Or par le cor- 
net mou lléjc'eft toujours le phlegme qui coule & 
fe filtre, &delTence qui demeure dans le cornet, d'où 
vous la ferez enfin fortir lors que tout le phlegme y 
fera palTé, faifant vn trou aucevn filet dans le fond 
dudit cornet, ayant mis vne fiole préparée pour re* 
ceuoir ladite eilènce. La féconde méthode, eft de 
mettre dans vn grand matras à col court , tout le pre- 
mier phlegme auec lequel toute l'huile defdites bayes 
s eft. diflilJée , 5c de fiure vn rouleau de cotton en for- 
me d'vne mèche ,d'«n plonger la moitié par vn bout 
dans le col dudit matras iuiquesau fond où eft ladite 
ciTence,&:en laiiTer fortir l'autre bout hors du ma- 
tras ; le faifant entrer iufques dans le ventre d'vne 
petite fiolle attachée par vne fiiTelle au col dudit ma- 
tras : alors vous verrez que ladite efiènee , fe coulant 
peu à peu au trauers de ladite mefche de coton. Se 
filtrera lentement, & goutte à goutte dans ladite fio- 
le. Oriln'eftpas neceiîaire dhume&er de ladite ef- 
•fence le bout de la mefche fortant hors du matras,& 
receu dan? ladite fiole. Parce que vous pourrez per- 
-dtfe inutilement vne partie de cette huile, en tou- 
chant ce bout de mefche huilé', de que l'huile ne 
manqucra-pâsdesy eftendrebien toft plus facilement 
& plus vi'fte qu'vne goufte d'huile tombé fur vn 
morceau-de drap nes'eftend en vne grande circonfé- 
rence fur ce drap, qui eftant plus denfe .& compare 
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due ladite mèche retarde la vitelTe de Ton efpanche- 
ment &-efco ulement. ■ 

Notez 5. Qne i'eiTence ou 1 huile aromatique Se 
balfamique de genieure , ainfï que de toutes les au- 
tres drogues aromatiques & balfamiqucs , n'eft autre 
chofe que lapins fubrile partie de Ton fouphre & de 
(on Tel volatil. Et partant cette huile , à cautède fon 
fouphre retient l'odeur defdites bayes, 8c retient k 
couleur jaune de leur teinture, àcaufe de Ton fel vo- 
latil, retient la faueur&la petite acrimonie defdites 
bayes : & en ce fouphre 8c ce fel volatil ,'confifte l'ef- 
fence » & la plus excellente partie de la drogue. Mais 
parce que celle de genieure c>ôtient peu de fel, elle fur- 
nage fur fon phlegmeouefpritenphlegméï Or cette 
huile ayât efté tirée auec l'intermedede 1 eau> elle a cô- 
feruc fa bonne odeurjfafaueurnaturelle^&lateinture 
naturelle defdites bayes, larnefmechdrfearriuantaulïî 
à" l'erTence de toutes autres drogues. Car fi on diftille 
lefdites bayes, ou les autres drogues aromatiques 8c 
balfamiquesdansvne retortefans intermède d'eau à 
feu nudjïlnenfortiraqu'vne huile noire fœtide 8c 
cauftique, ainfi que nous auons enfeigné cy deflus 
dans le chapitre deladiftillation de l'huile fœtide de 
girofles Mais auant que cette huile fœtide, tant de 
girofle que du genieure & autres dropues, on en tire 
d'ordinaire, auparauantpar l intermède de I eau tou- 
te leur efïence, ou huile aromatique qui eft comme 
l'huile vierge , & la plus pure 8c fubtile huile delclîteiB 
drogues aromatiques : après l'extraction de laquelle 
il refte/encore vne huile grolïîere , terteftre 8c k\ï~ 
neufe dans le marc defdites drogues laquelle on tiré 
fans aucun intermède , par diftillation ad lotus ^ éms 
vne cornuede verre lutée à feu nud,& parce qu'elle 
■fe tire fans intermède ,.& par l'aduftion 8c flagradori 
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defdites drogues , l'huile qui en diftille eft noire & 
puante, & d'vn gouft mauuais & bruflé, & plus eau- 
ftique que l'huile aromatique , à caufe que lhuile aro- 
matique ne contient pas tant de fei volatil qui s'eft 
partagé dans ladite eiîence,& dans fon phlegme abon* 
danc, mais dans l'huile fœtide le Tel volatil y eftpref- 
que entieremenc enfermé , à caufe que fon peu de 
phlegme n'en peut pas emporter beaucoup. 

Si vous rediriez voftre elfence [o.[duc de genieure, 
ou autre dans vne petite cornue de verre au feu de fa- 
ble, il en diftiîlera vn efprit qui eft tout l'efprit de 
therebcntinequiyaefté adjoufté : & il vous reliera 
dans la cornue la pure effence defdites bayes de ^e- 
niere qui fera jaune comme or , $c efpoiiTe comme 
Vn vray baume. 

■h Sa vertu & fon vfage. L'eflfence de bayes de genie- 
ure fert à la douleur des dents , à la furdité Ôç la carie 
des os , à la colique & la grauellc. 

Son phlegme ou efprit fert à préparer Tcxtraicrdc 
genieure, comme nous dirons cy -après. 

L'elTence aromatique de girofles, c.tnelle, poiurc, 
anis, fenoiiil, feuilles de rolmann, de thin , mariolai- 
ne,.fabine, rieurs de jaCmin, &de rieurs d'orange, def- 
corces de citron, Se d orange, & généralement de tou- 
tes les racines , efeorces , bois , bayes , Se femenecs 
feuilles Se rieurs aromatiques , dont la teinture hui- 
leufe fepeut facilement extraire dans l'eau, fc tire de 
Ja mefme façon que celle de baye de genieure. Mais 
hs bois , efeorces Se racines qui font d'vne fubftance 
plus denfe-& compacte, Se qui ne donnent facilement 
leur teinture huileufe dans de l'eau fe doiuent em- 
ployer fans intermède d'eau dans vne cornac a feu 
n îd pour en pouuoir extraire leur huile > qui par con- 
fcqasncfsu toujours noire fœcide Se cauftique, corn* 
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me font l'huile de bois & efco'rces de gaiac , de bayes , 
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V huile fœtide (^r noire de genieure. 

EMpliffez entièrement vue cornue de grés ou d« 
verre Iutée , auec les bayes de genieure qui drit' 
défia fëruy à donner leur effence & huile aromati- 
que. Pofez-là fur vncouuercle dépôt renuerfé au 
fourneau du feu du petitreuerbere.il en fortira quan- 
tité 3e vapeurs blanches qui fe refoudront dans le 
récipient, parties en efprit acide , partie en huile-noi- 
fe, puante, &: eau ftique. D'vneliure defdites bayes, 
Vous en tirerez enuiron deux dragmes d'huile foeci- 
âcs , & douze onces d efprit acide : 8t Û vous y em- 
ployez des bayes qui n'ayent pas encore feruy ny 
donné leur huile aromatique, vousen tirerez Ie.doû- 
ble d'huile fœtide. Vous feparerez l'huile d'auecfoii 
efprit par 1 entonnoir de verre, ou le cornet cfe pa- 
pier gris. 

Sa vertu, & fort vfage cette huile noire, & fœtide 
fert aux dartres viues ,i la douleur de dents , à la carie 
desos, ou aux vieux vlceies. 


IS extrait de genieure- . ■ : ~ *_ 

Ëttez dans la veflîe decuiure, ou dans vn vaiP 
_ _ feau de rencontre de verre Vh boifTeau ou envi- 
ron de çrainesde genieure recerites, & par deljtisi^ 
l'eau diftiiléede genieure tant qu'elle fumage la ma-" 
rtere de deux on trois doigts : Si vfrhsn'auez pas âfèz 
de ladite eau de genieure, adjouftez y quantité " r! '~* ' 
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ic5 U extrait de venu vre. 

fante d'eau commune Po(cz In veffie fur vn f 0lîr . 
neau ou de feu circulaire, ou del'vn ou l'autre reuer. 
bere , y faifant petit feu , ou bien pofez le vaiffeau de 
rencontre au fourneau de fable y faifant bon f eu . 
LailTez l'y en digeflion pendant vingt- quatre heures' 
afin d'en bien extraire la teinture. Laquelle vousfe, 
parerez par inclination , & la receurez dans vue bat 
fine de cuiure rouge, ou dans vne terrine de terre 
verniflee.Pofez-làfur vn petit fourneau à feu nud & 
faites bouillir viftemenr ladite teinture, lors qu'elle 
commencera à bouillir jettez- y cinq ou fi x blancs 
(boeufs auec leurs coquilles & continuez l'ebullftioti 
uifques ace que les blacs d'çeufsfoict cuis & endurcis, 
chargez delà crafiede ladite teinture. Alors feparez 
par inclination ladite teinture clarifiée d'auec fes fèces 
qui fe font portées au fond, la coulant à mefmç temps 
par vn linge, ou eftamine, ouïe blanchet,& empef- 
chant, quejes blancs dœufs qui furnagent ne tombent 
a,u.e,c> ladite teinture clarifiée , laquelle vous receurez 
daus, y ne terrine; degrés , & l'y euaporerez douce- 
ment au feu de fable, iufquesà confiftance d'extrait-, 
vncterrine de grés* y eu plus propre qu'vne de terre 
yerniiîee , parce que cejle de grés efl deux foisplui; 
mince au fond , Ôc par tout qu vue jçje terre verpiffée, 
& partant peut titre plû;oft pénétrée par le feu de 
fabfr. 

Sa vertu & fon yfagcCét exa-aits'appelîelatheria- 
que des Àllemans , parce qu'en Allemagne on s'en 
fert fréquemment cn,guiic de the-n^que.En efFet^'eft 
vil grand. prcfer ; u§tif contre la pefte ,. & vn excellent 
antidote contre les j^fons. Il fortifie l'eftomacli;, Sa 
dofe eft d'vn,fcru,p,u|e a deux dragmes. -,,'. , '\ 

/Tous les extraits d« b,ayes , fciiUks & flaits. fè £or?~ 
de fncfijïc façon. -.• .- - ♦ïh..!.. 
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Le Laudanum* 

GOuppçz quatre onces de bon opium, en petit 1 ? 
morceaux auec vn coufteau s'il eft mol, ou le 
puluerifez groftierement dans vn mortier s'il eft, ïec 
( vous donnant alors de garde que la poudre fubtile 
qui s'enélcuerane vous endorme à la fin, autant que 
il vous en auiez aualié double dole en pilules. ) Met- 
tez cet opium fans autre préparation dans vn matras, 
ôc y veniez pardeiius du bon efprit devin , tant qu'il 
furnagela matière de quatre ou cinq doigts, & en for- 
te, que voftre matras (bit vuided'vn tiers, crainte que 
le menftrue ne s'exhale tantaft facilement, §C abon- 
damment, au lieu de refterdanc le matras pour y ex- 
traire la teinture dudit opium. ï'ofez le vaii|eau au 
fourneau de fable , l'y enveloppant , iufques au milieu 
de fon ventre, adaptez-y vne fiolle ouvn petit ma- 
tras vn peu moins ample que ledit premier matras , 
pour en faire vn vaiiTeau de rencontre. Io ; gnez bien 
ces deux vaiftèaux enfemble, collant fur leur jon&ion 
vne bandelette de papier çouuerte d'empois, afin que 
rien ne s'enpuifîe exhaler. Laitfez ledit vaiiTeau audit 
fourneau , y fai.fant b on ^ eu pendant vn iour. Le len- 
demain feparez par inclination voftre teinture , & re- 
jetiez d'autre nouuel, efprit de ; vin fur les fqces, l'y 
laiftanr pendant vn autre iour entier extraire vne au- 
tre pareille teinture, Réparez par inclir^tion cette fé- 
conde teinture. Iettez encore -d'autre; nouuel efpiiç 
de vin fur lefdites feces , pouren extraire tqujt le fre.fte 
de la teinture. Puis méfiez tputes vos teintures,, les 
mettant dans vne terrine degrés. Pofez cette çerripe 
©u.au feu de fable,, ou au bain maria , ( vousk pour- 
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rez mettre par occahon fur la telle de mort du réfri- 
gère , lors qu'on y diftille l'eau ou eflencc , ou efp r i t 
de vin, ce qui vous feruirad'vn bain marie) vous f c , 
rez ainfieuaporer doucement & lentement vos tein- 
tures iufques à confiftance d extrait. Si vousvouI ez 
retirer la plus grande partie de voftre cfpritde vin, 
mettez d'abord toutes vos teintures dans vne cucur- 
bite de verre , adaptez-y artiftement Ton chapiteau 
de verre , & en faites diftiller fur le feu de fable iuf- 
ques à ce que les teintures commencent vn peu à s'é* 
poiflir : car alors vous ks verferez dans vne terrine dç 
«rés 5 &lesy ferez doucement euaporer , ou au feu 
de fable, ou au bain marie iufques en confiftance d ex- 
trait. 

Notez i. Que toutes les préparations qui fe font 
fur l'opium tentent plus à le defpoiïiller , purifierde 
{es craiTes, qu'à luy ofter aucune fubftance &• qualité 
maligne. C'eftpourquoy, fi vous trouuez & prenez 
deceluyquieftenpetispains bienvnis, bien nets ,& 
bien proprement enueloppez de feuilles , vous en 
pourrez donner fans autre préparation: Vous l'amol- 
lirez aifement , le contundant dans vn mortier vn peu 
chaud, & ainfi le pourrez former en petites pilulles. 

Notez z. Que dans la croyance qu on a*quela fub- 
ftance la plus tenue &c volatile de l'opium ^eft. celle 
qui fait fa plus grande malignité : on s'eft auflï eftudié 
à dépouiller l'opium de cette fubftance maligne en la; 
mettanten pentes pièces dans vne poe'fîc, ou fur vnff 
pefle à feu pourTy feicher à vn "petit feu , & à mefme 
remps donner" Rcu a cette fnbftance t/enuée, fulphurce 
8c maligne de s'en exhaler. Mais il y a grande appa- 
rence que par cette defîccation, il ne s'en exhale que 
foriphlegmc quinepeuteftre aucunement malin, & 
que l'opium en toute fa fubftance eftdVne nature te- 
nue 
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nue volatile & narcotique, en quoy coniîfte toute fa 
malignité. 

Notez j. Que nous feruons de l'efpritde vin pour 
difîbluant. Parce que l'cfprit de vin en tire bien plus 
parfaitement ôc entièrement la teinture que neferoit 
toute autre liqueur, attendu quel opium eftd'vnfuc 
gras, &ghitineux, & que lefpnt de vin eft la plus 
noble difîbluant des gommes : De plus , ayant inten- 
tion d'aiToupir les fens par l'vfagede cet opium, il eft 
certain que l'efprit de vin qui a mcfme faculté , y cft 
auffi plus propre qu'aucun autre diflbluant : outre 
que lefprit de vin eftant tres-cordial , eft auffi très- 
propre à corriger la malignité qu'on croit eftre dans 
l'opium. Quelques-vnseftimentque le vinaigre di- 
ftillé eft vn menftrue* plus propre à tirer la teinture 
d'opium, parce qu'ils prétendent fixer quelque peu 
la nature extraordinairement volatile de l'opium , Se 
empefeher qu'il ne fume abondamment vers la tefte, 
Ôc n'y opère vn afïbupiflcment immodéré fur ce dé- 
bat, on peut dire auec diftinction , que quand il fera 
queftion d'appaifer les douleur de larefte , &c de cor- 
riger ks infomniesle Laudanum préparé auec de l'ef- 
prit de vin y fera plus conuenable : mais quand il s'a- 
gira d'arefter vn flux de ventre , & d'appaifer les dou- 
leurs d'vne colique, ou d'vne difenterie le Laudanum 
préparé auec le vin-aigre y fera plus propre-, parce 
que l'efpritde vin portera celui lààlatefte,& le vi- 
naigre aneftera ceîui-cy au ventre. On ne pourroic 
pas bien fcpaiïèr delvn ou de l'autre pour extraire 
la teinture d'opium : car le laudanum fait auec le vin- 
aigre purfenc trop le vinaigre, & l'eau commune ne 
pourroit pas bien extraire cette teinture, àcaûfe de 
de la grande vifeofité de l'opium qui requiert vn dik 
foluant fubtil & pénétrant, 
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Notez 4. Que fivoftre opium eft bien net& f ans 
œeflange d'ordures , qu'il feconuertitprefque entier 
îementen teinture , & ne laiile que très peu de fèces, 
d'où vient que l'extrait d'opium , n'eit autre chofe 
qu'vn opium efpuré , & feparé des impuretez eftran- 
gères , ôc d'vn bien peu de fa partie terreftre & in- 
diiïblubîe. 

Notez 5. Que dans les autheurs on rencontre vne 
infinité de deferiptions de Laudanum , dont la varié- 
té , ne dépend que du diuers meflange qu'on adjouftç 
à l'opium. Mais il eft certain que le meilleur Lauda- 
num , eft le plus firaple, tel que nous i'auons d'efent 
cy-deffns; fçauoir, eft l'extrai& pur d'opium tiré auee 
l'efprit de vîn , ou fi vous voulez auec le vinaigre di- 
ftillé; le fafFran les perles , les coraux la theriaquc,le 
fnufc,lambre gris, & mille autresîngrediens qu'on y 
adjoufte , neferuent qu'à grofîîr la maiTe , & le plus 
ibuuent de contrarier la véritable intention qu'on a 
adonner de l'opium , au lieu de le corriger & d'en 
bien augmenter la vertu. 

Sa vertu & fon vfage , c eft de faire dormir ceux 
qui font dans des infomnies infurmontablcs par les 
communs fomniferes, d'appaifer les grandes douleurs 
de tefte , de modérer Ôc efpoiffîr les fluxions fur la 
poitrine caufées par des humeurs acres ôc tenues, 
d'arroufer le flux de ventre , & la difenterie , & d'ap- 
paifer les douleurs de la colique bilieule & de la difen- 
terie. Mais il fe faut bien donner de garde d'en don- 
ner lors que le corps eft encore tout plein auant que 
d'auoireftécuacué fuffilamment par les feignées les 
lauemenrs, ôc la diète, ny lors qu'il y a abondante flu- 
xion fur la poitrine caufée par vne humeur efpoille, 
nylors qu'il y a eftouffement & oppreffion dans la 
rcfpiration » nylors que le malade eft fort foiblc, ou 
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qu'illuy reftepeu de chaleur naturelle.Sadofe d'ordi- 
naire eft depuis vu grain iufques à deux ou croîs» ou 
quatre: & ne faut iamais pafîèr iufques à la dernière 
dofe , fans en auoir donné quelquefois auec peu d ef- 
fet h première ou féconde dofe. On le donne ordi- 
nairement en forme d'vne petite pilule. 


La teinture des 2(p/es. 


M 


Ettez dans vn coquemar ou vne terrine de terre 
.verniffée quatre limes ou deux pintes d'eau. 
Faites là frémir fur vn fourneau à feu nud,puisy)ec- 
tez vne ou deux petites eueillerées d'efprit de fouphre 

oude vitriol, le meflangeancauffi-toft auec ladite eau, 
y plongeant à cet effet iufques au fond du vaiiTeaix 
vne /patule de bois , puis jettez-y vne grande poi- 
gnée de rofes rouges & feiches de l'année courante. 
Remuez-le tout enfembîe auec ladite fpatule, les y 
laiflànt iufques à" ce que îeau comniance à boiiiiiir. 
Lors retirez le vaiiTeau hors du feu , & les laiffez re- 
froidir enfembîe couurant ledit vaiffeau , puispaiTez 
la teinture , ou par le blanchet, ou par îe cornet de pa - 
piergris. Elle ferarouge comme vn. rubis, & fe con~ 
ieruera plus de quatre ou cinq mois fans fe cor- 
rompre. 

Notez i. Que fi vous mettiez d'abord vos rofes 
dans l'eau auant que d'y auoir jette l'efprit de fouphre 
ou de vitriol, vous ne feriez autre chofequede per- 
dre & confommer inutilement ledit efprit danslefdi- 
tes rofes. Mais l'eau en eftant premièrement arrouféc 
elle eftcguifée& propre à bien & viftemenc extraire 
& reuiuifier la teinture des rofes. 
Sa vertu & fon vfage, Cefi va rajraifchiflemenî 
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agréable, cordial, &c corroborât!*, excellent pour ie 
iuye , les reins , &c l'eftomach. 


L e laiSi , ou précipite , ou z^Magijlere 
de fotiphre* 

PRencz quatre onzes de fleurs de fouphre , & feizg 
onces de Tel commun décrépite & puluerifé. 
Mcflcz-les cnfemble , mettez en vnc cueillcrée à la 
fois fur vne pierre plactc , ou vne table de marbre , ou 
porphyre , ou efcaille de mer , & l'y leuigez auee la 
molette de mefme cftofFc iufqucsà ce queie routfoit 
réduit en vne poudre înpalpable :arrouiez cette pou- 
dre goûte à goûte aucc du vinaigre diftillé, broyant 
touliours iufques à ce que le tout {oit réduit en confi- 
ftance d'vnc bonllic fort liquide, laquelle vous ramaf- 
icrez, 6c retirerez de dciTus le marbre auec vn mor- 
ceau de corne à lanterne. Puis vous y remetterez vne 
cueillcrée de ladite poudre, vous 1 y langerez, puis 
JTarrouferczauecduvinaiyrcdcftulc,cv l'avant broyée 
«iiconfiftance de boullie , vous la retirerez auec vne 
corne ce lentcrnc, & continuerez les inclines cho- 
ies iufques à ce que toute voftre poudre (oit ainfi pré- 
parée. Cependât vous ferez bouillir trois pintes ouiix 
limes d'eau commune dans vn chauderon d'airain; 
ëc lors que l'eau bouillira, vous y jetterez toute la- 
dite matière réduite en confiftanec de boullie. Apres 
deux ou trois bouillons , vous y adjoufterez demy 
once d'alun blanc ou de roche bien puluerifé, & re- 
muerez le tout aucc vne cfpatule de bois, tenant le 
chauderon fur le feu iufques à ce que le tout /oie dif- 
fous dans l'eau , & que 1 eau deuienne en couleur de 
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fçtëïue rougeatre, ce qui fe peut faire dans l'efpaçe 
dynedemy heure d'ebullition. Alors retirez le chau- 
dcron du feu IaifTez-y refroidir la difïblution , la- 
quelle enrefroidifTant , laiflera le fouphre fe précipi- 
ter au fond du vaifîeau en vne couleur blanchâtre s 
lors qu'il fera entièrement précipité, vcrfez par incli- 
nation l'eau furnageante qui fera toute imprégnée 
defdits (els communs & alun: Verfez de l'eau commu- 
ne fur la matière laiclteufe qui reftera au fond pour la 
dulcorer,& réitérez tant de fois fa dulcoration quç 
l'eau en forte inn"pide,& que la poudre qui re fie au- 
dit chauderon foie entièrement defpoiiillée de l'acri- 
monie du fel commun du vinaigre ôç de l'alun , qui 
liiy ont efté adjoints. Puis paflèzee refidu , ou par le 
cornet de papier gris ou blanc, ou par l'entonnoir de 
de verre comme nous auonà enfeignécy-deuant, Se 
vous aurez alors le précipité ou magiftere de fouphre. 
Notez i. QuedansledeflTeinqu'ona en cette ope- 
ration d'ouurir Se blanchir ie corps du fouphre , nous 
auons employé les fleurs de (auphue, parce qu'avant 
monté en forme de vapeurs blanches, & s'eftant at- 
tachées fur la concauité du vaiiTcau fublimatoire en 
forme d'vne poudre inpalpale , elles font plus pro- 
pres & a s'incorporer auecle fel commun, & à fc 
blanchir, que ne feroit pas le fouphre commun, Se 
qui ne pourrait qu'auec beaucoup de peine fe réduire 
par trituration en vne poudre {îfubtile & fi inpalpa- 
bleque font lefdites fleurs de fouphrç. 

Notez 2.. Que nous employons le fel commun pour 
ouurir , corroder , calciner, & blanchir le corps du 
fouphre : Et que nous le prenons décrépite , Se en 
quantité qu'il farpaiTe trois fois celle detdites fleur^ 
de fouphre, ahn de le mieux calciner Se hlanchir , Se 
mefmc à cet effet , nous y employons le vin-aigredi- 
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ftilic, afin de mieux corroder le fouphrc>& animer!» 
fel commun decrepiré contre le corps dufouphrtça 
les incorporant enfemble. 

Notez 5. Que pour bien incorporer les fleurs de 
fouphtc & le fel décrépite , nous ne nous Tenions p as 
«J'vn mortier de bronze , parce que ladite matière fi 
pouroit noircir par 1 attraction de la teinture dudic 
metail,&y perdre la couleur blanche qu'on prétend 
Juy faire acquérir \ mais nous y employons la table de 
marbre , & la molette , parce que les matières friables 
s'y pulucrifent plus fubtilcment , & en forte qu'vn 
çheueu s'y pourroit eferafer. 

Notez jl. Quelefouphre qui toutfeuî, quoyque 
trcs-fubtilement leuigéne pourro.t iamais fe diflbu r 
dre dans de l'eau , à caufe qu'eftant extérieurement 
d'vne nature fort grailTeufe , & oleagineufe, &que 
fon fel efhnt entièrement enueîoppé de la fubftance 
qnclueufe tous les moyens luy font oftezpourfepoa- 
uoir diffoudre dans l'eau Mais ayant joint peu de fou- 
phre auec beaucoup de fel commun , par le moyen du 
vin -aigre diftillé, &delalcuigation ; alors touteelane 
faifant plus qu'vn corps , il arriuc que le fel & le vinai- 
gre , en fe difTbluant dans l'eau , engagent auffi le fou- 
phre à s'y di (foudre à* mefme temps. Mais pour faire 
cette di Àbluti on , il eftnecenTaireque l'eau (oit baiiiî- 
Jante , & que l'ebullition dure quelque temps, afin de 
hafter h dùToîution de tous ces corps. Et ainfî le corps 
dufouphre cftantvnpeu ouuerc par la petite calcina- 
îion qui s'en eft faite par le moyen du fel commun, & 
du vinaigre donne fa teint ure rouçeatrea ladite eau. 
Notez <;. Que pendant l'ebullition de(ouphre& 
du fel commun dins l'eau commune, on y acijoufte 
vn peu d'alun , afin de mieux blanchir & dégraifTër 
k4u fpuphre jcari'alun eft vnfel fort fec & blanc, & 
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U fouphre eft vn minerai fort gras & mucilagincqx. 
Or nous ne nous feruons pas de l'alun de Rome, à 
caufe qu'il eft rouge , & que par fa rougeur il y pour-* 
roit communiquer fa couleur au magifterc de fouphre 
qui doit eftre blanc , 8c qu'il acquiert par le Tel 
commun. 

Notez 6. Que le fouphre fe précipite tout fêul 
fans aucun précipitant, lors que l'eau fe refroidit, par- 
ce que fa duîolution n'eftoit pas parfaite dans l'eau. 
Que l'action des fels eftant amortie par la froideur de 
l'eau n'eft plus capable de retenir le fouphre , & de le 
tenir diflfous dans l'eau. 

Notez 7. Que le précipité ou le magiftere de fou v 
phre n'eft autre chofe qu'vn fouphre philofophique- 
ment calciné par le fel commun, & le vin -aigre deftii- 
lé degraifTé quelque peu par l'alun > dulcoré par lo- 
tions d'eau commune, &: partant blanchi en forme 
d'vne poudre blanche. 

Sa vertu & fon vfage. C eft vn fouuerain de/îcca- 
iîf pour les vîceres : &c partant il eft beaucoup meil- 
leur à en faire le baume de fouphre ,foit auec l'efpriç 
de therebentine , foit auec l'huile de noix> que le fou- 
phre commun & la fleur de fouphre , on s'en fert 
particulièrement contre les viceres des poulmons 
pour les defteicher , èV pour meurir les fluxions fur la 
poitrine & aider l'expectoration des crachats, & mef- 
me pour tarir &£ deflfeicher les humeurs qui y décou- 
lent : on les prend , ou dans quelque cueillcrée de Cy~ 
rop, ou dans vn peu de conferue, ou l'on en faupou- 
drevneroftie auparauant frottée de beure frais, ou 
aprouftee de bonne huile doliucs. Sa dofe eft depuis 
demy iufqucs à vnedragme. Si à* mefme temps on n. 
intention de corroborer l'eftomach, & lafçher légè- 
rement & benignemçnt le ventre. Onpeutadjouftee 
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vned^my dragmede rubarbcmifeen poudre fur î a ; 
dite roftie. On peut le mettre dans vne cucillerée 
cTcau pe&orale; mais il n'en: pas fi facile l prendre, { 
caufe qu'il fumage fur l'eau par fa legereté, & qu'il 
peut refter dans la bpuche vne bonne partie au jicu 
de fc bien aualler , il pourroit aufîî feru:r dansvnç 
pommade contre la galle & gratelle.parce que ce fou- 
phre a acquis, non feulement vne blancheur agréa- 
ble, voire mefme qu'ila perdu fa plus grande fœteur, 
qui rend les vnguents & baumes de fouphre puants 
& defàgreabîcs à l'odorat. Mais fe feroit vnchervn, 
guent, à caufe qu'on ne fçauroit préparer beaucoup 
de ce magiftere à la fois , 8c fans allez de peine , &de 
frais- 
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Pïlcz &" reduifez en poudre fabule vne once de fe-, 
mences de perles, orientales ( qui font beaucoup 
meilleures & plus chères que les occidentales; dans 
vn mortier de bronze , que vous tiendrez couucrt 
pendant la puluerifation auec vn couuercle de cuir 
rroiié au milieu pour y paflTer le pilon. Mettezcette 
poudre dans vn vaifTeau precipitatoirc de verre , & 
y jettez de l'cfprit de fouphre ou du vin-aigre diftillé, 
ou du jus de citron , en forte qu'il fumage la matière 
de quatre ou cinq doigts : Il s'y fera aufli-toft vn fre- 
xriiflcment & petit bouillonnement , lequel eftanc 
cette ( ainfi que vous le pouuez rcconnoillre appro- 
chant voftre oreille proche dtidit vaifleau j vous agi- 
terez ladite matière auec vn bafton de bois, puisayant 
vn bien peu de temps laifle raiTcoir la poudre qui 
ji'efl pas diuoutç , vous {«parerez par inclination \% 
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difïbluant furnageant , qui s'eft chargé d'vne partie de 
ladite poudre de perles ,& qui a acquis vne couleur 
blanche comme laict. Vous rejetterez d'autre diCTol- 
uant fur la matière , &: après vn nouueau fremiiîe- 
ment, vne nouuelle agitation , cVrs'eftre de nouueau 
imprégné Se teint d'vne autre partie de ladite pou- 
dre vous la feparerez auffi par inclination. Et réité- 
rerez toutes ces opérations , iufques à ce que vous 
ayez diifous & corrodé toute voftre poudre de per- 
les. Alors vous ramafTerez toutes vos diflblutions 
dans le mcftne vafe precipiratoirc, ou vu autre pareil, 
êc y verferez grande quantité d'eau commune à plu- 
sieurs fois pour lauer Se dulcorer le magiftere iufques 
à ce que l'eau ayeentraifné toute l'acrimonie du dif- 
{bluant,& quelle en forte infipide. Puis ayant fepa- 
ré par inclination cette dernière eau, jettez le reiida 
qui eft en confiance dVne bouillie claire dans vn cor- 
net de papier. L'humidité s'y filtrera, Se le refte s'y ef- 
poiffira , qu'il faudra y biffer defteicher à îombre dans 
ledit cornet eftendue fur vn tamis : & vous aurez le 
magiftere de perle blanc comme neige , lequel fera 
alors en petits morceaux informes que vous pourrez 
garder ainfi , ou bien les triturer légèrement pour le 
garder en forme de poudre, ou bien vous les forme-, 
rez en petits trochifques auec l'entonnoir de verre, 
comme nous auons enfeigné ailleurs. 

Notez 1. Qu'on pile fubtilement les perles , afin 
qu elles foient plus aifées à difîbudre , Se qu'il en coû- 
te moins de diftbluant, Se qu'en les pilant on couure 
k mortier d'vncouuercle de cuir, parce que les per- 
les eftant fort dures , rondes, & petites , Se nombreu- 
fes , le pilon en les frappant les fait rejalir en haut Ci 
fort > que fans cette inuenrion elles fortiroient hors 
tiumorcier 3 Ôçils'sn perclU moitié. 


% « 8 ^Magiflere de ferles. 

Notez i. Qu'on fefert icy plûtoft d'efpn't de f 
phrc que non pas du vin-aigre'diftillé > ou du jus ri* 
citron, à caufe que l'efprit de fouphre ciifTous Ki ? 
.plus facilement les perles que ne font le vin-aipre fr 
le jus de citron. En forte qu vne liured'efpritiefo 
phre diffoudra plûtoft & mieux vne enec de femenc* 
de petles que ne feroient pas douze iiures de vinai 
gre diftillc , ou du jus de citron. Outre que l'efprit d 
fouphre eft plus cordial & plus pectoral que le vinai- 
gre diftilîé. 

Notez 5. Que les efprits de fel. denitrc&devi. 
triol ny font pas propres , à caufe de leur trop grande 
corrofion qui pourroit refter audit rnagiftere:De 
forte s qu'il le faudroit laucr de dulcorertant de fois 
que 1 eau des lotions extraineroit auec foy la moitié 
du magiftere, qui ainfi ieroit inutilement perdue II 
en faut dire autant de 1 huile de tartre faite par défail- 
lance aulieu humide, ou par la difîolution du fel de 
cartre dans quantité fufhfantc d'eau commune, De 
plus , l'cfprit de vitriol noirciroit quelque peu la 
blancheur agréable dud: t magifterc , & l'huile de tar- 
tre le rendroit moins doux au tact. 

Notez 4. Que l'eau commune fiiffu à precioiter le- 
dit magifterc & à affoiblir fuffiiammcnt l'eVprit de 
fouphre pour îuy faire îafcher prife , parce que la cor- 
ro/ion des perles par ledit cfprit s'eftant faite fans le 
fecours d'vne chaleur eftrangrre, & fans vne grande 
admiré , Se pénétration , il ne faut pas liurer vn grand 
combat audit difToluant pour Iuy faire quitter prife. 

Notez ç. Que l'eau de la première dulcorationfent 
vn peu la bonne odeur de l'ambre gris eftant faite 
auec l'eipri: de fouphre , parce que les p:rlcs eftant 
puluerifecs, & ouuerces (entent Auiïî cette odeur. 

Sa veau ôc fon vfage. Ce rn.13.ft.ere eft vn grand 
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cordial contre les fièvres malignes , la verdie despe / 
titsenfans, la douleur delà ratte,les pulmoniques, 
Tes enuiesde vomir caufTées par ferofitez acres & ma- 
lignes, du poits dvn fcrupule a vne dragmc. Il fert 
auflî d'vn fard , le meftangeant auec quelque para - 
made conuenable. 

O» fait oftentation de l'eau de perles, mais cette 
eau de perles ne peut eftre autre chofe quecemagi- 
fterc deflayé dans quelque peu d'eau cordiale , la- 
quelle en deuient yn peu blanche comme lait lors 
qu'elle eft agitée. Car quant au vray Iai6fc de perles 
qui eft la diffolution des perles dans l'cfprit de fou- 
phrc , il ne peut pas eftre nommé eau de perles,, 
parce qu'à caufe de fon acrimonie elle n'eft pas pota- 
ble. L'eau de la première lotion dudit magiftere eft 
excellente a decrafTer & blanchir le$ mains. 


. Le Chaux d'efcailles d'huîtres. 

PRenez le deflus des efcailles d'huitrc,en telle quan- 
tité qu'il vous plaira : l'auez-les & les netoyez 
dans de l'eau chaude , puis les meteez égourer ou dans 
panier ou fur vne claye au foleil,ayez fix ou huiéfc tuil- 
Jes faites en formes de demy cercle, enforte que les 
deux jointes enfemble empliffent le rond intérieur du 
laboratoire d'vn fourneau à reuerbere, & qu'il y aye 
î'cfpoifieur d vn poulce de vuide tout autour , & en- 
tre les deux pour y laifier pafTèr la flamme du foyer s 
H faut aufti que ces tuilles ayent en trois ou quatre 
endrois de leur circonférence ,vn rebord de la hau- 
teur d'vn poulce, afin de la; fier entrer la flamme fui- 
dite pour calciner les matières qui y feront mifes. Po- 
fcz fur les barres de fer du laboratoire deux defdites 
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thuillcs, en forte que la flamme puifTe comme il apfl > 
dit paffer entre & autour defdites tuilles aticc le^it 
efcailles puis pofez trois ou quatre autres ranges £ 
thiulles l'vnc fur I autre chargées defdites efca?ll es 
forte qu'il refte vn demy pied en hauteur devu'i? 
dans îefommetdulaboratoire. Puis cou urez le fou * 
neau auec fon dôme , c'eft à dire d vne terrine ren" 
uerfée Ôc trouée en fon fond. Donnés d'abord erandî 
feu auec charbon Se bois mfques a^u dernier deJ 
pendant l'efpace de douze heures, la flamme pafljL 
fur leidites efcailles les calcinera , & réduira en chaux 
fpongieufe, blanche comme neige, & friable, enfortc 
quelle s écrafera & réduira entre les doigts en pou- 
dre inpalpable. * 

Notez i. Qii on ne prend que les deffus des efcail- 
les d'huitres, parce qu'ils font plus blancs, plus min- 
ces, plus delicas,& plusaifez à calciner que ne font 
pas tes deiîous defdites efcailles. 

Notez 2. Qtfon les laue dans l'eau chaude auant 
que de les calciner, afin de les netoyer & degraiffer 
<iVne certaine ordure mucilagineufe, laquelle fe brû- 
lant pendantla calcination , laifferoit vne noirceur à 
ïa chaux qui n'enferoit ny h belle ny i\ agréable. Si 
vous voulez mieux dégraiffer lefdites efcailles apres 
les auoir bien lauez & frottées dans l'eau chaudc,me> 
tez -les dans vn vafe de grés ou de verre, &lesarrou- 
fez auec du vinaigre diftillé, en forte que le vin-ai*re 
les fumage d'vn doigt, Sç les biffez ainfi tremper™ 
Jour, puis retirez-les Se les métrez cfgoucer dans vn 
panier , ou fur vne claye au Soleil , auant que de les 
calciner audit fourneau. 

Notez 5 . Q a e la chaux d'efcaiîle d'huitre eft fort 
falineufe, en forte qu'on en peut tirer beaucoup de 
fîl par la mcfms méthode qu'on tire le fel de la cendre 
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ou delà chaux de tous les végétaux Se animaux; (es.* 
uoir par leur diilblution en eau commune, parlafii- 
tration, & euaporation de la leiïiuc iufqucs à fïccité. 
Cette chaux eft compofée de deux fubftances j fça- 
uoir, de beaucoup de terre blanche, ôc virginale, 8c 
de beaucoup de Tel , tant fixe que volatil, par le n oyen 
duquel ladite efeaille eft naturellement fort pelante. 
Sa vertu de Ton vfage. Cette chaux eft excellente 
pour la grauelle, àcaufedefon fei, eft fortdefopila- 
tiue : elle deflèiche pqiflammentles humiditez fuper- 
flus du corps par le moyen de ùs deux fubftances. Sa 
dofe eft de vingt ou trente grains dans quelque con- 
férue, ou confiture, ou fyrop. 


Le magijîere 0* la chaux de coquilles Àœufs. 
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Renez vne grande & fuffifante quantité de co- 
quilles d'œufs de poules les plus frais , & les moins 
falis. Lauez les bien dans de l'eau fraifche , puis les 
mettez elgouter en la mefme façon que nous auons 
dit cy-deffus des efcailles d'huitre. Mettez- les dans 
vneterrinede grés, ou vne campane de verre, ver- 
fez -y de l'efprit de vin -aigre, c'eft à dire du vin-aigre 
diftillébien feparédefon phlegme, en telle quantité 
qu'il fumage ladite matière de cinq ou fix doigts. Il 
commencera aulfi-toft à frémir & à diflbudre lefdites 
coquille, lors qu'il cefïerade frémir, & qu'appro- 
chant l'oreille vous n'entenderez plus de bruit , fe fera 
iîgne qu'il aura difîbus lefdites coquilles dans la -quan- 
tité dont il aura pu fe charger -, & pour lors il aura 
émoufTé fa pointe & perdu dans fon conflit , Se cette 
dhTolution la plus grande partie de fon acrimonie. 
Cehuftant fait, vous agiterez le tout auec vne cfpa- 
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tule de bois, & par cette agitation la difîolution f e 
tournera en caillebots de couleur blanche : vous k 
laifTerez rafTeoir, puis verfez par inclination cette dif, 
jfolution caillebotée quevous receurez dans vne au. 
tre terrine de grés ou de fayanec , ou de verre. Après 
quoy > vous jetterez du nouuel cfprit de vin- aigre def. 
fus ce qui reftera de matière qui n'aura pas efté diffous 
la première fois, ôc continuerez les mefmes chofes : 
réitérant le tout îufques à ce que toutes les coquilles 
foient entièrement difïbutes. Toutes vos diffolutions 
cftant ramaflees dansvn vaifTeau , comme dit eft jV ous 
y verfeïez pardefïus vne grande quantité de belle au 
froide , agitant le tout enfemble auec vne efpatule de 
bois , l'eau en diuiendra blanche comme laift, puisle 
magiftere fe précipitera au fond , & l'eau deuiendra 
claire ôc diaphane, ôc aigrelette. Vous feparcrez cette 
eau parinclination,&y en verferez d'autre tant de 
fois qu'elle ayetiré toute l'acrimonie du vin aigre, & 
qu'elle en forte infipide. Vousmettrés le refidu dans 
vn cornet de papier blanc , au trauers duquel l'eau 
reftantefe filtera, & dans laquelle reftera le magiftere, 
qu'il faut feicher à l'ombre fur le fond d'vn tamis. Et 
amiî yous aurez le magiftere de coquilles d'oeufs. 

Pour faire la chaux fïmple defditcs coquilles d'œufs, 
prenez en vne bonne quantité qui foit des plusfraif- 
ches&des plus nettes, &puistrcs-bien lauées&ef- 
gourées FroifTcz-les entre les mains, emplifîez-en 
\>n pot de terre non ycrniiTé. Pofez le pot au fourneau 
du potier de terre pendant neufionrs , & vous aurez 
vne chaux blanche comme neige. 

Notez î. Qu'il faut prendre des coquilles d'œufs 
frais & nets, afin que n'ayant tiré aucune foiiillure 
par l'attouchement des mains de ceux qui les pour- 
roient auôir fréquemment maniées , elles n'ernpef- 
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ehent pas 1'efpric de vinaigre de bien mordre deffûs ôc 
les didbudre j parce que la crafTe émoufTc la pointe 
des diffoluans. Jk fi vous les calcinez au feu, cette 
crafTe venant àfebrufler noirciroitvoftre chaux. 

Notez i. Qull faut employer iey les coquilles 
d'oeufs de poules ,& non de cannes, ou doyes, ou 
de poules-d'Inde, parce que les coquilles des œufs de 
poules font plus blanches Ôc plus tendres, & plus faci- 
les à calciner , à caufe que la poule eft vn volatil plus 
tempéré; Les volatils aquatiques font plus chauds, 
& par leur plus grande chaleur recuifent dauantage 
noirciflent Ôc endurciffent leurs coquilles. D'où vient 
qu'il faut moins de difloluant, de feu ÔC de temps 
pour calciner philosophiquement ou fimplement les 
coquilles d'oeufs de poules, que de ces trois autres 
volatils aquatiques ; Ôc que la chaux des coquilles 
d'osufs de poules , eft bien plus blanche que celle def- 
dits volatils aquatiques. 

Notez 5. Qif on fe fert d'efprit de vin -aigre dépouil- 
lé de fon pUcgme pour difloudre lefdites coquilles t 
car s'il eftoit joint auec fon phlegmc , il feroit trop 
foible pour mordre fur la dureté defdites coquilles. 
On fe pourroit bien feruir a mefme effet d'efprit de 
fouphre ; mais il eft trop cher, & les coquilles d'oeufs 
ne font pas fi dures qu'elles ne fe puinent aifément 
diifoudre par vn difïbluant moins fort que ceîuy d'ef- 
prit de fouphre ou de nitre , qui feroient fort bien , Se 
feroient vne chaux belle ÔC blanche ; car pour l'efprit 
de vitriol non plus que l'eau forte faite auec le nirre 
& le vitriol n'y font pas propres , à caufe que le vitriol 
noirciroit la chaux qui requiert vne blancheur ex- 
trême. 

Notez 4. Que le magiflere de coquilles d'œufsn'eft 
autre choie que les coquilles d œufs calcinez phiîofo- 
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phiquement par leur diflbluuon dans lefmir A» ■ 
aigre précipitées par leau froide en vne cW 
tres-blanche, & dulcorées par beaucoup d'autre 
froide, puis filtrées & défleichtes à 1 ombre. p n ^ 
à la chaux fîmplc defdites coquilles , c'en: vnecal ^ 
nation des coquilles d'œufs faite par vn ^rand f * 

de plufîeurs îours eniorte quelles ioient réduites ' 
vne fubftancc contenant beaucoup de terre blan h 
ôc virginale , & vn peu de (cl : fî vous laiiezcctt 
chaux fimple,vous la dcfpoiiillerez de toutfonfel 


& de toute fon acrimonie; & il ne vous réitéra 
fa terre blanche & virg-inale & infipide de mefm P 17 
turc que le magiitere iuidit. 

Sa vertu & fon vfage. C'cft vn bon deficcatif qui 
dcfièiche les vicies fans mordication. Ceft pour. 
quoyil eft excellent pour les vJcercs de la tunique 
cornée des yeux. C'cft auffi vn excellent fard, qui 
s'en frotant fans pommade s'infir ue dans les poresda 
cuir du vifage & des mains, & les blanchit àmer- 
ueille. 


La calcmatwn du talc de Vmife. 

PRcnez quatre onces de talc de Venife , que vous 
emietterez auec les mains le plus quevouspou- 
rez. Quatre liures de cailloux de riuiere, non des plus 
gros ny des plus petits , mais d'vne moyenne groi- 
leur, & en leur entier. Mettez-les dans vnfac de cuir 
blanc fait en façon d'vn bas de chaufle . & fronfc par 
les deux bous en la manière du haut d'vn pauillon.' 
Prenez ces deux bous auec les deux mains ,& agitez 
là en la mefmc façon que font les efpingliers, lors 
qu'ils blanchifïcm les c fp i n §ks 3 ceft à dire, agirant 

ladite 
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Indice matière cTvnbout à l'autre de ladite chauiTeJ'ef- 
paced'vnebone heure. Puis mettez tout ledit talc das 
vn tamis de foye bien fin, & l'agitez comme on a cou- 
tume de faire paifer ce qui eft plus fubtilcment pulue- 
rifé. Prenez ce qui n'aura peu pafïèr , remettez-le 
dans ladite chaude, & l'agitez de notiueau auec lef- 
d'ts cailloux, puis tamifez , 8c rçïterez rant de fois 
ces deux opérations ou agitations que tout le talc foie v* 
paiTé par le tamis. Alors vous aurez vne poudre blan- 
che comme neige, & inpaîpable comme la folle farine. 
Notez 1 . Qif on fe ferticy d'vn fac de cuir de peau 
de mouton blanc & biençonroyé & netoyé, à caufe 
quvn fac de cuir noir pourroit noircir la poudre , 8c 
s'il n'eftoit bien net il pouroit falir ladite poudre , & 
Ja rendre plus fale, n'eftant pas bien conroyé. De 
plus ,vn fac de toile n'y feroit pas propre, parce que 
la poudre la plus fubtile pafleroit au trauers, & fe 
perdroit 8c que le fac fe pourroit aifément rompre 8ç 
troiier par cette agitation. 

Notez 2. Qufon fe fert icy de cailloux de riuiere, Se 
non pas de cailloux tirez de la terre ou des monta- 
gnes,parce que les cailloux de riuiere font plus blancs, v 
plus nets , plus durs , plus polis , 8c liiîez que ceux de 
terre ou de montagnes : & partant plus propres a cet- 
te opération. 

Notez 3. Que c'eft improprement que le talc de 
Venifeed appelle calciné par cette opération: & que 
proprement cette poudre inpaîpable & blanche de 
Venife n'eft autre chofeque ledit talcpulucrifé très-* 
fubtilement par cette belle & ingenieufe méthode , 
qui réduit mieux ledit talc en poudre blanche & fub- 
tile, que ne fçauroit faire le pilon par vne très bonne 
piffcation dans vn mortier de bronze, ny mefmele fetj 
par vne très- longue 8c violente cakjnarion, 
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Sa Vertu Se fonvfage. C'eftleplus beau de tous l c « 
farcis pour appliquer fans pommade firlevifage & 
les mainsjpenecrantmieux que pas vn par fou on&uo* 
jfité naturelle & fuperhcielle les pores du cuir. 11 peut 
feruir aufli d'autres vfages. 

'Lefel de cryjiai 

PRcncz vne liurc de beau cryftal de Venifc le pl us 
tranfparent. Mettez-le rougir , & enfin le fondre 
& liquéfier dans vn creufet de moyenne grandeur, au 
fourneau du grand feu de reuerbere pendant huift 
heures. Puis oftez le creufet hors du feu :el:antre- 
froidy cafTez-Ie & en tirez la matière, laquelle vous 
pulueriferez dans vn mortier de bronze , & la rédui- 
rez en vne poudre mpalpable. Puis méfierez cette 
poudre auec autant pefant de nitre bien dépuré & 
puluerifé dans vn autre creufet , que vous pofèrezau 
mefme fourneau du grand ieu ce reuerbere tenant 
ledit creufet couuert d'vn petit couuercie de terre, 
continuant ce feu pendant trente- fîx heures, ou iuC 
ques à ce qucleuanc ce petit couuercie, vous voyez 
que la matière ne rende plus aucune fumée. Puis 
ofttz le creufet , & aufli-roft le caflèz , & en rirez la 
matière , laquelle vous pilerez chaudement clans vn : 
mortier de bronze. Puis vous la jetterez cueil eréeà ; 
cueillerée dans vnchauderon plein d'eau bouillante, : 
puis ferez bouillir le rout cnfemble mlquesà ceque ; 
ladite eau foit réduite à la moitié ou enuircn Filtrez • 
chaudement ladite liqueur ou diiTolution par le cor- : 
net deprpier gris. Faites tuaporer vtftre fiîtration • 
à grand feu d.-.ns ledit thauderon ou vne terrine c!e \ 
terre vcrLiilcciu.'qutsàficciié, eu qu'il ne vousrdle { 
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qu'vne poudre blanche comme farine au fond du 
yaiifeau , ayant foin de remuer ladite poudre auec vne 
efpatule de fer , crainte que par ce grand feu, elle ne fe 
remette en fufion 8c liquéfaction. 

Notez i. Qjf on prend icy le cryftai de Venife,d'au- 
tant que c'eftleplus beau ,1e plus tranfparent, & le 
plus lin. 

Notez i. Qu'on calcine premièrement le cryftai 
au grand feu de reuerbere iufques à la liquarion ou 
fufion, afin de bien ouurir& le pouuoir plus facile- 
ment réduire çn poudre inpalpable , & d'eftre en 
meilleure difpofirion pour pouuoir eftre derechef 
calciné auec le nitre. 

Notez ;. Qu'on calcine vne féconde fois ledit cry- 
ftai auec le nitre fin-, afin de mieux encore ouurirfoa 
corps , 8c que le nitre ïqy communique fon fel fixe; 8c 
que du corps du cryftai & du corps du fei fixe du ni- 
rre,il n'en refulte qu'vn corps, & qu'vne chaux. 

Notez 4.. Qif on diiToud cette chaux de cryftai ni- 
trée dans de l'eau chaude, & qu'en fnitte on la filtre, 
6c qu'on euapore cette d ffoluuon iufques à ficcité, 5c 
qu'il n'en refte qu'vn fel blanc , afin que par cette diC- 
foluton 8c fikration, le fel de cryftai en foit encore 
plus blanc. 

Notez 5. Que le fel de cryftai n'eft autre chofeque 
le cryftai mefme incorporé auec vne portion de fel fi- 
xe du nicre, en forte que ce foit plus proprement vne 
chaux qu'vn fel pur. Le cryftai n'y communique que 
faterre blanche 8c virginale, le nitre n'y commun/que 
que fon fel fixe. Et par ainfi le cryftai n'ayant 8c ne 
contenant en foy aucun fel,ce remède deuroit propre- 
ment s'appcllerle cryftai nirré. 

Le cryftai , c'eft vn verre très beau ,tres-ner, Se très- 
tranfparent, le Yerre eft vn cryftai moins beau, net , Se 
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moins tranfpan m .La feule & vmque matière tant ê» 
verre quedu cryftal fait par artifice, c'eft vne terre vit 
gmalc congelée, & endurcie fous la forme des cailloux 
& du gros & beau, & cryftalin fable de riuiere. Cette 
matière ne fe permettre en fufion , &fe purifier que 
parles ich tant des végétaux que des minéraux, & 
après la fufion & vitrification, ou cryftalizarion def, 
dits cailloux & fables, tout lefèl s'en feparc & s'en 
retire fans qu il y en demeure aucune parcelle dans le- 
dit verre ou cryftal. 

Sa venu & ion vfage. Ceft vn puifTant diuretic, 
il chatte la grauelie&brife les pierres friables. Ildef- 
feiche les gonorhées. 

Lesfekde corail , de perles, de fragments, de ru- 
bis , de topaze , d'emeraudes , de diamans , & autres 
pierres precieufes, fe font en lamcfmc façon que cy- 
deflus, ôc ont les mefmes vertus que le fel de cryftal, 
acaufede leur calcination , & fa vertu diuretiaue & 
îitlioiitriptique du fel fixe de nitre. 

Les fleurs de ^Benjoin. 

MEttez du Benjoin puluerifé tant qu'il vous plai- 
ra dans vn creufet proportionnée en grandeur 
à la quantité de la matière, en forte qu'il y ait la moi- 
tié de vuide, enfonfez le creufet dans le rond d vn fer, 
ayant deux branches pofées fur le fécond rang des bri- 
ques du fourneau à roue en cette figure , -O en forte 
que le creufet foit fufpendu en l'air au milieu dudit 
fourneau, & que le feu frappe à nud le fond du creu- 
fet , adaptez aufommet dudit fourneau vn çrand cor- 
net de terre, ou vernilTée ou non vernifTéc fait en for- 
me d'vnm.ouleàjetrervn paindefuerc larec en bas 
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autant que le fourneau , & à la fomnité duquel il y ait 
vn petit trou pour donner de l'air au feu, &lutez le- 
dit cornet auec la fomnité dudit fourneau , mettez vn 
feu médiocre fous le creufet,le benjoin s'éleueraauflî-. 
toft & entièrement en fumées feiches, lefquelles s'at- 
tacheront aux parois intérieurs dudit cornet en forme 
d'vne folle farine,on d'vne neige tres-blanchc qui au- 
ra la mefme odeur dudit ben;oin,mais exaltée, & plus 
fubtile 6c pénétrante , à caufe de fon atténuation. Au 
bout enuiron de demy heure vous ofterez ledit cornçc 
ôc en abattrez auecvne plume toutes les fleurs que 
vous amaflferez &" enfermerez dans vne bouteille de 
verre bien bouchée de liège. Il ne vous reliera dans le 
creufet que de la çrafTe tres-noire & huileufê. 

Notez i. Qu'on applique ledit cornet de terre nor» 
pas fur les bords du creufet , mais fur les bords du 
fourneau, crainte que la chaleur du chauderon ne 
frappe les parois extérieurs dudit cornet , & YcC- 
chaufïànt ne fafle que les fleurs fublimées ne vien- 
nent à fe refoudre ÔC refondre en leur première 
nature. 

Notez t. Qu^on fe ferticyd'vn cornet de terre & 
non de papier, comme font la plus part des chymi- 
ftes, parce qu'auec vn cornet de terre dans la largeur 
fufdite onramaffe plus grande quantité de fleurs , ou- 
tre que le cornet de terre peut toujours feruir à mef- 
me vfage, & comme il faut changer fouuentles cor- 
nets de papier, il fe perd beaucoup de vapeurs qui fe 
coniiertiroient en rieurs. 

Notez 5 Que Us rieurs de benjoin ne font autre 
chofe que le benjoin mefme efchauffé fondu dans vn 
creufet , & éleué en vapeurs feiches, & aulfi-toft con- 
uerticscnvne forme de farine blanche, en la mefme 
façon que fe font les fleurs de fel armoniac . Car le 
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benjoin cftvnc gomme refine régulière, fort feiche& 
entièrement volatile: d'où vient qu'auiTi-toft qu'elle 
cûcfchaufféecllc s'cleueen vapeurs, & que ces va- 
peurs eftant iei.hcs elles fe conuertiflfent corne en vne 
neige ou farine fort blanche. Par cette opération le 
benjoin perd fa couleur rouge, de acquiert vne cou- 
leur fort blanche , parce que de quelque couleur q ue 
puiflTe eftrc le corps qui fe conuertic en fleurs,ces fleurs 
doiuent toutes & tondeurs eftie blanches , à caufe 
que c'efMeurfel volatil qui les prédomine , & partant 
qui les doit reueftir de la couleur naturellement blan- 
che des fels ,& fur tout des fels volatils. La couleur 
rouçe de benjoin con(ïfte en vn bien peu de fouphre 
groifier & pefanr, qui ne s'éleue pas que par vne gran- 
à: violence de feu, laquelle ne s'employe pas à la fu- 
blimation des fleurs , mais feulement en la diftilkuon 
de 1 huile de benjoin. 

Sa vertu & ion vfage. Elles font excellentes pour 
meurir les vieilles toux & détacher & expectorer les 
gros crachats , à caufe que c'en; tout fei volatil & bal- 
f'arnique. 
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Vluerifez vneliure d'antimoine crud , ou plûtoft 

de régule, & le mettez dans vne cucurbitc de terre 

non verniflëe. Pofcz cette cucurbite fur les deux bar- 
res de fer qui font au fond du laboratoire du four- 
neau du grand feu de reuerbere, en forte que le col 
de ladite cucurbite forte en hauteur de quatre doigts 
d'efpoifTeur hors & plus haut que les bords fupe- 
rieurs du fourneau. Lutez circulairemcmlc vnifTeau 
éa fourneau «a haut, adaptez à cette cucurbite vn 
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pot de terre en force que le bord de la eucurbitte en- 
l re vn peu dans ledit pot qui doit eftre percé en fou 
fond d vn troua yfourer vn grosœuf, &c faut bien, 
luter la jonction de ces deux vaifTeau > puis fur le cul 
renuerfé du fécond vaifïeau,il faut appliquer le cul 
d'vn autre pot vn peu plus petit & troué de mefme 
grandeur en fondit fond» puis adaptez fur ce pot vu 
autre potvn peu plus petit &troiié demefineenfoni 
fond & renuerfé en forte que fon bord foit receu dans 
le rebord du pot inférieur, puis adaptez fur le fond 
de ce quatrième vaifTeau le cul d'vn autre pot vn peu 
plus petit & troué de mefmcenbas, Se enfin adaptez 
fur ce pot vn autre 6c dernier potvn peu plus petit 
trotié dans fon fond d'vn petit trou à y fourer feule- 
ment le petit doigt de la main , 8c renuerfé en forte 
que fon rebord entre dans le rebord du pot inférieur, 
éc qu'ils foient déplus petits enplus petits, a mefure 
qu'ils montent l'vn fur l'autre pour faire la pyramide: 
&c ayez foin de bien luter la jonction à mefitte que 
vous les adapterez l'vn fur l'autre. Donnez le feu 
d'abord très grand, & le pouffez iufques au quatrief- 
mc degré, le continuant pendant quarantc-hui£fc heu- 
res, cependant vous tiendrez bouché le petit trou, 
du dernier & fuprêrne pot auec vn bouchon de noflre 
lut .Votre antimoine , ou régule d antimoine fe fondra 
dâs la dite cucurbite,& cependant s'éleuera & fe fubli- 
mera en vapeurs feiches, quiaufîî-toft fe conuertironc 
8c s'attacheront aux parois intérieurs de tous lefdits 
pots en vne fleur ou farine qui fera blache côme neige, 
dans le premier pot elles font jaunes, dans le fécond 
rouges , dans le rroifîéme blanches , & l'opération 
eftant acheuée & ayant duré le temps fufdit vous ofte- 
rez le feu du fourneau , <3t les vaifTeaux ^ftant refroi- 
dis , vous les deluterez proprement l'vn d'auec Pau- 
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trç: puis vous détacherez auec vnc plume toutes les 
fi.-urs fufditcs mettant les blanches auec les blanches, 
les jaunes auec les jaunes > & les rouges auec les 

Notez i Qu'en cette opération , le régule d'anti- 
moine y eft plus propre que l'antimoine crud àcaufe 
que le régule eftant tout fepare de ia crade , il fe fa. 
blimc tout entier en fleurs , & partant vous faitespar 
ce moyen plus grande quantité de fleurs à la fois, & 
les faites auffi meilleures & plus pures:Et quant à l'an- 
timoine crud, il contient quatre fois autant de crafTe 
que de régule qui eft la plus pure partie de l'anti- 
moine. . . - 

Notez i- Que les fleurs d antimoine font de trois 
couleurs, "les blanches ne contiennent rien du fou- 
phre maling de l'antimoine , & partant font colorées 
de la couleur du fel volatil dudir antimoine. Les jau, 
nés contiennent vn peu dudit fouphre d'antimoine 
d'où yient qu'elles en fontvn peu teintes, & les rou- 
tes en contiennent grande quantité, d'où vient qu'el^ 
Us en font fort teintes. " 

Notez 3. Qu>n adjancé ainfi plufieurs pots I vn (ut 
l'autre , afin de receuoir toutes ces fleurs de différen- 
tes couleurs , les blanches au premier, les jaunes au 
fécond , les rouges au troificme. On laide vn trou au 
fond du pot fuprême , afin de donner de 1 air aux va- 
peurs , mais on ne le fait pas fi large qu'aux pots infé- 
rieurs, crainte que la plus fine fleur ne fc diffipe par 

vn fi grand trou. . 

Notez 4. Qu'on donne d'abord vn grand feu, U 
qu on le continue pendant quarante-huit* heurcs,afin 
de tenir toujours l'antimoine ou (on recule en fu- 
ûonôc effumation, autrement Une poufferoit point 
de ilcui'i. 
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Notez 5. Q£il ne faut pas fe feruir de pot de grés, 
parce que la violence du feu les feroit auffi toftcafïer, 
ny de pots de terre à potier vernifïee, parce que le 
vernis fondroit & fixeroit l'antimoine, niais il fe faut 
feruir de pots de terre à poitier bien fous , & non 
verniiïées. 

Notez 6. Que les fleurs d'antimoine , ne font autre 
chofe que le régule d'antimoine, ou la partie la plus 
pure de l'antimoine efleuée,volatilifé & fublimée en 
vapeurs feiches par la violence du feu &conuertie en 
fleurs, ou farine , ou poudre tres-fubtile 8c inpalpa- 
ble dans les vaifïeaux fublimatoires. Les blanches 
contiennent feulement vne partie du corps du régule, 
8c beaucoup de fei volatil de l'antimoine : Les jaunes 
&c les rouges contiennent vne partie du corps du re- 
cule, peu de fel volatil, beaucoup de fouphre malin 
d'antimoine. 

Sa vertu &c fon vfage. Les rieurs blanches font fuer 
8c quelquefois vomir, Se font excellentes contre les 
fièvres malignes &c peftilcncicllcs : Les jaunes font 
vomir auec violence : Les rouges encore plus violem- 
ment 8c auecconuuliion,c'eft pourquoy leur vfage 
n'eft que pour entrer dans la compofition de l'em- 
plaftre de paracelfe , ou quelques autres que vous 
pourrez trouuer dans les autheurs, fadofe eft depuis 
trois iufques à fept grains. 


Les fleurs defiaphre. 

Ettez vne grande cucurbite de terre verniflee 
* ,ja. dans le fourneau du petit feu de reuerbere , en 
forte qu'entre ladite cucurbite , & les parois du four- 
neau , il n'y ait du vuideque de l'efpoifleur d'vn efcii 
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d'argent, &que la, cucurbite ne foitqu'à moitié en* 
fonlée dans le laboratoire. Alors bouchez auec le l ut 
toute la circonférence fuperieure vuide entre le four, 
ncau de le vaiiTeau, en forte que vous n'y îaiffiez que 
trois petis trous éloignez également l'vn de 1 autre, 
afin de donner de l'air, au feu. Puis garnifTcz circulai, 
renient ôc extérieurement de bandelettes de papier 
efchancrccs 6c co.uuertes d'empois. Le borddeladite 
cucurbitc comme pour y adapter vn chapiteau. Etau 
lieu de chapiteau vous y adapterez vne terrine de ter 
re vermlTée & non renuerfée , mais percée au fond 
dans vne largeur fufHfante pour y faire palier le fom- 
met de ladite cucurbitc Vous collerez encore enfem- 
ble ladite terrine percée & non îenueriée auec ladite 
cucurbite par des bandelettes de mefme appliquées 
par défions , & pardefius ladite terrine. Puis vous 
emplirez de fouphre jaune puluerifé ladite cucurbite 
iufqties à la moitié , puis vous adapterez vne autre ter- 
rinede terre vernifiec, entiete & renuerfée fur la pré- 
cédente non renuerfée , en lorte que fou fond rentier- 
féfoitdiftantde la cucurbitc enuiron d'vn demy pied, 
& les bords renuerfez pofentfurles bords de la pre- 
mière terrine non renuerfée \ il faut au m* qu'il y ait vn 
petit trou dâs le fond de la féconde terrine corne pour 
y fourrer le ferre: d'vn éguillette , afin de donner vn 
peu d'air aux vapeurs du (buphre , autrement la terri- 
ne petteroit & (àuteroit en l'air. Donnez le feu pat 
degrez continuant vn a fiez bon feu, îufques à ce qu'il 
neforte plus aucunes fumées par le petit trou de la 
terrine fuperieure,ce qui fe pourra faire enuiron dans 
l'eipace de trois au quatre heures pour vne liure de. 
fouphre. Alors oftez le feu du fourneau, Lu ffez refroi- 
dir îesvaifieaux. Oftezla terrine fuperieure, &: puis 
l'inférieure. Vous les trouuerez toutes enduites & 
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chargées d'vne croufte efpoifte d'vn demy doigt très- 
jaune tires- légère, ôc qui eftant froiiîée entre deux 
doigts Te met en vne poudre inpalpable, vous deta^ 
cherez cette croufte auec vn coufteau , &: aurez ce 
qu on appelie les rieurs de fouphre, de chaque'liure de 
fouphre vous en tirerez douze onces de fleurs par 
cette méthode. 

Notez r. Qu'on employé icy le fouphre jaune qui 
cften gros canons , parce que c'eft celuy qui eft le 
le mieux dépuré, & feparé de fa terre minérale: & par- 
tant celuy qui peut rendre plus du fleurs 6c des plus 
belles. Le fouphre verd ou gris montrent bien par leur 
couleur qu'ils ne ibnt pas fi bien dépurez , ny partant 
fî propres à cette opération. 

Notez 1. QuofcferticydeVaifTcaudeterre vernif- 
fée, tat à caufe que le fouphre n'eft pas aflez actif pour 
corroder le vernis des yaifteaux ; qu'à caufe que les 
terrines eftant verni (Técs.ellcs font plus liflTccs,& plus 
polies , en forte qu'il eft bien plus aifé d'en détacher 
les fleurs. Vne cucurbite de grés fe cafteroit , & les 
fleurs fe detacheroient auec peine dans vne terrine de 
grés , dont la furface eft rayée & raboteufe. 

Notez 3. Que le feu du grand reuerbere n'eft pas 
neceftaire en cette opération, parce que le fouphre fe 
fond alTezaifément, & eftant fondu s'éleuc allez fa- 
cilement en fleurs. 

Notez 4. Que les rieurs de fouphre ne font autre 
chofe que le fouphre efpuré de fà craîTe, & éleué on 
fublimé en vapeurs feiches par le moyen du feu qui l'a 
mis en fufïon , puis receu'és & conuerties en rieurs ou 
farines tnpalpables& jaunes dans les vaufeaux fubli- 

patoircs. 
Sa vertu &fon vfage. Elles ont mefmes vertus que 
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le fouphre mais exaltée, à caufe de la fubtilité & 
té de la fubftancc qu'elles ont acquifj. On s'en fer ^ 
tcricnr.-ment àmcfmes vfages que du ma ,ift er " ln ' 
lait de fouphre, extérieurement on s en fcrtfteq Ue U 
ment en forme dvnguents pour la galle, la ^tatel?" 
& pourlefarcin des cheuaux,! incorporant & auec 
peu d'huile d'o'iues, Se de beure frais Mais il f^ 
auoir bon loin de faire fuffifam nent les remèdes o^ 
neraux, parce que le fouphre cft tellement deficcanf 
qu'ilfeichc bien-roftla galle cVgratelle &mef mc '| a 
peau , enforte qu'elle celle de Te rendre fufccptiblc de 
reccuoir les impuretez du dedans, qm y caufent d 
grands maux , Ci ks remèdes généraux ne les tirent de 
uant & après cette onction. 


Refîne ou ^Magfîere de Ialap. 

PReneztant qu'il vous plaira de ïalap bien netoyé 
de Ces ordures , &c defîeiché au Soleil , & n U j s 
pulnerifé, & le mettezdans vn marras. Verfez-vdu 
bon efprit de vin en telle quantité qu'il fumage la 
matière de quatre ou cinq doigts; & que le matrasfoit 
vuide enuiron d vn tiers. Adaptez -y vn autre plus 
petit matras Ou vneiîollc, afin d'en faire vn vaiflfeau 
de rencontre. Pofez le au fourneau du feu de fable, & 
l'y laiflez enuiron douze heures, pendant lefquclles, 
ledit efprit acquierra vne teinture rouge comme du 
vin, feparez-îa par inclination , &: ver fez d'autre nou- 
ueî efprit de vin fur les feecs au bout de douze heures 
û aura tiré prévue tour ce qu'il y reftoit de teinture. 
Séparez -là auiïî par în.îm.uion. Si vous y voulez jet- 
cer encore du nouucl efprit de vin , vous en douitz 
«lier tout le relie de la teinture: Mais Ci la féconde n'eft 
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bien colorée > fe feroit iuperfluité 8c mauuaismefna- 
ge , d'y jettcr cette troifiémefoisdunouuel efprit dç 
vin n'y reftant que tres-peu de teinture,ramafîez tou- 
tes vos teintures pour en tirer & précipiter ou la re- 
fine ou le magiftere. Si vous voulez perdre voftre dit 
foluant & conuertir vos teintures en refine , verfez 
les dans vne grande campane de verre pleine d eau 
froide , 8c auffi-toft la teinture de voftre diflbluant fe 
précipitera au fond du vaiflëau en confiftance d\nQ . 
refine blanche-, feparez toute la liqueur furnageante, 
8c retirerez 8c détacherez voftre refîne qui s agglutine 
vn peu au fond du vaiiTeau , 8c la ramanerez toute en 
vn corps que vous mettrez dans vn vaifTcau, ou en 
vne feule pièce , ou eUplufieurs qui fc refroidififant fe 
durciront ainfi que la refine ou colophone. 

Si vous voulez retirer voftre diflbluant & conuer- 
tir vne teinture en magiftere : Mettez les toutes dans 
vne cucurbite de verre qui n'en foit pleine qu'à moi- 
tié : Pofez-làaubain Marie adaptez-y fon chapiteau 
de verre. Donnez le feu pardegrez & en retirez par 
diftilation enuiron la moitié duditefprit de vin pour 
vous en fer uir en pareiles autres vfages. Puis verfez 
chaudement le refidu dans vne campane de verre plei- 
ne d'eau froide. Et auffi-toft la teinture de voftre dif- 
foluant fe précipitera non en vne confiftance de refi- 
ne, mais en confiftance dVn caiîlebot blanc qui fe pré- 
cipitera peu à peu en vn demy quart d heure en vne 
poudre blanche 8c refineufe. Puis feparez par inclina- 
tion l'eau furnageante, & verfez de l'eau commune 
Ôc froide fur cette poudre deux ou trois fois pour la 
bien détacher de fon diflbïuant, puis vous coulerez le 
refidu par le cornet de papier blanc ou gris , 8c l'y fe- 
rez defleicher à l'ombre. Puis vous garderez cette 
poudre ou ce magiftere dans vne fiole bien bouchée. 
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Notez i. Qu'on prend du Ialap bien net & bien ne- 
toyé de les ordures, afin d'auoir vnc plus belle & 
pluscopieufe refîne, & qu'on le fait auparauantfci- 
cher au Soleû\afin que ^on humidité aqueufe en eftant 
bien exhalée elle n'émoulTe pas la pointe & Iaforce de 
l'efpnt de vin Et que par ainfi il puiiïe plus facilement 
& abondamment extraire la teinture refineufc dudit 

Ialap. o r • j 

Notez x. QH e * eau commune & trolde P recl pite 
vos teintures en vne refinc ou poudre refineufe^ 
caufe que l'eau abondant venant à détremper & affoi- 
blir lefprit de vin , il lafche prife , & auffi toft ce qu'il 
auoit & tenoit diflbus fc précipite au fondduvaif- 

C Notcz 3 Que le précipité de Ialap s'appelle plus 
proprement refîne que non pas gomme, parce qu'il fc 
pourroit mieux diflbudre dans les liqueurs hui cufcs 
ainfiquclcs vr^es refines, que non pas dans les h- 
queurs aqueuics ainfique les v rayes sommes. 

Notez 4- Que lors que voflrc teinture cft jettee 
dans l'eau freideauant que d'eftre euaporée à moitié 
elle s'y précipite en confiitance de refinc , & lors 
qu elle eft euaporée a moitié elles' y précipite en con- 
fiance de caiikbots- 

Notez 5 Qufla refineou magiftcre de Ialap, nclt 
autre chofequela partie refincufe du Ialap, fc parée 
de toute la partie terreftre qui eft reftec clans le ma- 
tras , & de fon fel volatil qui s'eft diflbus dans (on dif- 
foluant,cV dans Ton précipitant. 

Sa vertu & fon vfage. Elle purge par le bas lans ai. 
re vomir ; elle agit plus bemgncment que le la la. 
tout pur & pris en fubftance , à caufe qu elle eft de - 
poiiillcc de ion fel volatil qui eft le plus acre. Sa dofe 
cftdcfixà douze grains ou enuiron en forme de pi- 
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Iule ou en boius auec quelque conferuc ou aiure 
chofe* 
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La refine ou le magiflere defiammonée. 

Renrz de la fcrnmonéebien nette & la menée en 
ppudre. Po fez Rattachez v ne feuille de papier 
gris kir le bois quarté du blanchec, eftendez voftec 
poudre defTus. Pofez- la fur la vapeur du fouphre que 
vous jetterez à plufieurs fois dans vn rechaut de feu :& 
cependât remuez continuellement cette poudre auec 
vne efpatule de bois, & ne l'approchez pas trop 'prés 
du feu, crainte qu'elle ne fe fonde & nefe remette en 
corps ôc en malTe comme auparauant : car cela arti- 
uant vous ne pourriez pas bien ainîi que vous préten- 
dez en faire exhaler, non feulement fon phlegme,mais 
auffifesfeîs volatils fulphurez& malins. Lafcâmonée 
eftant ainfî préparée vous en tirerez vne teinture 
rouge comme fâng dans vnmatras de rencontreauec 
l'efprit de vin, dont vous ferez la refîne ou le magi- 
flere en la mefmc méthode que la reiine ou magiftere 
de Ialap. 

Sa vertu Se fon vfage.La refinc de feammonée purge 
beaucoup plus benignement que la feammonce en 
propre fubftance, à caufe qu'elle eft defpoiïilléed'vne 
grande quantité de fel fulphuré volatil Ôc malin qui 
prédomine en la fcamonée.La vapeur ardente du fou- 
phre,en a emporté & fait exhaler le fouphre volatil ôc 
malin. L'efprit de vin & l'eau commune en ont déta- 
ché & diiToud le fel volatil & difïbluble , & (çs feces 
terreflresck: indifïolubîes font refrées en tres-petitc 
quantité dans le matras. Sa cioie efl de dix à vingt 
grains, 
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Qrefme de tartre. 

PRenez quatre Hures de tartre blanc de Montpel- 
lier en gros morceaux. Lauez le bien dans de 1 eau 
commune & froide , puis les mettez feicher au Soleil 
fur des planches. C ela fait , pilez-les dans vn mortier 
de bronze , & tamifez la poudre par vn tamis fin. Ce- 
pendant faites bouillir vn grand iceau d'eau dans vne 
chaudière de cuiure ronge, ou d'airain , & y jettes 
voftre tartre tamifé çueilleiée à cueillerée , & l'y fai- 
tes bouillir pendant deux heures , remuant conti- 
nuellement ledit tartre aucc vne efpatule de bois, 
puis retirez la chaudière de deiîiis le feu, & filtrez 
chaudement voltre diiïblution par pluficurs cornets 
de papier gris. Faites éuaporer vos rllcracions dans 
des terrines de terre verniflees à grand feu nud fur 
quelque fourneau, iufques à conliftance de pellicu- 
le ,c'eft à dire iufques parl'cbul'ition il paroiflè com- 
me vne pellicule falineufe fur la iurfacede ladite dé- 
coction. Alors retirez vos terrines hors du feu , pofez 
Jesàlacaue, & dans trois ou quatre iours ilfe con- 
gèlera au fond & aux paroirs dcfditcs terrines gran- 
de quantité de criftaux blancs comme neige, & de fi- 
gure triangulaire & quarrée. Alors vous fepsrerez 
par inclination l'eau qui reliera dans les terrines: 
fi elle vous paroift encore faîe , vous la pourrez ra- 
ma/Ter, & faire encore bouillir dans vne terrine iuf- 
ques à pellicule, puis la mettre congeler à la caue, afin 
d'en tirer ce qu'il y pourroit encore rcfler de cryr 
ftaux. Vous ferez bien efgoufter vos teintures, &def- 
feicher ou au Soleil ou en vn lieu fec voscryftaux, 
îefquels vous ramaflerez, & garderez dans vne fiole 

de verre 
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de verre bien bouchée de liege,& vous aurez ce qu'on 
appelle la crefme ou cryftal 3e tartre. D'vne Iiurc de 
tartre vous aurez quatre onces de cryftaux , & douze 
onces de fèces. 

Notez i. Que pour cette opération on choifit le 
tartre de Montpellier, parce qu'il eft incomparable- 
ment plus falineux que celuy des autres endroits dp 
France, d'autant qu'à Monpellier on fe fert cleforc 
grands tonneaux, lefquelsferuent des vingt & trente 
années, en forte qu'il s y amafle vn tartre efpois de 
deux ou trois doigts, & par confequent fort falineux. 
De plus > la grande force de vin de ces quartiers-là, 
rend encore leur tartre plus excellent; & enfin ",on 
choifit le tartre blanc , parce qu il eft plus falineux "éc 
pins net que le tartre touge. ,..,., 

Notez 2. Qu'on laue bien ces gros morceaux de 
tartre auant que de Je mettre en poudre, afin de le 
bien nettoyer &decrailer d'vne certaine lis terreftre 
qui n'a pu fe purifier , & demeure en forme d'vne 
poudre fur lefdites pierres de tartre. Par la lotion cet- 
te poudre s'en détache , cV partie s'en va au fond de 
l'eau , partie falit ladite eau. 

Notez 3. Qu'on puluerife &tamife ce tartre, afin 
d'en extraire plus facilement, & plus copieufement 
les cryftaux falineux. 

Notez 4. Qu'on le fait bouillir dans grande 
quantité d'eau , & long-temps, afin d'en pouuoir ex- 
traire toute la fubftance falineufe. . < 

Notez 5. Qu'on le jette cueillerée à cueillerée* & 
non pas tout en vn coup dans l'eau , afin que la diiïb- 
Iution de fon Tel , s'en fade mieux &c plus vifte. Pour 
cette me fine raifon on ne le jette pas dans l'eau fcoidç, 
mais dans l'eau boiiillante. 
Notez 6. Qu'on Us agite continuellement au ecvnc 
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cfpatiile: car autrement il demeureroittoufîours au 
fond de la chaudiereén vne mafle, & ne touchant 
qti'vne partiedél%au il ne s'y pourroit pasfi bien & 
fi-toft difïbudre. Or cette elpatule doit eftredebois, 
& non pas de fer , crainte que la noirceur du fer ai- 
guifée par l'acidité du tartre ne terniffe la blancheur 
-des cryftaux qui en doiuent prouenir. 

Notez 7. Qu'on fait bouillir le tartre auec feau 
-dans des chaudières decuiure ou d'airain, & encore 
dans des terrines de terre a poitier vernifTée, parce 
que le fel du tartre n'eft pas alîez mordicant pour agir 
fur le laiton, le cuiure, ou le vernis du plomb , & par. 
tant ne peut les corroder , ny fe charger & colorer de 
•leur fubftance : & fur tout le tartre non calciné , & de 
plus difîbus dans l'eau. 

Notez 8. Quele tartre ayant fuffîfamraent boiïilly 
"dans l'eau , & l'eau s'eftant chargée de tout fon fel on 
filtre cette diiîolution parle papier gris, afin d'en fe- 
-parér toute la partie terreftre , & indiflolublc , qui re- 
•fteradans ledit cornet de papier gris. Cette filtration 
fe fait chaudement , parce que toutlefeleftant pour 
lors fondu il pafle auec l'eau : Car fi vous laifîîez re- 
froidir cette diiîolution le fel de tartre iroit au fond 
en forme d vne poudre blanche , d'autant que le fel de 
tartre non calciné ne demeure difïbus dans l'eau, que 
quand l'eau eft encore allez chaude après fon ébul- 

lition. 

Notez 9. Que pour cryftalifer le fel du tartre non 
calciné & dilîous dans grande quantité d'eau , il faut 
euaporer cette eau à plus de la moitié , & iufques à ce 
que le fel commence à fê vouloir coaguler dans l'eau 
bouillante, cequife remarque par vne pellicule fa- 
lineufe quiparoift fur la furface de Teau boiiillante: 
car retirant alors les vaiiTeaux hors du feu, & les met- 
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tant en vn lieu froid , comme à la caue .1 Le feî fe for- 
me &criftalife dans le fond fur toutes les parois des 
terrines , fe détachant de l'eau qui le leriok en dijGTo- 
lution Si vous auiez voulu continuer l'euaporation 
iufques àfîccité. Il vous auroitréfti âtifond du-valf- 
feau vnfel blanc & en poudre : Mais il eft bien pFus 
beau & plus agréable de Taùoir en forme de cry- 
ftaux. ' ■■ ■' ; 

Notez 10. Que la cfefme ou lé cryftàl de tartre n'efi 
autre chofe qu'vn tartre decrafle, Çc blanchy , par (a 
lotion, puluerifarion , ébullitioh'dans l'eau, filtra- 
tion , euaporation faite a pellicule, 6V coagulation ou 
cryftàlifation faite à la caue ; la crefme de tertre' eft 
compofée de deux fubftances ,* Fvne lâlineufè" ï l ; â%tre 
terreftre , eftant falineufe , elle fe diffôud darisTéiu.- 
Eftant terreftre elle ne fe dhToiid cftfedans Teaii chau- 
de ','& fi-toft quefeaueftrèriordie^IabrèfiTië^^ 
s'en détache, & fe recoagule au fond 'de l'eau en .corr- 
iîftance dvne poudre blanche ", fi c'eft dans beaucoup 
d'eau où elle fe coagule au fond iSt aux parois du vaif- 
feau enconfiftance de cryftaux blancs > fi c'erV dans 
bien peu d'eau. ' : ' . '■ ' 

Sa vertu &fon vfagé. Çeft vîî grand apéritif,^ 
fopilatif, & diureticjil lafche quelquefois vn peu It: 
Ventre : Son principal effet tû neantirioins tèiÉiôurs 
par les voyes d'vrine, Sadoféeft ! dVrie' J demy dràgmc 
à deux dragmes à prendre par là bdiiche dis vn bouil- 
lon. Onlamcile iouuent dans desopiatés, & quel- 
quefois auffi dans des potions ;pnfgatiues , mais 1 il '-tes 
faut aualler plus que tiède, autrement'èllefe cdaguîê- 
roit au fond dn goblet & ne s'auaîfërôit pas. Quel- 
ques- vns îadifToudént aufli dans vfr ïàttéïnetit aux 
poids de deux dragmes ou d'vne demy once. 
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La crejmë de tartre calybce. 

ÏUnez quatre Hures de tartre blanc de Montpel- 
lier , laué, feiche , puluerifé, & tamifé, comme 
? nous auons dit cy-deiïiis. Meflez-y deux onces de 
faffran de Mars apéritif, jettez ce meflange, cueille- 
rée à cueillerée dans vn chauderon plein d'vn fceau 
d'eau bouillante remuant cette poudre continuelle- 
ment auec vne longue cfpatule de bois , ôc faifant 
bouillir 1 eau wCques à la confornption delà moitié. 
Puis oftez le chauderon de defTus le feu filtrez chau- 
dement la diffolm^ les cornets de papier gris. 
Mettez-la fikratjon dans des terrines de grès non vet- 
niiTées, ôc iy D £aites euaporer iufqnes à pellicule au 
feu de fable pu autre feu lent , ait* fi .que nous auons 
fait pour le fel dé "faturne. Puis vous le mettrez con- 
geler à la caue , & au bout de trois ou quatre iours , il 
s'attachera au fond $c aux parois de vos terrines qua- 
lité de cryftaùx diaphanes, & de couleur d'vn beau 
verdnaifTant & de figure ronde & vn peu pointue. 
Séparez par inclination ce qui y reftera de liqueur 
dans toutes les terrines > & l'ayant ramaflé faites-là 
cuaporer dans vn chauderon iufques à pellicule , puis 
mettez dans VJierernne de grés pour s'y cryftalifer 
cnlamefme façon que cy-deflus. Ëxpofez vos terri- 
jnes au Soleil , pendant deux ou trois heures , les pan- 
chant vrt peu d^cofté afin de bien égoufter & défi- 
cher lefdits cryftàax. Lefquels vous détacherez anec 
la pointe d vn coufteau , & les garderez dans vne fio- 
le bien bouchée, crainte que l'air ne les humecte & 
décolore. 
Notez i. Qu'il faut prendre du faftran de Mars ape- 
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ririf, &nonpasdufaffcan de mars aftringent» parce 
que l'aftringent eft. derpoiiillé de tout (d. Or nous 
prétendons îcyauoir le propre iel de mars, Se le mé- 
l.jngerauecceluy du tartre. Par ce meflange les cry- 
ftaux de tartre acquièrent la couleur verte du fo? vi- 
trioîique de mars, & la faculté de fe pouuoir difïbu- 
dre dans de l eau froide. Au lieu de fiffran ce mars apé- 
ritif, fi vous y autez adjouftédufel de tartre calciné 
vous auriez aulfi fait des cryftaux de tartre blanc Se 
diflblubles dans l'eau froide:attendu que le fel de mars 
ou de tartre auroienc corrigé Se atténué la fubftancc 
terreftre , & ind ftbluble de la crefme de tartre. 

Noyez j.. Qifonfait euaporerladirTolutiondedeux 
fels à vn feu lent , afin d'empefeher , lcxhalaifon de ' 
leurs fels volatils, qui par leur mélange, s'animent, 
s'atténuent s Se font plus difpofez à s enuoler Se s'ex- 
haler: Se s ils s'eftoient exhalez les fels ne pourroienc 
pas bien par après fecryftalifer. 

Notez 5. Que la crefme de tartre caîybée n'eft autre 
choie que la crefme de tartre incorporée auec le fet 
vitrioliquedemars , par leur diflolution dans l'eau, 
tuaporation de leur dilTolution kifques à pellicule, ÔC 
cry ftalifation à la froidure de la caue. 

Sa vertu & ion vfage. C'eftvn plus puiflànt apéri- 
tif Se defopilatif que n'eft pas la crefme de tartre. Iî 
eft excellent contre la jauniiTe , les pâlies couleurs des 
filles , Se à prouoquer les menftruës arreftées. Sa dofç 
eft d'vne demy dragmeàvne dragme dans vn bouil- 
lon ou quelque eau appropriée. , 
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Laiùi virginal de benjoin & ftorax. 

Prenez du benjoin & du ftorax de chacun deux 
onces puluerilez les fubtilement , & les mettez 
dans vn matras , verfez y de l'efpritde vin tant qu'il 
fumage la matière de trois ou quatre doigts. Laiflcz le 
vaiffeau en vn lieu froid pendant deux ou trois iours. 
Cependant lefdites gommes fe dilToudront pour leur 
plus grande partie , coloreront leur difloluant d'vne 
couleur rouge & tranfparcnte comme vn rubis , & 
luy communiqueront leur odeur en perfection. Ver- 
fez par inclination cette teinture , &c la receuez dans 
vne fiole que vous boucherez bien & garderez au be- 
foin. Quand vous en voudrez faire du lait yirginal, 
vous en mettrez enuiron vne cueillerée dans vnvaif- 
feau precipitatoire , comme pourroit cftre vne cam- 
panc de verre-, Se y verferez pardeilus enuiron vne 
chopine d'eau commune Se froide, qui fe trouuera 
auflïen vne couleur de laict blanc comme neige , de- 
meurant incorporée dans ladite eau fans (c précipiter 
au fond du vaiffeau. 

Notez 1. Que le benjoin 8c le ftorax , çontenans 
fort peu d'impurctez terreftres propres ou eftrangcs, 
fe difïbluent prefque entièrement dans l'cfprit de vin. 
Qui par la ténuité, penetrabilité, Se homogénéité de 
fa fubftanee, diiïbud aifément & fans feu 8c en peu 
de temps lefdites refînes. 

Notez 2. Que fa teinture Se difîblution rouge fe 
tourne en blancheur de lait, lors qu'elle eft didbure 
dans trois ou quatre fois plus grande quantité deau, 
a caufe que l'eïprit de vin eftant pur & s'eftant char- 
géd'vncorps. L'eau commune le précipite Si luy fait 
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lafchcr prife à ce qu'il a emprunté de ces refînes, 
comme il fait à toutes autres chofes. 

Sa vertu &fon vfage. Ce lait virginal fert à blan- 
chir ÔC rafraifchir le teint du vifage. Il efteint les rou- 
geurs , les inflammations &ereiîpelcs. 


Trecifaé oti magiflere de Lune. 


V 


Renez vne once de Lunebien d'cpuréej c'efta 
diredargent de coupelle. Baflez- le en lamines 
minces comme du papier. Couppez- le par peti 
morceaux. Mettez-le dansvn matrasàlong col» jet- 
tez-y pardefTus trois onces d'eau forte fait auec le ni- 
tre & l'alun , laiffez l'argenrs'y diiïbudre à froid. Ver- 
fez ladiffolutiondans vne campane de verre. Verfez- 
y pardefTus vne peinte d'eau marine , l'argent fe tour- 
nera aulîî-toft en cailiebots blancs qui fe précipite- 
ront peu à peu & dans peu de temps en vne poudre 
plus blanche que la neige , &c brillante comme des 
fragmens de diamans ; feparez par inclination l'eau 
marine imprégnée de l'eau forte. Rejettcz vne gran- 
de quantité d'eau commune & froide tant de fois que 
l'eau enforteinfipide, & que la poudre en foi t bien 
dulcorée , filtrez le refidu par le cornet de papier 
blanc, & l'y huilez feiçherà l'ombre, Se vous aurez 
vne chaux ou vn précipité ou vn magiftere de Lune 
admirablement belle & blanche & brillante. Vous 
l'enfermerez dans vne bouteille de verre bien bou- 
chée pour vous en feruiraubefoin. 

Notez i. Qail faut prendre de l'argent très-beau, 
très- fin, & tres-efpuré , à caufe que s'il y auoit du mé- 
lange de Venus fon magiftere au lieu de blanchir, ver- 
dirait ainfi que le vitriol. 

qjuj 
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Notez 2. Qiul faut prendre de l'eau forte faite ex< 
présauec du nitre bien dépuré, & de l'alun icarl'ef. 
prit de nitre tout pur feroit trop acre ; & à peine l ej 
lotions pourroient- elles Ci biendulcorer le magiftere 
de Lune, qu'il n'y reftac toufiours quelque acrimo- 
nie qui gafteroit de corroderoit quelque peu la peau 
du vifage qui en feroit frotté. Quant à l'eau forte 
commune faite auec le nitre & le vitriol , elle fer oii 
encore pire, parce que non feulement elle eft plus acre 
que l'efprit de nitre , à caufe de la jonction du vitriol ; 
mais aufli elle noîrciroit le magiftere , à caufe du mef- 
me vitriol. L'aiun eft beaucoup plus propre à joindre 
au nitre , parce que l'alun a peu d'acrimonie, & gran- 
de quantité de phlegme; de forte que l'alun n'eft pref- 
que autre chofe qu'vne petite portion de terre vier- 
ge falineufe , & vne grande quantité d'eau congelez 
êc cryftalifez enfemble. 

Notez 3. Que l'eau marine détache & précipice la 
chaux de Lune , pour les raifons que nous auons dit 
au Chapitre du magiftere de bifmuth. 

Notez 4.. Que le magiftere ou précipité de la Lune 
ft*eft autre chofe qu'vne calcination philosophique 
de la Lune par le moyen de ladite eau forte, précipi- 
tée parleau marine , ôc dulcorée par fréquentes lo- 
tions d'eau froide. 

Sa vertu &fon vfage,ceftlc plus beau de tous les 
fards félon l'eftime des Dames , à caufe du choix de la 
matière & du diObluant, mais auflî à caufe qu'il courte 
vn peu plus que les autres . Le grand prix feruant bien 
uuenti donner du prix de de l'eftime aux choies. 
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PRcnez vne branche de cryftal qui foir creufe,grof- 
fe comme vn doigt , long ue de deux ou trois 
pieds. Fourrez en vn bout iufquesàla moitié dans la 
cendre chaude afin de l'efchaurfer vn peu, & la difpo- 
fer à foufFrir vn plus grand feu (ans courir le nique 
des'ycafllr : delà prefentezla peu a peu au feu dvn 
fourneau de reuerbere : puis fourez-ia touc à fait dans 
le foyer dudit fourneau, la tenant au milieu de la flam- 
me pour l'y faire rougir & amollir llfaut qu'il y aye 
vn trou vis à vis dudic foyer , par lequel voftre ferui- 
teur fourrera le bout dVne vergette de cryftal menue 
comme vn petit filet qu'il y fera auflî rougir & amol- 
lir , ôc eftant amolly l'aglutinera au bout de la grofïe 
branche de cryftal: puis il tirera cette vergette , & en 
la tirant , ladite grotte branche s'eftendra ainft qu'vne 
pafte , & fe conuertira en plufieurs petites vergettes 
tant minces que vous voudrez 

Ainfî ayant fait plufieurs petites vergettes de cryftal 
vous les dorerez l'vne après l'autre auec l'or de ducas 
en feuilles. Pour ce faire vous achèterez du marchand 
vne liure de papier contenant vingt fix feuilles d'or 
de ducas, vous eftendrez vne feuille fur vn petit couf- 
fin fait d'vne peau dj veau d'angleterre , & couché du 
coftédupoil eftendez fur vn petit couifin vne feuille 
de cet or, & vous la couperez auec vn petit coufteau 
bien tranchant en petites bandelettes de la largeur 
d'yn demy doigt , puis vous mouillerez le bout d'vne 
defdites vergettes auec voftre faliue , cV appliquerez 
ce bout mouillé fur vne defdites bandelettes tour- 
noyant ladite vergette afin que la feuille d'or s'y atta- 
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che bien : puis vous mouillerez auec la faliue la mefme 
vergette au defTous de fa dorure , afin d'y appliq Uer 
vne autre bandelette de feuille d'or, & ainii vous con- 
tinuerez à dorer lereftede la vergette , & toutes les 
autres de mefine façon ; vous feruant à la fin d'vn p e . 
tic morceau de cotton pour prefTer fur les feuilles d'or, 
& les faire tenir collées & attachées à la vergette de 
cryftal. Cela fait ; mettez les leichcr dans le four après 
que le pain en fera retiré. Eftant feiches, vous y ap- 
pliquerez vne féconde couche de feuilles d'or en la 
mefme méthode, après quoy vous les ferez encore 
feicher de mcfme au four. Vous y appliquerez ainfi 
iufques à fept couches defdites feuilles d or. 

Puis concafTez groiîîerement toutes les bandelettes 
decryiïalainfî dorées &defeichécs, & les mettez dans 
vn creufet au fourneau à vent, y donnant grand feu 
d'abord , & le continuant iufques i ce que le tout foit 
en fufîon. Alors retirez voftrc matière qui fera de 
couleur jaune , & la reduifez en poudre fore fubtile. 

Mettez cette poudre dans vn matras à long coi, jet- 
iez- y pardefïus vne dragme de fel anatron , autre- 
ment die le fel de verre qui eftee fel fixe qui s'attache 
au fond des chaudières ou on cuit le falpetre,ouau 
défaut du fel anatron, Iettez-y du fc' commun & ma- 
rin décrépite jettez-y aufli pardeiïusde l'efprit de 
fel bien rectifié & defpoiiillé de fon phlegme.tant 
qu'il fumage la matière de quatre ou cinq doigts. 
Cet efprit de fel aiguifé &c animé par l'addition diidit 
ic-i anatron, ou du fel commun décrépite agira fur le- 
dit or, le corrodera &diiïbudra dans trois ou quatre 
heures fans aucun feu, & dans cette adion émoufife- 
ra fa pointe , en forte qu'il en perdra toute fon acri- 
monie, ne retenant plusqu'vne petite acidité agréa- 
ble & prefque infîpide , & s'eftant chargé auffi de la 
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teinture d'or. Cependant il n'agira aucunement con- 
tre le cryftal qui reftera au fond du vaifteau en fa pro- 
pre fubftance pulucrifée pour feruir aux vfages que 
nous dirons cy- après , lorsque cétefprit fera fuffifam- 
ment teint de la couleur d'or , vous le feparcrez par 
inclination. Et verferez fur la matière autre pareille 
quantité de ici anatron, ou fel marin décrépite Se d'ef- 
prit de Ccl rcdifîé , pour en tirer vne pareille teinture. 
Apres quoy remettez-en d'autre tant de fois que le- 
dit eiprit de fel ne fe charge plus de teinture d'or, Se 
qu'il en forte auecfon acidité falineufe & acrimonie 
naturelle. Ramaflez toutes vos teintures qui feront 
vn or potable jaune comme vne topaze, & d'vnc fa- 
ueur prefque iniîpide. Si vous mettez vos dites tein- 
tures dans vne petite cucurbite de verre couuerte de 
fon alembic de verre , au fourneau du feu de lampe Se 
en retirez par diftillation, la moitié dudit dilïbluant : 
Il vous reftera dans la cucurbite vne teinture d'or 
plus vif & d'vne acidité plus grande qui fera auffi toft 
vn or potable. 

Notez 1. Que nous nous feruos du cryftal pour fer-, 
uir d'intermède à l'or , qui autrement ne fe pourroit 
pas- calciner car fans intermède il.femettroit en fuiion 
au lieu de fe calciner : &s'il n'eftoit calciné Se ouucrc 
parlacalcination il ne fe pourroit pas diiïbudee par 
vn dilïbluant fi doux qu'eft l'efprit de tel. Or de tous 
les intermèdes, il n'y en a point de plus conuenable 
que le cryftal; car les autres métaux fe fondroient Se 
lieroient auec l'or : Les minéraux , outre qu'ils con- 
tiennent aufti les qualitez métalliques, ils imprime- 
roient audit or l'acrimonie Se corr-pfionde leurs fels: 
mais le cryftal ne contenant en foyqu'yn bien peu de 
fcl Se beaucoup de terre, il nefe'iie pas eftroiteracne 
auec l'or, ne luy communique ppint d'acrimonie, & 
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neantmoins par la fçicherefTe de fa fubftancc il emp e £T 
che la Monde l'or , & partant contribué à fa calci- 
nation. 

Notez i. Que l'or cV le cryftal eftant calcinez , on 
les puluerife, parce que 1 or eftant puluerifé cft beau- 
coup plus aifé à fe dilïbudre dans vn difloluant fi doux 
& fïpeucorrofîfqu'eft l'efprit de fel. 

Notez 5. Qu^on fe fert de l'efprit de fel pour dilïbu- 
dre l'or défia calciné : parce que , quoy qu'il y aye d« 
plus puifTans diflfoluans ( comme eft l'eau forte faite 
auec le nitre fin, & le vitriol dephlegmé ou mefmele 
colcotar , comme auflï erV l'eau regale qui fe fait auec 
le nitre le vitriol & le fel armoniac,) neantmoins ces 
difïoluans font trop corrofîfs deuant & après la diffo- 
lutiondel'or pour pouuoir deuenir potable, les «f- 
prits de vitriol ou de fouphre , ne font pas aflez mor- 
dicans pour difloudre la dureté delor ; il n'y a que 
Fefprit de fel qui aye aflez de force pour cela , & qui 
après fon a&ion foit aflez adoucy pour eftre potable. 
Encore l'efprit de fel n'eft pas de foy aflez puitfant 
pour corroder l'or, à moins qu'il ne foit defpoiiillc 
de fon phlegme par la rectification , Se qu'il ne foit 
encore vn peu aiguifé, & animé dauantage par l'addi- 
tion fufdite d vn peu de fel anatron, ou de fel marin 
décrépite. 

Notez 4. Que le cryftal qui refte dans le marras 
après la di(Tolution de l'or dontileft alors defpoiiillé 
fedoitb$cndulcorer : puis peut feruir de dentifrice, 
mouillant vn petit linge dans l'eau commune , puis le 
trempant dans ladite poudre pour s'en froter & net- 
toyer les dents, ou bien elle peut feruir à en faire le 
fel de cryftal , ainfî que nous auons cnfeigné.cy- 
de(T us. 

Notez}. Que ior potable ne demeure potable que 
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îouc le temps, qu'il demeure difïbus dans ledit efpric 
de Tel , & qu'on ne le détrempe d'aucune liqueur 
aqueufeouvmeufe. Car ii-toftque vous y méfierez 
qu elque peu defditcs liqueurs» elles précipiteront l'or 
en vhe poudre jaune , &la teinture s'en perdra au£ 
fi-toft. 

Notez 6. Que la teinture d'or ou l'or potable n'eft 
autre chofe qti'vnc or en feuille calciné auec le cryftal, 
& diflbus dans lefprit de Tel rectifié Ôc aiguifé d'va 
peu de mefme fel. 

Sa vertu & Ton vfage. On ne peut pas douter que 
cet or potable n'ait à peu prés les vertus de l'efprit de 
fel, c'eft à dire, qu'il ne (bit excellent contre les fiè- 
vres malignes «Se putrides , pour purifier le fang , chat 
fer la graueile , blanchir agréablement les dents. A 
grand peine aufîî peut-on douter que cet or potable 
n'ait à peu prés les vertus de l'eau de perles, & que 
1 or ainfi préparé ne confbmme les humeurs acres , ÔC 
malignes du corps en la mefme façon que font les per- 
les ainfi préparées. De forte qu'il paroift quecen'eft 
pas (ans raifon qu'on fait cas de ce remède pour les 
chancres & vlceres malins , & pour ks fièvres pefti- 
îentielles. Sadofe eft de fïx à huiét. gouttes dans vn 
bouillon . ou quelque e^u appropriée, ou vn julep cor- 
dial : & pour les dentirices on en peut mettre vne 
cueillerée dans deux cueillerées d'eau de rofes ou de 
fleurs d'orange ou de jafmin. lia aufîî la vertu decon- 
feruer le vin à la caue pendant plufieurs années, en 
mettant enuiron demy liure de cet or potable dans vn. 
muis de vin i mais a moins que ce ne foie vn vin bien 
rare& de grand prix, & qu'on ne vueilleauoir vnvin, 
vieil de plufieurs feiiilles , le-jeun'envaudroit pas la 
chandelle. 
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Lefel ou le vitriol , ou les cryflaux de Venus. 

PRenezduverdet tant qu'il vous plaira. Pulucri- 
fez-ledans vn mortier de bronze, vous tenant 
alors le nez bien bouché , crainte que les vapeurs ful- 
phurécs fubtiles & yenimeufes ne vous empoifon- 
nenc , mettez-le dans vn matras à col long & affez 
ample, en forte qu'il ne l'emplilTe que d vn quart, 
lettez-ypardefïus du bon vin- aigre diftillé, en forte 
que lematras foit prcfquc tout plein. Pofez-leaufcu 
de fable, adaptez- y vn vaifTeaudc rencontre au bout 
de douze heures vous aurez vne teinture bleue corne 
de vrayes turquoifes, verfez & feparez par inclination 
cette teinture, & la receuez dans % ne terrine ou vn 
pot de grés. Rejettcz d'autre vin aigre diftillé fur les 
Fèces pour en extraire pareille teinture , ce que vous 
réitérerez tant de fois qu'il nerefte plus qu'vncfece 
brune au fond du matras. Puisvous prendrez vne cu- 
curbite de Terre au cul de laquelle vous appliquerez 
vn rond de plomb ou de fer, l'y tenant bieniié pat 
quatre mTeîles attachées à vnrour de fiflclle que vous 
aurez formé au milieu du corps de ladite cucurbite. 
Vous ramafTcrez & mettrez tontes vos teintures ou 
diiîolutions teintes dans ladite cucurbite, laquelle 
vous poïèrez dans vn chaudron plein d'eau dans le- 
quelladite Cucurbite ne pourra furnager & vaciller, à 
caufedu poids que nous venons de luy attacher au cul, 
& retirercsk vin-aigre diftillé qui a feruy de diffol- 
uant, iufquesàceque vous voyez autrauers de ladite 
cucurbite, qu'il fe faiTo "vne pellicule fur ladite tein- 
ture qui y refte. Alors vous retirerez la cucurbire,& 
l'cxpofercz à l'air frQid, ou à laxaue, au bout de trois 
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ou quatre iours il s'y congèlera au fond ck aux-paroits 
de ladice cucurbite de beaux cryftaux bleus comme 
de vrayes turquoifes. 

Cela fait, verfez &: feparez par inciis*ation 1 eau qui 
ne fera pas congelée & la faites euaporer dans vne 
cucurbite au bain marie comme cy defïus , réitérant 
l'euaporation &cïyftalization de ladite eau ou tein- 
ture iufques à ce qu'il ne vous en refte quafi point. 

Puis ramaflez tous vos cryftaux , mettez-les dans 
vnautrematras, verfez-y pardeiïusdu vin-aigre di- 
ftillé en telle quantité qu'il y en aye fuffifamraent 
pour diflbudre tous, lefdits cryftaux , à cet effet vous 
pourrez mefme emp'oyer celuy que vous aucz retiré 
en ladiftillation fufditedela teinture duverdet. Po- 
fez le matras au feu de fable adaptant vn ■ vaifleau de 
rencontre. Au bout de trois ou quatre heures la dif- 
folution des cryftaux eftant bien faite, filtrez là chait- 
dement par le papier gris, & la reccuez dans vne ter- 
rine de grés non vcrnifTee, &l'y faites euaporer iuf- 
ques à pellicule au bain marie. Pais pofez ladite terri- 
ne à lair frod ou à la caue , il s'y congèlera au fond ÔC 
aux parois de ladite terrine grande quantité de cry- 
ftaux, changeans leur couleur bleue Se opaque,,com.- 
me vne turquoife en vne couleur verte comme vne 
emcraude,&à demy diaphane. Séparez par inclina- 
tion l'eau qui n'y fera pas congelée de cryftalifée , ex- 
pofez-le vaifleau congelatoire au Soleil pendant deux 
ou trois heures , le penchant vn peu de cofté afin d'en 
bienégouter toute l'humidité & les bien defTeichec, 
puis détachez vos cryftaux auec la pointe d'vn cou- 
teau, & les mettez dans vne fiole de verre bien bou- 
chée pour s'en (eruir au befoin. 

Notez 1. Que pour extraire le fclde venus ou de 
cuiure rouge, nous nous feruons du verdet, parce 
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que le verdet n'eft autre chofc que la venus difTomç 
cxrraite & calcinée philosophiquement par l'efprit 
acide du vin, ainfi que nous auons enfeignécy-dc- 
uant au chapitre du verder. Or on ne peut pas tirer le 
feld'aucun corps, qu'auparauant il n'ait eftécalciné, 
& quant aux métaux, ils ne Te peuuent pas calciner 
quephilofophiqucment, c'eftà dire paria corrofion 
de quelques efpris acides & mordicans , le feu f ÏU | 
quelque violent qu'il puhTceftrc n'y peut opérer au- 
tre chofe que les mettre en fufion & leseuaporer. 
• Notez 1. Que pour difloudre le verdet & en ex- 
traire la teinture & le Tel, nous nous (criions du vin. 
aigre diftillé , parce qu'il ne contient en foy qu'vnc 
bien petite quantité de Tel tartareux ou Tel de tartre, 
laquelle eftant jointe au Tel de venus n'y peut pas nui- 
re. Mais l'eau forte, l'eau regale, l'elpiit de nitre de 
fouphre ou de vitriol contiennent vue grande quan- 
tité defelfort corrofif quife joignent aucc celuy de 
venus tout pur , mais le fei de venus eft altéré & ren- 
du corrofif par le meflange du fel deldits efprits cor- 
rofifs ; car il ne fe peut pas fane que le fel de venus 
fecryftalife,qu'à mefme temps &envn mcfmccorpi 
le fel defdics efprits corrofifs ne s'y cryftalite aulfi. 

Notez $• q« il le faut icy feruir de vaillèauxde verre 
& degrés', & non pas de teircà potier , parce que 
les vaifieaux de terre ne doiuent pas eftre verniifez: 
damant que la pointe du uerdet agiroit fur le vernis, 
&fe chargeant de fon plomb terniroit lcluftre de ces 
cryftaux. Et d'ailleurs ledit verdet diflous dans le vi- 
naigre diftillé , eft fi pénétrant qu'il s'infinueroit & fe 
perdroit en vain dans les pores du vailfeaudc terre à 
potier qui re feroit pas vernifTle. 

Notez 4. qu'on fait diftiller &cuaporcr!a teinture 
& diflolution du yeract, à la chaleur lents du bain* 

maris, 
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marie , crainte que par vneplus grande chaleur, la 
parue laplusfubrile fulphurcc & volatile du kl de 
venus ne s'en exhale , puifque ç\jft dans elle que con- 
fie fa plus grande vertu , & que c'eft elle qui contri- 
bue le plus à fa cryftalifation. 

Notez 5 Que les cryftaux de venus changent leur 
couleur bleue opaque en vne couleut verte tranfpa- 
rente par le moyen des difïbiutions, & crvftalizations 
réitérées , à caufe que les opérations purifient ces cry- 
ftaux de leur crade & terreftreicé qui eft de couleur 
bleue. Et que la couleur du Tel purifié de venus eft 
d'eftre verd comme vne emeraude. 

Notez 6. Que les cryftaux de venus ne font autre 
cho(e que le fel de venus, extrait de la chaux de venus 
qui eftlcverdetpar vndiflbluant très-doux qui eft le 
vinaigre diftillé, puis après î'euaporation delà moi- 
tié de Ton diflbluant , cryftalifé en vn lieu froid. 

Sa vertu & fon vfage. C'eft vn puiflànt dinrcticjuè 
ôc deficcatif: & partant excellent contre les gonor- 
rhees. Sa dofe eft de trois à fix grains dans vne pilule 
de therebentine cuite en confiftance approchant delà 
colophone , continuant d'en prendre trois iours con*- 
fecutifs. Il ferc auffi à en tirer vn efprit excellent 
& propre pour précipiter toutes fortes de difîblutiôs. 

Les Crjjiaux ou lefel ou Vitriol de Murs. 

PRenez cinq ou fix îiures de Crocus marris aperitic* 
tel que nous l'auons d'eferit cy-deftus. Puîueri- 
fez-le fubtiiementdans vn mortier, & le paftez par 
vn tamis defoye, puis jettez-le cueillerée à" cueillerez 
dans vn chauderon plein de dix ou douze pintes d'eavt 
toute bouillante : La remuant' continuellement pen- 
dant deux heures auec vue grande cueillier ou efpa- 
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lu le de fer , iufques à ce que l'eau foit réduite cnuiron 
'à la moitié: puis oftezle chauderon hors du feu, & 
titrez chaudement toute v offre liqueur par Je papier 
gris. Faites euaporer la filcration iniques à pellicule au 
feu de fable, dans des terrines de grez ou des taiïes 
de verre, mettez les en après à la cauc ou en vn liçu 
f.oid : & vous verrez au bout d vn iour ou deux^u'il 
s'y ce nçelera au fond & aux parois deidits vaiiTeaux, 
quantité de ctyftaux de couleur verte & diaphane. 
Verfez & feparez par inclination l'eau qui nefera pas 
ciyftalifée , & la faites euaporer encore de me fuie iuf- 
ques à pellicule , puis la mettez cryfhlizer àJacaue , 
samaifez tous vos cryftaux, & les gardez cl.ns vne 
fiole de verre bien bouchée. Quant à la poudre de 
mars, dcfpoiiillce de fon Ccl qui rcfteia dans lescor- 
nets de papier gris , vous la deileichciez & garderez 
pour en faire le faffian de mars aftringenr. 

Notez i. Que pour extraire le fcl de mars ou defer, 
nous nous feruons du faffran de mais apéritif, parce 
que ce faffran de mars apéritif n'eu: autre choie que le 
mars calciné parle moyen du fouphre & le feu de rc- 
uerbere: & qu'on n'en peut tirer de fcl qu'au préala- 
ble il n'ait elle calciné :& il ne fe peut pas calciner par 
le feu tout (cul, qui ne feroit autre chofe que de le 
mettre en fufionainfi qu'il fait tous les autres métaux: 
Il refte donc de le calciner philosophiquement auec le 
fouphre, dont le fcl&l'cfpric corrodent & calcinent 

ji dit mars. 

Notez 2. Que pour extraire le fcl du fuffran de 
mars apéritif: fffurftcdc le pulucrifer & tamifer, & 
<de le jetterdans grande quantité d'eau bouillante, la- 
quelle a affez de force d'attirer le fel de ladite chaux 
4e mars , ou du faffran de mars apéritif. 

Nercz 5. <<ue les cryftaux de mars, font de cou- 
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leur verte diaphane , à canfe que le mars eft tiré d'vne 
terre vitriolée , qui mefme ne contient que du pur vi- 
triol changé neantmoins par violence du feu en vn 
corps métallique le plus dur, ôde plus noirde tous 
les métaux , lefquels métaux eftant ouuers parles 
agens & difïbluans delà chy mie font qu'ils acquiè- 
rent cette verdure. 

Notez 4. Que fi vous ne tenez ces cryftaux dans 
vne fiole de verre bien bouchée 5 fi-toft qu ils feront 
à l'air à defcouucrt ils fe chargeront comme d'vne fa- 
rine blanche qui ternira toute leur verdure & diapha- 
neité : & que le mars eftant vn metail très fec, & par- 
tant le plus dur & le moins flexible de tous les mé- 
taux, il le defTeiche aifément Se Ce conuôrtit en cette 
farine , Ôc fubftance blanchâtre. 

Notez 5. Que (es cryftaux de mars ne font aurre 
chofe que le fel de mars extrait delà chaux de mars 
apéritif par le plus doux de tous les diffoluans qui eft: 
l'eau commune mais bouillante , puis après l'euapora- 
tiondelamoitiéiufquesà pellicule cryftalifé dans vri 
lieu froid. 

Sa vertu & fon vfage. C'eft vn apéritif beaucoup 
plus puiffant que le faffran de mars apéritif, parce que 
c'eft le fel pur de mars feparé de fa partie terreftre êc 
indiûTolubïe , & partant il eft excellent contre les paf- 
les couleurs des filles, ÔC contre la jaunifïe,& pou £ 
prouoquerlcsmenftruës. Sadofeeftd'vn fcrupuleà 
vne dra gme dans vn bouillon, ou quelque eau ou fy- 
rop conuenable: on y peut mefme adjoufter vne drag- 
rne d'extrait de fabine pour en augmenter la vertu. 
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Lefaffran de mars afiringent. 

PRenez la poudre du fârîran de mars apéritif q«f 
vous réitéra dans les cornets de papier gris par léf* 
quels vous auez filtré la diiïblution, & cbuilitiondu- 
tiit fanran de mars apéritif dans l'eau commune & 
abondante, laquelle poudre (era alors dcipoiiillée de 
tour ion ici de mars. 

EmplifTez-cn vn pot de terre à potier non verniflec. 
Pofczce pot au fourneau du grand feu de reuerbere, 
luy donnant le feu pendant l'elpace de quarante huift 
heures. Puis retirez le pot hors du feu, & le caftez 
chaudement , Se en retirez toute la matière & la 
puluerifezanili-toft, & encore chaudement dans vn 
mortier de bronze , puis l'cxpofez à l'air fur vne plan- 
che ov. fur vne table de porphyre. Ec lors qu'elle fera 
entièrement refroidie , palfez là par va tamis de foye , 
& la ferrez dans vne bouteille de verre ou de bois, 
pour vous en feruir au befoin. 

Notez ï. Que quoy que ladite poudre demarsfoit 
deïpoiiiilcede fon fel,onne laifTe pas de la reuerbe- 
rer puiiîàmment &c long-temps , afin de faire exha- 
ler tout fon fei , &r la rendre plus deficcatiuc cV aftrin- 
gente, c'eften quoy confifte tour fon vfage. 

Notez 2. Qu'on ne fe fert pas d'vn pot verniiTé 
pour y reuerberer ledit mars , crainte que la longueur 
ôc violence du feunefaiîe fondre le vernis du pot, & 
ne le brouille auec noftre mars. 

Notez ;. Qu'on puluerife chaudement ledit mars 
reuerbere afin de le puluerifer plus facilement & plus 
fubtilemenr. 

Notez 4. Qu'on le ramife par vn tamis de foye , afin 
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de rendre ce tàffran de mars aftringent en vne pou- 
are fi fubtilc & inpalpable qu'en partant par lefto^ 
mach.iln'yrefte Se demeure rien de rude, afpre, Ôc 
graueleuxquipuifleofTencer les tuniques duditefta- 

mach& des boyaux. 

Notez 5. QiielefarFrandemars aftringent n'eft au- 
tre chofe que le mars calcine philofophiquemcnr par 
le fouphre & le feu , defpoiiillé de Ton Tel par la diflb- 
lutïon dans l'eau commune, reuerberé puluenfé &c 
tamifc,artfid'e.ftre réduit en vne poudre inpalpable. 

Sa vertu ôc fon vfage, c'eft vn puitfant aftringent 
tant intérieurement pris qu'extérieurement appli- 
qué H arrcftele flux de fang , le flux hépatique, $c 
les autres flux de ventre. Sa dofe eft d'vnc demie-- à 
deux dragmes dans quelque conferue on confiture 
en bolus^i' arrefteauffi Themoragie du nez, en fau- 
poudrantbicridu cotton auec cezze poudre, 6c cm- 
pli.tfant les narines faignanres aucç ledit coton am(i 
fàupourkc dedans çV dehoi s f 
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ABREGE' DV COVRS CY.DEVANT. 
D# lut hermétique. 

il e n e z de la terre à poirier , du fable 
Se des crotcsdechcual de chacun parties 
égales. Pétrifiez les aucc vn peu d'eau ou 
des blancs d œufs faites vnc marte molle . 
Cette marte de terre fort à faire des bri- 
ques dans vn moule > i cimenter les briques en laftru- 
eturedes fourneaux, à lutter les vaifleaux, & à bou- 
cher les trous & fentes des fourneaux & des vaif- 
féaux. 

Des fourneaux hermétiques. 

FOurneau pour diftifer dans la veflîc couuerte de 
fon réfrigère, les eaux , eifenecs aromatiques k 
l'efprit de \in , il cft fait des briques cimcntcLs de no- 
tre lut , il a vn cendrier, foyer & laboratoire , le labo- 
ratoire doit eftrc de la haut ur de la vcfîic , & d'vn 
demy doigt en rondeur , plus large que ladite ycIÏ;c , 



î) es fourneaux hermétiques. 161 

faut mettre du coteret & charbon dans le foyer. 

Fourneau pour le feu de reuerbere, violent/eruant 
à tirer lesefpiïrs 8c les huiles des minéraux .8c métaux 
dans la retorte de verre lift.é ou de gray , ou de fer. Il 
eft comme le précèdent : hormis qu'il doit auoir 
(on laboratoire proprement en hauteur à* fa cor- 
nue : qu'il y doit auoir vne carne pour paiTef 
le col de la cornue : 8c qu'il doit eftre d'vn pouîce 
plus large en rondeur que ladite cornue; puis dan l'o- 
pération faudra y adapter trois tours de briques en di- 
minuant leur rondeur, 8c remplir ces trous auec mor- 
ceaux de brique ou de fer, faut mettre du coteret 8c 
charbon au foyer. 

Fourneau pour le feu de roue & de fuppreflïon (or- 
nant à diftillcr le phlegme , 1 efprit 8c 1 huile des 
graines, bayes ,. bois , efeorces , racines dans la cor- 
nue de graisou de verre 1-uté. lleft fait comme le 
précèdent , hormis que le cendrier & le foyer ne fan: 
pas diftinguezi'vn de l'autre, 8c qu'il rautcoiuirir le 
fommet du fourneau auec vn dôme ou vne terrine 
trouée au milieu , faut mettre vn coteret 6V charbon 
dans le cendrier & foyer. 

Fourneau pour le feu de roué > feruant à fubliroer 
les fels des minéraux 8c métaux dans vn matras de ver- 
re luté. Il eft fait auec deux tours de briques fans ci-» 
ment,& laiflant vn peu de iour entre lefdires briques. 
Faut mettre vne culotte au milieu pour y pofer k ma- 
tras 8c du charbon allumé tout au tour. 

Fourneau pour le feu die roue 8c de fuppreffion fer- 
uant à la calcination & tafufion des minéraux 8c mé- 
taux,^ à la calcination des végétaux 8c animaux, dans 
îecreufet ouïe camion 11 eft fait d'autant de tours de 
briques non lutées , 8c ayant du iour par tout , autant 
qu'il en faut pour furmonter âc deux doigts lecreu- 
^ r ' R iiijb 
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fet poféfur vnc culotte Puis faut y mettre du charbon 
allumé tout au tour iufques à la hauteur du vaiffcaii 

Fourneau pour le feu de roue & d fuppreffion fer- 
ti.inr à diftiller les huiles, efprirs acides & phlegrnes 
d;s gommes, refînes, de la cire dans vne retorte de ver- 
re luté, ileftfait comme le précèdent, hormis qu'il v 
doit auoir vne carne pour pafïcr le col de ia cornu'é 
pafée fur vne culotte, ayant mefme feu de charbon 
tout autour. 

Fourneau pour diftillerà bain marie , ou au bain va- 
poreux toute forte de liqueurs pour cuaporer les ex- 
traits les^els , & pour toute autre operatio .i , il cfl fait 
de plufieurs tours de briques lutées enfemble: y ayant 
yn cendrier , foyer, & laboratoire : & au 'haut du la- 
boratoire trois petites carnes pour le paffaoc de U 
flamme. Faut mettre le charbon au foyer ,& vnclwu- 
deronàbord dans le laboratoire. 

Fourneau pour le feu de cendre ou f ible fec ou hu- 
mide feruant à diftiller & rectifier toute forte deii-, 
queurs , ÔC pour Pinfufion, digeftion , teinture , eua- 
poration,&:c. lleftfaitd'vn tour enouale d'vn tuy- 
l'eau &de trois autres tours en ouales de nos briques 
courbes cimentées auec noftre lut, le p^aftre & l'eau, 
çn forte que les tours oualaires foient faits plus am-r 
pies à mefure qu'ils s'éicuentl'vn fur l'autre, éVquiIy 
ayeen vn bout de Tonale vne double feneftre pour le 
cendrier & pour le foyer : puis baftiiTant vn quaré au 
tour dudit ouale , auec des tuileau , morceaux de bri- 
ques , & ledit ciment , puis y adjouftez vn cercle par- 
fait de nos briques, y laidant vnc pente carne à lop- 
pofite de la feneftre du foyer. Puis y appliquez vne 
plaque de fer , puis y adjouftez deux ou trois tours 
ronds de briques pour former le laboratoire. Et enfin 
jertez fur ladite plaque du fable ou de ia cendre fe(V 
poiiTeur d'v u doigt, 


Le Régule d'antimoine. 263 

_ Fourneau à vent pénuries viojentss fufions, il fe fait 
drcflant vn fourneau à feu de roué & de fuppreffioa 
fur le fond d'vn tonneau troiii au fond d'enhaut d'vn 
trou gros comme pour y paflTer la telle , & couuerc 
d'vn gril ôc maftic autour anec du lut & du plaftre : de 
derïoncéau fond d'enhas clcué de terre d'vn demy 
pied de haut. 

De ïejprit de vin. 

PRenez tant qu'il vous plaira d'ean de vie. Mette* 
la dans la veffie de cuiure rouge pofée en fon 
propre fourneau, adaptez -y fon couuercle à tefte 
de mort & réfrigère , puis adaptez au beedudit cou- 
uercle , Sç au long tuyau de mefme cftoffe patte au 
trauers de deux tonneaux d eau , vn autre petit tuyau 
mobile de mefme eftoffe. Mettez le feu au fourneau 
feruant à la diftillation des efTences aromatiques > Tef- 
pritenfortiraengros filet. 

Cet efprit de vin n'efl pas bon à prendre par la bou- 
che, s'il n'eft rectifié dans vne cucurbite & alambic 
de verre. Le premier eft excellent à la bruflure , le fé- 
cond efl propre à diffoudre les gommes & refines a 
piédre parla bouche,&àtirerles extraits & teintures. 

Du/el de tartre. 

PRenez du tartre & du nitre puîuerifez parties ef- 
gales. Meflez-les, 5c les ayant mis dans vne ter- 
rine vernifiee, allumez les auec le bout d'vne b.irre de 
fer rouge, remuant continuellement iufques à la con- 
somption & caîcination du tartre. Il eft apéritif ô£ 
çîiuretic. Sadofeeftd'vneàdeux dragmes. 

Le Régule d'antimoine* 

Efiez trois liures d'antimoine mafle, vne Iiure 8c 
.'demie de nitrç commun, autant de tartre, &* 



164 Du foye £ antimoine dont, & c . 

quatre onces & demy de charbon pulucrifez. Mettez 
ce meilange cueillerée à cuicllcrée dmsvn camion 
rougy dans vn fourneau à feu de roue & de fupn re f, 
jfion iufqucs à ce que le pot foie plein. Augmentez l c 
feu, remuant la matière de lois à autre anec vn ba- 
fton fans plonger au fond iufqucs à ce qu'elle foie fon- 
due. Puis vous retirerez le pot lequel eftant refîoidy, 
fera cafTé. Et vous y rrouuercz au fond leregu'e, & 
les fèces par delTus. llfcrt a faire du vin cmetic, des 
pilules & vafes éternels , & du diaphoretic. Ses fèces 
fcruirontàfairele fouphre doté diaphonique. 


Du foye £ antimoine dont fe fat le fajfm 

des métaux. 

MEflezvne liure d'antimoine malle ou femelle, 
demy liurc de mtre commun pulucrifez , jettes 
les cueillerée à cueillerée dans vn camion rougy au 
fourneau de feu de roue 6c de fuppreilîon , couinant 
Jepotàchaquefoisdefoncouucrcle. Puis augmen- 
tez le feu , &c agitez fans cefle la matière aucc vn bâ- 
ton de bois iniques à la fufion, retirez le pot du feu, 
&en verfez dans vn mortier la liqueur fondue rete- 
nant les fèces furnageantes auec vne fpatulc. La 
malle eftant refroidie , s "appelle foye d'antimoine» 
eftant puiueriféc s'appelle fafTran des métaux . 

Elle fcrtàfairelevinemctic Sa dofe cft d'vn once 
dans vne pinte de vin, dont vne oudeux onces pour 
vneprife par la bouche, ÔC quatre ou cinq onces pour 
vnlaucmcnc. 


Du ctyfld minerai. % 6j 


jCefbnt & l huile de gaiac. 

EMpliflèz iufques au col vnç grande cornue de ter- 
re lutée de rapures ou petits morceaux degaiac^ 
pofez-ià au fourneau du feu du petit reuerbere y ada- 
ptant vn recipiant de verre ou de gray , & la couurant 
de Ton dôme troué au milieu. Puis auec vn feu rnode^ 
ré de douze, ou feize, ou vingt heures vous aurez l'es- 
prit ÔC l'huile enfemble , que vous feparerez , ou auec 
l'entonnoir de verre Se le cornet de papier gris hurne^ 
été d'eau ; de fes cendres ou de fon charbon recalciné 
vousenpouuez-faircvne lefiïue & en extraire le feî. 
L'huile eft bonne aux viels vlceres,à la gangrené 8c a. 
îa carie, & deux ou trois goûtes dans l'eau de canelle. 
pour la colique, Tefprit eft bon pourla brûlure, les 
ylceres $C pour la vérole dans la de^o&ioti de gajaç» 


Du cryftd miner d. 

ÎEttez du beau nitre puluerifé dans vn camion a«t 
fourneau de feu de roué & de fuppreffion , &r 
lemplitTez tout d'abord; eftant fondu vous y jette- 
rez quatre ou cinq fois vne pincée de fouphre puiue- 
rife. Puis verfez voftie nitre fondu à pluficurs fois 
dans vn chauderon l'agi< ant & le plongeant auOS-toft 
en eau froide. RamaiTéz voftre nitre ainfî préparé, 
diflfoluez-le en eau chaude, filtrés- là par le papicc 
gris, & l'euaporez iufques à pellicule, & l'ayant mil; 
refroidir vous aurez de beaux cryftaux qui font le 
vray cryftal minerai, ou fel de prunelle , il fercara- 
■fraifchjr , ouurir & refifter à la pourriture , pris par la 


p 


166 De te/prit de feL 

bouche d'vn fcrupulc à vne dragme , & dans vn Iauc- 
mentd'vne dragme à demie once. 

De îefprit & huile de buys. 

ILs fe font 'de mefne manière que ceux dégage. 
Ce bois rend plus d'efprit, mais fort peu d huile. 
L'huile eftbonneàla carie & douleur de dents, aux 
conrullons &-vlceres. 

Tïu recule de mars. 

o 

Vlucrifez & méfiez deux liures d'antimoine mafle, 
_ puis du tartre & falpetre commun de chacun vnc 
liure, fix onces de limaille d'acier, & deux onces de 
charbon.il fe faitcommele régule d'antimoine cy-dç- 
uant eferit. Il en refultevn régule contenant fept on- 
ces ou enuiron d'antimoine auec fes fix onces de. li* 
maille de fer. 

Il purge par haut & par bas mis en poudre ou en vu 
vafe auec le vin, & fer ta faire vu excellent diapho* 
xçtic qui iamais ne fait vomir. 

De te/prit defel. 

PRenez vnc partie de fol commun & cinq parties 
de terre à potier defîdchée & puluerifée Emplit 
fez-en vne cornue de yerre lutée. Pofé-là au fourneau 
du grand feu de reuerbere. Donnez le feu pardegiez, 
continuant. vingt heures le dernier degré. 

Sa vertu efl: diurétique , de charter le fable , & rom- 
pre les pierres friables, blanchir les dents , & prefç?- 
per de la pefte, & contre toute pourriture. 



Dftturbhh minéral. icy 

Du précipité rouge de Mercure. 

Ettez quatre onces de mercure , & fix onces 
_ d'eau forte dans vn matrasde verre luté iuf- 
mies à la moitié de Ton corps. Pofez-le au fourneau 
de roué' allez modéré iufques à l'euaporation de 
l'eau forte. Puis luy donnez le feu de fuppreffion 
iufques à ce qu'vne vapeur jaune en paroiiTe en for- 
me de fuie fur le bords du matras. Alors retirez- le du 
feu eftant refroidy cafTez-le 9 vous trouuerez au fond 
vn précipité rouge orangé. 

De ïejprit de nitre. 

M Ettez vne partie de nitre fin ,& quatre parties 
de terre deneichécempliflez-en vne retorte de 
verre lutée. Puis diftillez au feu du grand reuèrbere. 
Donnez vous de garde de fes vapeurs en diftilant. 

Son vfageeftde diffoudre le mercure, les métaux 
le canfre, & eft meilleur pour les remèdes internes que 
l'eau forte. 

Du Turbith minerai. 

M Ettez deux onces de mercure , & trois onces 
d'efprit de nitre dans vne retorte de verre lu- 
tée iufques à la moitié de fon col. Pofez-là au four- 
neau de feu de roue , donnant petit feu iufques à la 
difïbiution du mercure , & enfin iufques a la deficca- 
tion dudit mercure. Puis retirez le vaifleau du feu, 
&îe laiflez refroidir. Alors verfez-y vnortee d'huée 
ou efpritdefouphrc, ÔC la faites euaporerau mefmc 
fc«,rcïceïant cela deux ou trois aunes fois, Puis y 


*, é 8 Du fvuphre doré didphoretk. . 

enflammerez de l'esprit de vin, cafTez le vaiitcau-jdont 
tous tirerez vne nvÂlc blanche que vous pulucrife- 
fez & lauerez en eau chaude iu(ques à ce que l'eau 
en forte infipide. VousdefTeicherez la matière aufeu 
de fable , puis enflammerez de l'efput de vin par deux 
ou trois fois qui jaunira voftrc, mercure comme or, 
puis y donnez le feu de fonte qu'il fouifre fort bien 
fans s'exhaler , àcaufe de la fixité acquife par l'huile 
tle fouphre. 

Sa vertu eft de purger fort bien depuis trois infques 
à fix grains ; & à guérir delà vérole fans caufer flux de 


a 
bouche 


Du précipité bhne. 


MEttez nuict onces de mercure & vne liure d'eau 
forte dans vn allez ample matrasde verre à col 
ion^, agitez la matière &: ne l'eichauffez que légère- 
ment fur vn peu deccno.res chaudes , iufqncs à la cîif- 
folution du mercure, puis verfez voftre difiolution 
dans vne campar.e de verre, &pardcfius vue pinte 
d'eau marine pour précipiter voftrc mercure , feparez 
l'eau marine &c dulcorez voftrc précipité blanc auec 
beaucoup d'eau, puis la defllithcz dans le cornet de 
papier gris ou blanc, on s'en fert auec pommade pour 
en froterlcs dartres. 

Son vfage en dedans eft de purger en la maladie 
vénérienne , depuis trois iufques à huicl: grains. 

Du fouphre dore duphoretic. 

FAitcsbouillir eneau commune dans vn chauderon 
les fèces du régule d'antimoine ou de régule de" 
mars, filtrez en la lefïîuepar le papier gris. Verfez 
deux ou trois cueilierces de vinaigre ou d'vn efprk 


De Te/prit & huile déboisée, zç^ 

acide fur route la lefrîue qui fecaillebotera, jaunira 8c 
dcuiendra puante , puis y jettant de l'eau vous préci- 
piterez voftre teinture caillebotée en vne poudre fa£«- 
franée, laquelle vous dulcolerez bien pourluyofter 
fa feetenr ; & la deiîcicher fur le cornet. 

Son vfage eftdeprouoqucrles mcnftruës dchui& 
à douze grains en éguifaw: fa vertu, fi vous voulez 
aucc le double ou le triple de fené faifran & fabine, m 
en rece liant la vapeur de fà lefliue fur vne chaire 
percée. 

D^ /7?#i& d'oeufs. 

MEttez vingt ou trente œufs dans vn chauderoa 
d'eau froide. Pofez-leaufeupour cuire & d.m> 
-cir les ceufs, fepasez en les moyeux durcis , mettez - 
ies dans vuepoiflc pofée fur vn grand feu clair. Efca~ 
thés Se retournés ; fréquemment les moyeux auec vn« 
cueiilierjde fer iufqn'à ce qu'il f e refoiide pref- 
que tout en huile , laquelle vous reparerez chau- 
dement de fes fèces par inclination. Vous la pouyez 
rectifier û vous voulez dans vne cornue de verre ai*, 
feu de roue, ou plAtoft au feu de fable qui la rendu. 
jaune & incapable de plus fe -riper. 

Sa vertu eft d'eûre vn baume excellent p,our le$ 
play.'.s récentes, la brûlure, la defeente des boyau-jr* 
& pour ks playes , & les nerfs ligamentsoupaeœbra- 
pes qui font defcouuerts. 

De t ffprh & hitik de bois de fre/w. 

! Ls fe «rem comme ceiuy de buys, & rend fm: ».ç# 
1 d huile. 
$a vertu eâ pour les douleurs de reins» de rw 

.%$ d.ep,tî,Iii .catie .des psextgde.urenjen.^ - 


1 7 ° &* ïefprit de vin camphré. 
Du vin- aigre diflillé. 

EMpIiiîez à moitié vrc cucurbitcde verre. orr 
ou terre verniftle aucc du bon vin-ai<r r e pofe h 
aubain de fable, y adaptant fon chapiteau &f * 
cipicnt de verre. Donnez grand feu d'abord, la diIVl" 
lation fe faiiant alTèz dru , bouchez le rcoifhe ? Y* 
portes du cendrier & foyer , continuant le feu info -^ 
à ce que vous ayez retiré vn ckmy feptier moin^e 
vin-aigrequevousycnauczmis,vcus le pourez re 
difier furfes feecs, & feparer lcphlcgmc qui fortir" 
le premier d'auecTefpnt acide qui enYortira le A 
nier, moitié par moitié, ouenuiron. 

Son vfageeft de diiîbudrc les perles , coraux e f 
cailles de poiiîbns, pour en faire leurs magiftercs & < 
extraire ie fc\ des métaux. a 


ra 


De r huile de Camphre. 


M 


Ettezdansvnmatras ou vnc fiole deux onces 
VI de Camphre & quatre or. ces d'efpritde nitre 

Agitez vn peu le tout , & les laillez cnfcmblc iufquci 

aladiflolutiondu Camphre. Séparez l'huile par l'en- 

tonnoir de verre qui furnageralcfprit. 
Son vfage cft d'eûeindrck fentiment des nerfs def 

couuerts en vnc play c , & d'exfolier les os cariez. 


De le/prit de min camphré. 


M 


Errez tant que vous voudrez de camphre dans 
vn marras , & p ar dcfîus de icfprit de vin , fur- 
nageant de quatre doigts h marierc. Adaptez-y 
vaillcau de rencontre. l'oie Je cubain de IkbJeiufq 


vn 
ques 


^ 


ce 


L huile fatide de girofles. % y g 

à ce que le camphre (bit diflbuc. 

L'vfagc cft pour 1^ douleur des dents , & pour fa 
furdité appliqué dans le creux de la dent auec coron , 
& dans le trou de l'oreille auec dçîa laine couppée 
fur ks tcfticules d'vn bélier noir. * 

De la teinture aromatique de girofles. 


M 


Ettez dans vn matras tant que vous voudrez de 
doux de gerofles , & pardeflus de l'efpric de vin 
lurnageant de quatre-doigts la matière. Pofcz-le au 
bain de fable iufques à ce que l efprit foit teint en 
rouge noir. Separez-là par inclination , dont vous 
pourés faire , ou extrait , ou fyrop. 

L'vfag« de la teincure jeft de fortifier l'cftpxnach SC 
le cœur , appaifer la colique , Se tueries vers, tant 
prife par la bouche qu'en forme d epitheme. 

De la edeination du plomb. 

Y) Renez du plomb battu en lamines déliées, & du 
A fouphrepuluerifé de chacune parties égales Faites 
ftratùm fuper ■■ ffaatum , dans vn petit pot de terre ver-* 
mlTée , pofé-le au feu de roué & de fuppreffion iu£ 
quesà l'extinction dii fouphre enflammé, retirez la 
du feu, & le remuez auec v ne verge de fer, puis vous 
le pulueriferés Si tami'érés. 

Son vfage eft de deiïeicher les vieux vlceres Se gaîcs 
incorporés auec l'axon^e ou le diapompholix , Se ea 
tirer le fel de faturne. 

L'huile fœtide de girofles* 

Etrezrantque vous voudrez de girofles dans 
vue retorte de verre lutée, pofçz là au fc» de 

S 



roué , il en forriradansfon récipient de verre des fa- 
mées blanches quis'y congèleront en vne huile noire 
fcetide&cauftique 

Elle fert à exfolier les os cariez a la gangrené & vl- 
ceres veroliques. 

De T huile & heure d* antimoine 9 dont Je fat 
le mercure de vie ,ou poudre emetic> on 
d'abarot. Du cimbled antimoine. 

o 

Du mercure & de ï antimoine reuiuifie% 

«- , E ttez c hi fublimé corrofif , & de l'antimoine 
JVÎ minerai puluerifés de chacun quatre onces dans 
vne retorte de verre lutée, y laiflànt v ne carne au fom- 
r , t polcz-là au petit feu de roue , îufqucs à ce que 
toute riinile en foitdiftillccdâsvn récipient de verre, 
& qu'on vove la nulle fondue & claire au fonddela 
cornue, pU isdonnczlcfeu defupprcmoniufquesàce 
que la cornue foie amolie & rctrcllic par vne demy 
fufion Gaffes la cornue , il fomra du col du mercure, 
partie reuiuiné& coulant, partie en poudre noirâtre. 
Vons trouucrcz à l'embouchure de Ion col vn cinabre 
d'antimoine en forme de croufte gnfatre , & trouuc- 
rcz au fondduvaifleau vne mafle d'antimoine rein- 
crude. Puis mettez voftrc huile d'antimoine ( la- 
quelle k congelant , s'appelle beure ci antimoine) 
dans vne petite cornue pour la renifler vne fois feule-; 
ment à petit feu de roue. lettés-là dans de l'eau , qui 
cftant imprégnée dis fels mercunaux , s'appelle vinai- 
gre philofophic & minerai, feparcs cette eau acide par 
inclination &dulcorezla pouarc blanche aucc autre 
eaudufques à ce que l'eau en demenne infipidc qui 
s'appelle mercure de vie. 


De F huile & de h la, teinture^ &c. 275 

L'vfage de la poudre emetique eft de faire vomir Se 
de purger benignement pour les fleures intermirtan- 
ttsSc les hydropifies. L'eau phiiofophique ,fert.-aux. 
galles , dartes , 6c aux poulx des grands enfans , ; Je cù 
nabre d'antimoine eft vn fudorific pour la veroïle. 

De f huile & de h teinture de Karabé. 

EMplifTez vne retorte de verre lutée iufques au coï 
auec duKarabé concafïe ou puluerifé , verfez-y 
deî'efprit de vin iufques audit col, pofcz-là au four- 
neau de roue, y adaptant vn large recipiant de verre. 
"Donnez le feu par degrez , Se .enfin celuy de fuppref- 
iîon iufques à ce qu'il n'y paroiiTe plus de vapeur dans 
le récipient. Séparez l'hurle qui va au fond d auec l'ef- 
prit furnageant, auec l'entonnoir de verre. 

L'vfage delà teinture de Karabé eft pour la paraîy- 
fic , la feiatique, goufte froide , fluxion froide & fou- 
lure de nerfs. 
L'huile fert à furîoeatio de matrice & vieilles pîayes 

De l' huile défais» 

EMplifTez vne cornue de verre lutéeauecdu jais, 
par coupeaux iufques à fon col, pofez-la au four- 
neau de feu de roue, y adaptant vn récipient de verre, 
donnant le feu par degrez comme à l'huile de Karabé. 
Séparez de mefme l'huile d'auec l'efprit furnageanr. 
L'vfage de l'huile eft pour les fuffocations de ma- 
trice , les contufions Se foulures. 

Du heure crème ounutritum defatume. 

Ettez dans vne terrine verniflee du minium, ou 
ds la litharge, ou de la cerufe , on du plomb çal- 

S ij 
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3, 7 4 ^* ï huile de cire jaune. 

ciné tat que vous voudrez Verfez- y du vinaigre difHI. 
lé tout boiiillâr iufques à la hauteur de 5. ou6.doigt$. 
Remuez le tout quelquefois auec vne fpatule de bois. 
Vne heure après , faites fondre vne once de cire blan- 
che dans vnc terrine vernillce, & y adjouftez quatre 
onces d'huile, verfez ce meflange dans vn moitier, 
& pardcfTus vn verre dudit vin-aigre de faturne. Agi, 
tez-le tout iufques à la confifUnce & blancheur de 
beure& de baume. 

L'yfaeedece baume de iaturne , eitde rafraîchir , 
appaiferla douleur > efteindre l'inflamation, amollir 
& refoudre les duretés caufées d'inflammations, 5c 
diflîper &spaifcr les -hémorroïdes. 

L vfage du vinaigre de faturne citant diilout en pe- 
tite quantité dans de i eau cft d'appaïkr les inflamma- 
tions, & de ieruir d'injc&ions aux gonorrhées, en 
méfiant vn peu auec eau d'orge. 

De l huile de brique ou des philofopbes. 

MEttezcinq parties de brique puiucrifée,& vne 
partie d'huile d'oliucs dans vne recortc de ver- 
re luréc , vn peu plus ample que ladite matière , pofez 
Lau fourneau du petit feu de roue, que vous aug- 
menterez peu à peu , iniques au dernier degré , & cc- 
juy de fupprcflîon le phiegme en for tira le premier, 
puis vnc huile rouge efpoilfe cV puante. Qui eftanc 
redifiée deuiendra jaune plus claire & moins puante. 
L'vf-gc de ecttehuile cft pour les contuiions ,la Ich- 
tique t & les defluxions froides. 

De F huile de cire jaune. 

VErfezvne p. nie de cire jaune fondue fur cinq 
parties de bnque puiucnféc, fai es endesbou- 


De tenu forte. ij$ 

Jettes , dont Vous emplirez dans vne cornue de verre 
lutéeiufquesaucol, donnezle feu comme à l'huile 
de brique. Le phlegme fortira le premier, puis vne 
huile rouge & puante qui fe congèlera en vn beure 
jaune; qui eftant rectifiée deuiendra claire & blanche 
Ôc moins fœtide. 

L'vfage eft de feruir aux mefmes fins que celle de 
brique. 

De fextraici d'Ellefare. 

\£ Ettezdemy liure de racines d'ellébore noir, 8c 
XVI pardelTus de l'efprit de vin qui fumage deux ou 
trois doigts la matière dans, va marras de rencontre. 
Tirez- en la teinture au feu de fable pendant deux ou 
trois iours,eiiaporés k teinture dans vne çueurbite 
de verre au fe u de fable iufques en confiftance de. miel 
figé. 

L'vfage eft de purger l'humeur mélancolique , if 
caufe des naufées , & des vomiftèmens .., (a dofe . eft- de* 
dix grains à vnfcrupule. 

*Deïe&u fortes 

MEttez dans vne cornue de verre ektratreeoro*? 
mun ôc du vitriol non dephlegmé puluerifée* 
îaiflant vn tiers de vuide diftillé-4es au feu du petit re- 
uerbere ou de roue &de fupprefïîon , donnant le fcii 
par degrés . Vn peu de phlegme en forcira le premier 
en vapeurs blanches, puis l'efprit en vapeurs rouges. 
L'vfage eft de diftoudre les minéraux. & métaux ^8c. 
de donner fcn:ce & pénétration auxteintuies. 


% 7 6 De farcane cowllin. 

De U pierre infernale. 

MEttez deux parties d'eau forte & vne partie d'ar- 
gent de coupelle , coupé menu dansvn petit 
matras à demy lutc, cuaporés l'eau forte au feu de 
io'iie,iufquesà ce que la matière paroifle dcffeichée 
en vne efeume noire , puis donnez le feu de fufion 
iniques à ce qu'il ne s'éleue plus de vapeurs delama- 
tiere. Puis retirez le matras du feu & y laifTez refroi- 
dir & congeler la matière , ou la verfez dans des petits 

moules. ,. . 

L vfageeftde confommer les verrues & chairs fa- 
ner flUes , guérir les chancres , les vlceres de la bouche, 
& la aangrene , en les touchant de cette pierre. 

De te/prit ardent de miel 

*% g Ettez vne Hure de miel 8c vne pinte de vin 
JVi blanc dans vne cucurbite de verre ou déterre, 
diftilez-les au feu de fable iufques à ce qu'on n'en- 
tende plus rien bouillonner dans la cucurbite, & qu'il 
n'y refte plus qu'vn miel noir au fond. 
L'vfageeftpour teindre le poil & les cheueux. 

De farcane conllïn* 

VErfez de l'eau tiède fur du précipité rouge de 
mercure , tant de fois que l'eau en forte infipide. 
Puis verfez -y de l'efprit de fei dans vne cucurbite de 
verre : defTeichés-le au feu de fable, cela fixera le mer- 
cure. Puis dulcorés ledit mercure fixé auec eau froide 
iufques à ce qu'elle en forte infipide. Puis la reuerbe- 
rerez dans vncreufet, il deuiendra rouge corne corail. 
Puis eftantmis dans vne petite efcuelle, vous y brù- 
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lerés deux ou trois fois de l'efprit de vin par dcfliis, 

L'vfage eft de purger & faire vomir benignemenc 
&de guérir de la vérole , fa dofeelide trois à tlx 
grains. 

De ï eau de canelle. 

MEttez quatre onces de canelle Se vue pinte de 
bon vin blanc dans vne cucurbite de çrais ou. de 
verre. Pofez-y vn chapiteau &• recipientefe verre ; 
diftilîez au feu de fable , il en fortira vne eau claire , Se 
fur la fin vne eau trouble &■ bîanchaftre. 

L'vfage de la première eau, eft pour fortifier le cœur 
Si l'eftomach, Se pour auancer Se faciliter l'accou- 
chement des femmes qui font en trauail d enfans. 

La féconde eau peut feruir à la confection du fyrop 
de canelle,, y faifant infufer de la, canelle auparauaot 
d'y difïbudre le fucre. 

Du fublimè doux. 

PRenez dn fublimé corofif & du mercure cou'anc 
de chacun parties égales, puluerifez-le premier 
dans vn plat de fayance auec vn pilou de fayance , te- 
nant voftre nez bouché auec voftre mouchoir, puis f 
adjouftezle fécond, eftant à demy incorporez enfem • 
bk,ad|ouftez-y vn peu de vin-aigre diftillé pour fai- 
re vne poudre mouillée , métrez ce rneilange en vrt 
matras nonlutécoleftroit Pofez le au fourneau du 
petit feu de roue, après l'euaporation dti vinaigre, 
bouchés le matras d'vn. bouchon de papier; Conti- 
nuez le feu îufques. à* ce que lamafTefoitélcuée-, Se 
détachée du fond du matras , oftez le -matras, cafTés- 
îe Se en tirez le fublimé que vous feparerez de Ces or- 
diires delTus deffous Se, autour. Puluerifez-le, &1&. 

S, iiii 
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mettez dans vn plus grand matras luté à motiic pour 
eftre fublimé vne féconde fois au mefme feu de roue 
que vous ferez vnpeu plus grand à la fin, iufques à 
ce qu'il ne refte que peu de chofe au fond du matras. 
Oftcz & caflez le matras , & gardez ce fublimé dans 
vn vaiiïèau de verre bouché d vn bouchon de liège. 

L'vfage eft de purger benignement depuis vinçt iuf- 
ques à quarante grains, il donne le flux de bouche 
par quatre ou cinq do fesconfequutiucs. 

Du fil de fiturne. 

F Aires fremir tant qu'il vous plaira de vinaigre dt- 
ftillé dans vne terrine vcrniûee fur vn trepié fous 
le feu decotrez & de charbons, Se y adjouftez tant 
qu'il vous plaira delitharge pulucrifée , remuant le 
tout auec vne fpatule de bois. Puis après trois ou 
quatre bouillons vous le mettrez refroidir. Séparez 
parinclination le vinaigre imprègne. Remettez d'au- 
tre vinaigre diftillé fur lereftedela litharge, réité- 
rant l'ebullition iufques à ce qu'il ne refterien delà 
Jitharge. Filtrez vos diffolutions, & les cuaporez au 
feu de fable dans vne cucurbitc de verre iufques 
a ce que la matière rougiiïc comme fang- Vous 
la mettrés dans des plats de fayance, pour fe con- 
geler en cryftaux blancs & fucrez , & il vous re- 
fiera vnehuilerouge&fucrécquiamcimcvcrtu que 
Je fcl cryftalin dudit faturne. 

L'vfage eft pour l'ophtalmie en colly rc,pour gonor- 
rhée enjinje&ion pour les rougeurs du yifagc &les 
çrefypclçs en eau ou onguent rofa.t. 


Du Crocus mwûs aftringent. * 7 9 
D e l'antimoine diaphomic. 

PRcnez vnc liure d'antimoine minerai, ou dure-» 
gule d'antimoine ou de mars, quatre Hures de ni» 
tic fin,pultierifez-les Se les méfiez, & les mettez eo 
flagration & fufion cuillerée à cucillerée dans le ca» 
mion rougy au feu de roiie &defuppre(ïïon,cou~ 
urant à chaque fois le camion de fon couucrcle , con- 
tinuez le feu iufques à la ceflàtion des vapeurs , reti- 
rez-le du feu ,& auec vne cueillier de leton , verfez h 
matière peu a peu & lentement dans vne terrine plei- 
ne d'eau. FroifTezauec les mains la matière efteinte. 
Séparez la diflohition blanche & lai&eufe, dans deux 
ou trois heures , (èparez l'eau de ce qui s'eft précipité 
au fond en blancheur, &îe dulcoré plusieurs fois iuf- 
ques à ce que l'eau en forte infîpide , puis pafTez vô- 
tre magiftere par le cornet Se le delTeichez à l'ombre.; 
LVfage, c'eftvn puififant apéritif , diaphoretic Se 
diuretic , contre les maladies vénériennes, la petite 
vérole, &: les maladies chroniques. Sadofe cft de dix 
àvingtgrains &plus. Cuifez quatreonces dethere- 
bentine de Venife en confîftancc de colophone dans 
vn chauderon plein d'eau , Se y meflez chaudement 
vne once d'antimoine diaphoretic , demy de nitre 
fulphtiré , & autant de crème de tartre. Formés a\ 
des pilules excellentes pour les vieilles gonorrhées,. 

Du Crocus maptis aftringent. 

M Elles deux parties de limaille d'acier, & vne 
partie de fouphre pulueriféj mettez- les tout 4 
la fois dans vn camion rougy au feu de roiie Se de fup- 
preiîiQn , iufques à la confomption du fouphre, Se vn§ 
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heuredu feuau delà cités le camion du feu, & puU 
uerifésaufîi-toftla matière eftendés cette poudre vio- 
lette fur des huiles elle deuiendra brune. 

L'vfage,il fertau fluxdefang 6V flux hépatique au 
poids dVne dragme, il augmente U vertu aftringentc 
des emplaftrcs. 

Du Crocus martis apéritif. 

ARoufés le crocus martisaftringent dans vne ter- 
rine de gray aucc de l'efprit de vitriol ou de fou- 
phreàla hauteur 'de deux doigts fur la matière , qui 
dans deux ou trois iours fera comme en pafte , de la- 
quelle youscmpdircsvn camion auquel vousdonne- 
rés le feu de reuerbere pendant huift heures, puis pil- 
lez la mafie encore chaude, & la tamilcs. 

L'vfage. Ce crocus fert à la jaunifle , prouoquerles 
mois j&defopileu la rate. Bepiusdemy dragme iuf- 
quesàdcux. 

D* îefpvit de fouphre. 

POfésvnetafTedegrcsdcmy pleine de fable fur va 
petit pot mis au milieu d vne grande terrine du 
quart pleine d'eau. Mettez- y vne pmece de fouphre 
puluerife, appliqués -y vn doux de chatette rougy au 
feu. Pofezauffi-toft vne campane de verre (urlater- 
rine. Le fouphre s'enflammera, fon cfpric s'infinuera 
dans l'eau, & les fleurs feront vne pelicule , & reïte- 
terés toutcela,iufquesàcc que vous 'ayez ainfi con- 
fommé quatre liurcs de fouphre , puis méfiez vos 
fleurs & voftrc eau imprégnée d'efprit dans vn matras 
à col court, & faites cuaporer au feu de roue lephleg- 
m: iufquesà ce que le fouphre foit diiloud, & quft 
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l'efprit deaienne noir , verfez-Ie tout chaudemeht 
dans vn vafe de grés ou de fayance, le fouphre fe con- 
gèlera au fond, 8c vous aurés demy once d'huile noire 
ou d'efprit dé fouphre. 

L'vfage , îlrafraifchit , purifie le fàng, preferue de ia 
pefte , il fixe le mercure , diffoud les perles ÔC les co- 
raux, guérit les chancres 8c verrues. 

De te/prit de vitriol & huile de colcour. 

EMpIilTez vne retorte de verre entièrement lutée 
auec du vitriol verd calciné en couleur grife dans 
v» camion au feu de roué oc de fuppreflïon. Pofez-la 
au fourneau du grand feu de reuerbere iufquesà ce 
qu'il paroifle des taches noires au récipient. Alors fe- 
parés voftre efprit de vitriol qui eft clair comme eau , 
pouffez le feu , vous aurez vne huile noire , & fort 
acide , 8c il reftera vn colcotar dans la cornue. 

L'vfage de l'vn 8c l'autre eft de rafraifehir & refîfter 
à la pourriture, contre l'intempérie dufoye des reins, 
contre les fièvres ardentes 8c peftilentielles, ilierta u Hi 
àdifloudre les perles, coraux, pierres d'efcreui(T e s, 
coquilles d'eeufs , 8cc. Mais il eft trop foible pour dif- 
foudre les métaux. 

De Vhutle de myrrhe* 

BMpîifiTèz à moitié vne cornue de verre lutée auec 
de la mirrhe concafte. Pofez-làau fourneau de 
feu de roue y adaptant & colant vn balon. Il en fbrtî- 
ravn phlegme & vne huile tout enfemble. Séparez 
les vns de l'autre auec l'entonnoir de verre. 

L'vfàgé de l'huile eft contre les fufîo'cations de ma- 
çrice en la flairant , elle fait fupprimer 8c mondifier les 
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playes eftant méfiée auec le digeftif, &c cmjpefche U 
gangrené, cftant méfiée aueclegyptiac. 

Des Cautères. 

ESteignez demy liurc dechaux viuc dans vne terri- 
ne de grés , y verfant de l'eau peu à peu, puis ver- 
fez y en fumTammcnc pour la réduire comme en bou- 
Iie. Cependant faites rougir dans vn camion au f cu 
de fuppreflion deux Hures de cendres grauelées, & les 
jettez chaudement fur ladite boullie de chaux , puis 
verfez-y de l'eau quantité fufHiante pour diffoudre 
ces fels, après douze heures d infufion, verfez voftrc 
leffiue dans vne baffine d'airain , ôc l'euaporcz iuf- 
quesàfîccité,vous pouuez vous enferuircncétefbt 
comme on fait des autres cautères ordinaires. Si vous 
mettez cette mafTe en fuiîon,vous en pouuez faire 
des cautères moulés fur vne pierre de marbre. 

L'vfagede ces cautères eftde cautériser comme les 
autres , quand ilsfont moulés, ils font pîusfecs, &il 
les faut bien humecter auant leur application. 

De f huile rouge (§t~ acide d'antimoine. 

PVluerifez & meflezdu nitrefîn , du fouphre, & 
de l'antimoine de chacun vne liurc, enflammez les 
peu à peu dans vne terrine fous la campane de verre, 
comme on fait l'efprk de fouphre. Puis euaporez de 
mcfme le tout dans vn matras à col court iufques à ce 
que le fouphre foit fondu , le nitre exhalé , & que 
l'huile paroiffe rougt & efpoifTe , foignant que la ma- 
tière en bouillonnant ne forte du vaiffeau , verfez 
chaudement le tout dansvn petit pot de grés ou de 
iayance, cftant refroidy il s'y congèlera vnbeau foii- 
phxe rougeatre. 


Le précipité de b'ifmuth. * z g $ 

L'vfage de 1 huile eft de guérir par attouchement 
Les vlceres& chancres vénériens, elle purge fans fai- 
re vomir depuis 8. iufques à 18. gouttes. 

Du bezoard minerai. 

FAites fondre doucement du beure d'antimoine, & 
le verfez dans vne campanede verre, & pardef- 
fus goutte A goutte, 8c i pluficurs reprifes de Tefpnt 
<ie nitre en pareille quantité, crainte.de la trop gran- 
de ebullition, 8c vous donnez garde de Tes vapeurs 
malignesv-iors que l'ebullition & effumation ceiTc- 
ront, vè;rfez-'y vne choppine ou enuiron d'eau ma- 
rine filcVee & froide il s'en fera vn précipité blanc. Au 
bout de douze heures oftez cette eau & dulcorez le 
précipité aucc eau commune tant de fois que l'eau en 
forte infipide. Puis iïltres ie refidu parle corner, de pa- 
pier, 8c gardez la poudre dans vne fîolle de verre bou- 
chée de liège. 

Son vfage eft d'eftrevn excellent fudorifîc pour k$ 
fièvres malignes 8c la vcrole. 

Le précipite de bi/muth. 

MEttez quatre onces de bifmuth pulticrifez dans 
vne campane de verre, verfez^y peu à peu,& à 
plusieurs reprifes huiéi onces d'efpritde nitre, vous 
donnant garde de la trop geande ebullition , & des 
vapeurs malignes dudit efpric. L , ebuIlitionceiTéc,& 
laduTolution faite & refroidie la liqueur fecryftalife*- 
ï3l en petits cryftaux blancs , verfez-y del'eau marine, 
pour précipiter le magiftere , fçparez l'eau marine & y 
verfez de Terni commune iufquesà l'entière dulcors» 
tien du précipité & de i'eaujfthrés fe refidu parle £©j* 
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net de papier, & le laitlez feicher à l'ombre. 

L'vfage eft de defï'eicher les vlcercs , & à feruir de 
fard le méfiant auec pomade faite d'vne once de cire 
blanche , & quatre onces d'huile d'amandes douces. 

De tefprit&de l huile deterebemine. 

EMpîifTez à moitié vne retortede verre lutée d'ef- 
prit aqueux de therebentine meflans fon huile, 
pofez-là au feu de roué, de quatre parties diftillez en 
rrois qui feront l'efprit , & il reftera dans la cornue 
vne huile efpoifTe & rouge,feparéc de fon efp^recU 
fiés tant de fois l'efprit; qu'il n'y refte plus 4'hmle. 

L'vfage de l'huile eft d'eftre vn bon anodyn pour 
les playes aux parties nerueufes. L'vfage de l'efprit 
eft eftre vn bon diuretic , de diffoudre Us gommes,ex- 
traire les teintures des plantes aromatiques & balfa- 
miques ôc à faire le baume de fouphre. 

Du nitre Julpburé quon appelle fel 
anttfebrile. 

Renez quatre onces du fouphre ou de fleurs de 
_ fouphre , puis verfez - les ôc les méfiez auec huicl: 
oncesde nitre fin. Puis enflammés peu à peu tout ce 
meflange dans vne tafle de grés pofee dans vn grand 
pot de grés ou on aura mis vne pinte d'efprit d viine 
pofant pardefTus le pot vn grand couuercle en forme 
de campanc , comme à fa: re l'efprit de fouphre , puis 
prenez ôc puluerifez les fèces du fouphre calciné, & 
les méfie z auec l'efprit d'vtine imprégné de l'efprit de 
fouphre & de nitre, les laifTant infufer douze heures 
dans ce pot de grés , ou dans vne terrine pour en faire 
duTolution , laquelle vous fikrerés ôc euaporerés dans 
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vn matras à col court au feu de roue iufques à ce qu'il 
fe fa(Te vne efeume blanche. Alors diminuez Iefeu& 
euaporez la matière iufques à ce quelle cefTe de 
bouillonner ; mais bouillonnant, prenezgardequele 
trop grand bouillonnement ne cafTelevaifTeau. Ver- 
fez chaudement la matière dans vn plat de fayance, 
dans lequel dk fe congèlera comme faitle cryftal mi- 
nerai dans vn chauderon , pour mouler ce nitre fuî- 
phuré,il faut le mettre en fufîonpuis le verfezdans 
vnefiolîe s oule fondre dons ladite fiolle , puis fauc 
caifer la iîoîle , l'ayant aroufée d'eau froide , & efcail- 
lantles fractures auec la pointe d'vn coufteau. 

L'vfage , c'eft vn puifTant diuretic & rafraif"^*^^ 
refifte à la pouriture : il cafTe la grauelle, guérit les 
fièvres . il adoucit les métaux. Sadofeeft dç 20. à 30, 

gMHIS. 


F IN. 


TABLE DES MATIERES 
contenues en ce Liure ^ 


E s Acides feruent à 
i^-v- précipiter les ditib- 
w£Z lutions des Minéraux. 

Aigle blanc ce que c'eft. 74 
Alembic conuert , Tes parties 
21. Composition. 22 

Alembic aueugle. 14 

Sa defcription. là-mefme. 
Ses vfages. là me/me. 

Alembics jumeaux leur def- 
cription. - 24 
Leurs vfages. là mefme. 
L'Ambre fe diftille auec lef- 
pritdevin. 168 
Eft vn bitume huileux. /?»eW. 
Antimoine minerai préférable 
tout autre pour la pierre 
Philofophale. m 
Ift le plus malin de tous pour 

l'vfage de Médecine ni 

Antimoine diaphoretic. Ï07 

Lequel eft propre à cefujet. 

là-mejmt. Sa préparation. Là 

nttfme&fuiuam-e. 
Auertiffementà l'artifte. >o8 
Manière d'en former des to- 

chifehes. 109 

Remarques fur fa matière, uo 
Quantité de nitre ueceifaire, 

ni 
Commeil faut empefeher qu'il 

ne foit vomitif, m 

Ce qu'il eft proprement, nj 
Sa vertu. ti-mefae. 


Antimoine reuiuifié. ' ,17a 
Antimoine diaphoretic. 27* 
Arcane Corallin. 276 

Sonvfage. 177 

L'Argent fe difFout auec pa- 
reille quantité d'eau forte. m$ 
Argent, ayant du mefme mé- 
lange de venus ce qu il caufe* 
147 
T* Alan vaiifeau Chyrruque^ 

Baume de Mille-pertui c ï 19S 
Sa matière & préparation, la* 

mena. Sa vertu, là-mt&e. 
Baume des fou plue. i9f 

Sa matière, vai.jFca.ux. &; pre-« 

paration. la-méme. 

Sa vertu. 19* 

Benjoin. Ses qualitez.230. Ses 

fleurs. 2t8 

Son laiâ virginal,, 24$ 

Benre d'Antimoine. 11$ 

Ses difFerens noms, là même. 
S a matière. . là me [me. 
Sa préparation, là-métne^ 

Obferuarion. 117 

Degré du feu^ là-mêmes 

Sa »i.ofe. \àme(ffit t 

Remarques, .,, 120 

Sa vertu. %%%. 

Beuredefatupru?. , *?f. 

Sa vertu. $74 

Bezoard minerai, ;*s 

Sdiriaficrc & jprepiradqn.^-. 
memt. 


T A B 

fcaertiffement. »« 

Remarques, m. # /*«*»«. 
Ce que c'eft proprement, nj 
Sa verru. li + 

Bezoard minerai. l8 3 

Bifmuth efpece de Marcafite. 

5e diflout par l'eau forte, ijo 
Se congelé dsns la fayapee, 

eftantdiiïout. '5° 

Couleur de fes cryftaux. la. 

même. 
Se précipite par Veau marine. 

là-rnijme. 
Bois le meilleur pour feruir au 
feudeChymie. 50 

Jriq'ues Chimiques leur fi- 
gure. 4 
Manière de les faire & de les 
feicher. ^ î 
le Buis gaiac d'Europe. i$6 
Rend beaucoup d eïpiit & peu 
d huile U7 
Vertu de Ton efprit. /<* iw*/>r/c. 
Vertu de fon huile. ià-fite/mc. 
C 

CAkination du plomb. 171 
Sonvfage. I* mefme. 

Cakination de plomb. 171 
Calcination de talc de Venife. 

124. 
Ses drogue*. 
Sa préparation. 
Sa vertu. 
Camion. 
Cequec'eft, 
La grandeur, 
5es vùges. 
Campane. x 7 

Sa defcxipuon * fes vfages 

ii mefme, 
le Camphre Ce liquéfie. 170 
4ong Gaoal parue de la v efl. «. 


ià-mefme 

'4* 


114 

atf 

ia-mtfmt 


L E 

Ses y Cages: 
Cautères. 

Leur matière, vailTeaux & pré- 
paration, ta-mejme 
Manière de les mouler. 144 
Leur vertu. m 
Cautères. ig t 
Cendre graueîée. j^ 
Chapiteau de 1 /.lambic. xi 
Sadeicription. là-tnejmt 
Sujet de ce nom. !j 
Charbon feruant au feu Chy- 
mique. 16 
Ses conditions pour eftre bon, 

Chauderon de fourneau i feu 
de bain Marie. 7 

Comme il le faut pofer. s 
Chauderon Chymique. 19 
Sa figure. là.mtfmt 

Son couuercle. lk-mt{mt 

Les trous & leur vfage. U-mef, 
La Chaux contient deux fcls. 

I44. i 4 \ 
Chaux de coquilles d'ccirf», 

yoyc% Magiftere. 
Chaux d'elcaillesd'huitres.tij 
Sa préparation. U-me/me 

Remarques. 21» 

E Ci S al : n e u le. ti-mefme 

Sa vertu. m 

Chaux de Lune comme on le 
fait rcutnir en nature meul- 
lique. 13Î 

Chaux de Mercure, gi 

Iaunit fi ou y jette de l'eau. 81 
L/prit noir de vitriol n'eft 
point propre a fixer. 81 

Chaux de plomb. 114 

Sa matière arengement de cet- 
te matière. là-mejme 
Sa préparation. lâ-me'.utt 
Rr m arques. Is-meimi 
Cequec'eft proprement. 11$ 
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Sârerttt. làutefnte 

Cinable d'antimoine, fa pré- 
paration, xi S» 119 
Sa verra. n» 
Colcotarde vitriol , fa faculté. 

44- 
Colophone,cequeceit. 55 

Cenferue liquide de rofes, 

184 
Conferue molle de feuilles & 

de fleurs. % 185 

Sa préparation. là me 'me 

Remarquée. 184 

Sa vertu. t8y 

Corail fon magiftere & fel. 188 
Les cornues , comme elles fe 

luttent. 6 

Cornue de terr». 14 

Sadefcription. Is mefme 

5 es vfajes. 14 

Cornue degrés ou de fer. 14 
Sa defeription. " 15 

Sesvfages» la-me'me 

Cornues de grés pourquoy ne 

prêtent point au feu. ixH 
Crème de faturne.Fsj^beure. 
Crefme de tartre, 2,40 

Sa préparation. là-m'-jme 

Remarques, 241 

Sa vertu. Z45 

Crefme de tartre caîybée-, 144 
Sa vertu. 2.45 

Crocus marris aftringent. 179 
Crocus Martis apéritif. 18 a 
Son vfàge. lamejme. 

Crocus Martis apéritif. z8o 
Cryftai minerai» 60.61 

S'a préparation., là-mettne 

Remarques. là-mefme& fu.it. 
Sa vertu. 5; 

Cryftaux de verni*. J3-J4 

Cryftaux fuccrez de farurne. 
1X6 

leur compo&ion & pt epâf *t 


TIERES, 

tion. %S 

Seldefattirne. itf 

Remarques. 12* 

Leur figure & difF^rance* ,131 
Cequec'eft. I jj% 

Leur vertu. lÀ-mtfmê. 

Cryftai, cequec'eft. xxj 

Sa matière. atJ 

A quel feu fe calcine. xxj 

Cryftai de tartre, 14 j 

Cryftai creux comme on le 
prépare à iôufFrir vu grand 
feu. 149 

CryitauxdeMars. x$$ 

Sa- matière SCpreparatiort. ijc 
Leur couleur. 157 

Comme leur coulent fe perd. 

là- me; me. 
Leur vertu. lÀ-mefmt 

Cryftaux de venus, »jj 

Cryftai minerai. %6y 

Sa dofe. x6i 

Culottes Chymiqnes pour- 
quoy ainfi nommées. 5 
Manière de les faire là-mefait. 
LeuE grandeur , figure âc vfa- 
ges. là-mefme&{uiua»ttf. 
D 

DRagon volant. 57«*?$ 
Dïfàlhûç>i>trdefct7ifkm.$t. 
E 

EÂu de canelle. 17 1 

Sa matière, là.mejmê 

Sa vertu. 17) 

Eau de can elle. xi-j 

Vùge delaprerïjiexe Se fecon~ 
. de. là mefmê 

Eau de chaus» 18$ 

Sa matière làmefme 

Remarque. i8j 

Sa vert» ik-tnefm* 

Eau diftillée des plantes. i8<* 
Leur préparation. là-mefm* 
Manière 4e connoiftre qu^n^ 
A iï 


T A 

- h. diftillation çft faite. 181 

Remarques. l*-»>*j>** &/»'»■ 

tau forte 4 * 

Sapreparaion. 4Î 

Dcsrez du feu qu'il tant don- 
ner. '* me > me 
Remarques. 4 * 
Manière de la faire "gale. 


1%-rncme. 
Sa vertu. 
5esmarque«: 


Eau forte auec du nitre dépu- 
ré, & l'alun. M* 
Eau forte. - \7* 
Son vfage. '* "» f / , * tf 
Eau contre la galle. J09 
tau marine, manière de la tai- 

So 

87 

la-mef/re 


te. 
Précipite rouge. 
Sapreparatîon. *-• ••»"■/ 

Remarques. ■ s ? 

le mercure f« calcine auec 
l'eau forte. *> s 

Sa vertu. 8 9 

Arcane Ccra'din. t 8 9 

Sa préparation. ti-méme &/**. 
Remarques. 9 1 

N'eft autre chofe qu'vn mer- 
cure calcine. 9 1 
5a vertu. > ) 1 
tau de perle *'9 
Eau phagenique. ,& f 
xemarque,faverrn. 187 
Eau pontique. ll8 
Sa vertu, ni. Saqu&liré. m 
Eau rofe, fa préparation, t8x 
Elaboratoire cbymique.Sa dé- 
finition, i 
Ses conditions./* ntefmt&jui. 
Emplaftre de faturne. *7* 
5a préparation & vertu. lx-mtf. 
Entonnoir de verre. 17 
Sadcfcription. là m'fae 
J^anieredcscnfciuic. *8 


B LE 

Efprit aromatique de Génie- 
ure. ^ 100 

Sapreparatîon. la..meÇme 

Remarques. aoi.ioj 

5a vertu _ 104 

Efprit ardent de miel. ^ 173 
Sapreparatîon. là mtjmt 

Sa vertu. _ 174 • 

Efprit aident de miel. ^ x-jè 
Sonvfage _ l* -mt/me 

t (prit de toutes iortes de bois 
non aromatiques , comme 
ils fetirent. 157 

Efprit de Buys. 166 

Efprit de Gaiac. rjt 

Ses vaifleanx. Sa matière & 
préparation. ik-mej/nt 

Dcer.' de chaleur. i;j 

Sa rectification. ic; 

Remarques. itf 

Sa vertu. *tf 

Extrait de Gaiac , fa prépara- 
tion- J w 
Sa vertu. T Î7 
Efprit de Gaiac. i^f 
EfpritdcNitrc. \6 
Manière de le faire: ll-mtfme 

^i jutudnta. 
Remarques confïdcrablcs. M 
Qualirez de nitre , don: on fe 
doit feruir. j8 

SavertiT. 5^ 

Scsrenrqucs. »9 

Efprit de nitre qui a ferma dif- 
foudre le mercure cftant di- 
ftillé fert à pluficurs mala- 
dies. «I 
Efprit de nitre. l6 7 
Son vfage. & *' e I me 
Efprit de Tel. H 
Manière de le faire. là mt[mtf$ 

fmu.tntts. 
Remarques fur ce fujet $4- ?** 
Sa venu. hi-& 


DES MATIERES. 

Af arques pour connoiftre. /à- te de racines, efcotces,%m$è 


me(me. 

Efprit de fel. ^i€6 

Su vertu. lamffme 

Efprit de fôuphre. 47 

Sa préparation. Id-mefme 

Remarques fur cet elprit. 49 
Sa vertu. $0 

Efprit de fouphré. 180 

Efprit de Tartre. l?9 

Sa manière & préparation, là. 

m;f/ne 
Eem arques, là- mefme Ç$ fu'tu. 
Sa vertu. 100 

Efprit de Therebentine. 54 
Sa feparation d'auec l'huile, jf 
Sa vertu. 56 

Efprit de Therebentine. 184 
Son vfage. là-wtfme 

Efprit de vin 


baies , & femences , feuillet 

& fleurs aromatiques r com* 

me elle fe tire. 104 

EfTence contre la douleur de* 

dents. 17* 

Sa vertu. lù-mefi»* 

EfTence de Mufc, 196 

Sa preparatiô & vertu. i$f. 197 

Extraits de baies , feuilles & 

fleurs , comme ils fefont. %o% 

Extrait d'Ellébore. 17e 

5a matière & vailFeau. ià-mém» 

Sa préparation. 177 

Ses drogues. 177 

Sa vertu. fk'mefm* 

Extrait d'Ellébore. x-if 

Son vfage. là mef/ns 

Extrait de Genieure, %o% 

Sa préparation & vertu, toi 

F 


i6j 
Aquoyileft propre. U-mefrxe 
Efprit de vin ambré. Saprepa- FjEu chymique. 19 

ration. 169 jT Cequ ilfaut y coniîderer. 

Sa vertu; U-wefms lk-me(me 

Efprit devin camphré. 170 Samatiere 
Sa matière & préparation, la- 
me fme 
Sa vertu 171 

Efprit de vin camphre. 270 
Efprit de vin. jo 

Sa préparation. 
Régime de feu. 

Remarques. ji 

Marques aiTurées de fa bonté.. 

Ik-mefme 
(^ualitez de celuy qui fôrt le 
premier./?. Sa vertu. / 4 


Espèces de cette matière, là» 

mefme. 
Sonarrens;ement, ?t 

E(peces de cet arrangement, 

U-mefmt Ses degrez. là mefme & /*«%■ 

« Son interposition. %i 

lipeces de cette interpofîtioît, 

la mefme 
Feu de coterçts particulier à tîs 
certains vaiffeaux Chjmi*» 
ques. _ 5* 


E'prit de vitriol. 40T Feu de demy : fupjpreflîçn. jv 

a x D 'en tiere fup p reflîbri. là même 


Manière de le préparer. 40. 41 D'entière fupp 
Efprit de vitriol. i§i Feudermië. 

Efponges de la veille, ao 

Leurvfagé. %t 

Eifence d'ambre gris. 196 
JElprit aromatique à coûte for*; 


Feu de fable fer afcenfftm, 1* 

Maniera 4e poferlacucurMte* 

• & d'arrenger tous les autres 

vaiflèan*. ** 


T A 

f« ie foppreffïon ; d'où il 

prend ce nom. 18 

La fiente de chenal entre en la 

cvmpofuion du lut Chymi- 

«jae, la raiion. 5 

Jîears d'antimoine. 130 

Ses *âi/îcaux de feu. là même 

Ç§ fuguantes 
Remarques* z^i 

leurs couleurs & ce qu'elles 
contiennent. iji.ij? 

Régime du feu. U mefme 

leurs yertus. ijj 

Fie^rs de Benjoin. x*8 

Sa préparation. Ik-mefmt 

Remarques *i? 

îienrs de fouphre, 4S 

lienrs de fouuhre. a;; 

Scsvai/îêanx. lÀ-mefme 

leur préparation. 1^4 

Régime du feu. 154 

Remarques. 2jr 

leur vertu. U-meJme 

Foie d'antimoine. 91 

5a préparation & drogues qui 
Y entrent. Ik-mrfme & 94 
le meilleur antimoine pour 
cette opération. 9$ 

Kegimedit feu. 9c 

Son yfàçe & Padofc. 96 

On en fait le tin V.meûc.Umef. 
/ntimoine fès différences. j% 
Joie d'antimoine. K4, à quoy 
propre, là-mtfmé 

fourneaux Chjmïques. 6 

leur figure, U-mefme 

Raifbn de cette figure, 7 

leur diui/îon & fttbdittifion, 

l^nufm* 
? oarneau à fea nud de grand 
r eaerfeerc. ^ 1 4 

Ses vfages. Z* mefmê 

Saconftruftt'on. 15 

Coaimc i 1 7 Êaûtmçtffçla cor- 


Suite de mefme difeours. ï6 
Remarques confîderabl«. I*. 

mr/me 
Fourncauà feu nud. .. 

Ses vfages &-mtf mt 

Sa confhu&ion. , a 

fourneau à feu de bain marie 
Scsvfages. ' 

5a confirudlion. g 

Obferuations fur d conftru- 

ôion. ta 'mefme 

Fourneau à feu nud & de petit 

reuerberc. j. 

Ses vfages. iÀ mefm* 

Sa conftru&ion. Ià-meimeM 

futudntes. 
Remarques pour y pefer la 

cornîie. w 

Fourneau à feu de roiie & de 

fu; prefiîon fans carne. 17 
Ses vfaees. U -mefme 

Sa co n fb u <ft i n . ià-m'efme 

Fourneau a gtand feu de roue. 

•7 
Ses vfages. U-mefmi 

Fourneau à feu de cendre. 9 
Ses vfages. U-mtfme 

Manière de le conftruire. /*- 

me (mi Ç£ futittutts. 

Remarques fur cefuiet; ir- 
Fourneau à feu de fuHon & à 

vent. \% 

Ses ffâgcs. 19 

Manière de le faire. U-mefxn 
Violence du feu qu on y fait 

U-mefœt. 
Fourneau de roiie & de fup- 

pre/Eonauec carne. if 

Ses vfages. U-mefme 

Sa conftruttion. U-mtjmt 
Remarques comme il faotpo- 

fer la cornae. U-mefm 

fourneau à petit feu de ttc$ 
lé 
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Ses vlages. U-wtJmt 

Sa compofîtion» 17 

Fourneaux hermétiques, ijo 
fourneau pour le feu de roue. 

Fourneau pour le feu de reucr- 
bere x6i 

fourneau à bain Marie, Se au- 
tres fortes, %6x 

fumier decheual fcrtaui opé- 
rations de C hymie, 30.3 1 
G 

G A iac rend beaucoup d'hui- 
le &d'efprit. \\6 
Son cœur rend plus d huile. 

la- me J me 

Girofles leur huile. 158 

Leur teinture aromatique^ 171 

Gobelet d'antimoine pour 

purger; loi 

ri 

H Vile acide d'antimoine. 
î.82. 
Huile noire & acide d'anti- 
moine. 114 
Su préparation, U-mefme 
Régime & forte de feu necef- 
fa.it e. /<*- me/me 
Auertiflement, U-mefme 
Remarques. 115- 
Sa coukur. lame/me 
Ce que c'eft proprement. 116 
Sa vertu. ii<$ 
Huile rouge d'antimoine. % 6i 
Huile de briques. 161 
Sa matière & rsiiCenux-U-m'/. 
Régime du feu. im 
SLem-irques. U-me(me 
Sa vertu. 163 
Hurle de Brique, x y^ 
Son vfâge. L-mtfme 
Huile de B 117s, Z 66 
Huile de Campkre fe fait 
d'vne a^ife^dcparticwUftf. 


TIERES. 

H uile de Camphre %$ $ 

Sa préparation U-me'mê 

Ce que c'eft proprcaieiîj, /*«. 

me (me 
Sa vertu 17© 

H uile de cire jaune» ti$ 

Sa matière. j^j 

Ses vaiffeau*. u$ 

R egime d u feu. U msjmê 

Sa vertu. la-më(me 

Huile de cire jaune, fo« vJ&g& 

174- *7f 
Huile de Colcotar %$% 

Huile de bois defrefhff. %(,$ 
Huile de Gaiae. i^$ 

Diuerfes méthodes pour fefa» 

r.er 1 huile du phlegme, ^4 
Remarques. 8 ~ 

Sa couleur & odeur. %0 

Sa vertu. U-meÇme 

Huile de Gaiac. %&$ 

Sa vertu. ia~mefm# 

Huile fatide & noire de <?*, 

nieurg. iq* 

S.a préparation &c xtivÈ..ht-mef 

Huile aromatique 4e Genigl 

ure » s.©® 

Remarques. ao , 

Plu/îeurs méthodes de îe fairsu 

iQi. Cequec'eè, i©* 

Huile fcetîde de Girolles. t 5 | 

Sa matière & prep^iâ^ 

la-me/mt 

Rendues. ia-asfm 

Sa vertu. Jf • 

Cloux de girofles , ne $ m „ 
fient point dan* là çernue* 
if 8 
leur fouphre & Uni M te* 
Vertu de leur efpri^^ 
Huile fende de ptoUu %lt 
S cm vfage ' 

Hmk tethdpâe frttte.vn 


T A 
ïftnîede jais, ou jaiet. 159 
Sa, matière, vaiiTcaux &prcpa 
ration- u-mt]me 

Remarques. 160 

Sa. vertu. U-mejme 

Huile de jais. 175 

Sa vertu. I* - me'me 

Huile de moyeux d'ccufs. 144 
Sa matière. U-mt-me 

5a préparation. 16$ 

Kefe fige point. U me me 
Ses Scarifications, la- m> fine 
Remarques. 166 

Sa vertu. U mefme 

Seconde manière de la faire. 

U- mefme 
Huile d'œufs. if$ 

Huile de Myrrhe & autres. Sa 
matière, vâifTeaux& feu. 160 
Remarques. 1*1 

Sa vertu. U-me/me 

Huile de Myrrhe. 181 

Huile des Philofopb.es. voje^ 

de brique. 
Huile de fouphre. 48 

Huile de Tartre. 57 

Sa préparation. lé mtfine 

Pourquoy elle s'appelle huile 
par refolution. j8 

Remarques. U-mefme & j*. 
Sa vertu. S 9 

Huile de Thercbentine. ;4 
Sa vertu. 37 

Huile de vitriol. 4* 

Ça préparation. U-mefme 

Remarqués pour la prépara- 
tion del'eiprit bc delhuile.4j 
leur vertu. 44 

leurs marques. U-me/me 
Huile de Karabc. 167 

Sa matière. la-mefme 

Sa préparation. U-mefme 
Régime du feu. U-mejme 
^«marqua. J*8 


BLE 

Sa vertu. 
Huile de Karabé. 
Sa vertu. 


I*- mefme 

*7J 


i 


'a me, 


I 


ijme 


I 


Nfrrumen s Chymiqucs 
ieurs différents. z 

Leur nombre. U-mefmt 

L 7 

L Ait de fouphre. 2ri 

Sa matière & préparation, 
la-mtjme 
Remarques 2ï j 

Cequec'clt. nj- 

Sa vertu. U-me/me 

Lait virginal ijj, 

Laict virginal de Benjoin. t4S 
Sa préparation. U-mejmt 

Sa vertu. 149 

LaicT: virginal de florax , fa 
préparation. z 4 8 

Lampe pour feruir aux opéra- 
tions de Chyrme. 30 
Laudanum. 107 
Sa matière & préparation. U- 

mime. 
Son feu. U-mémc 

Remarques. 108.209 

Le meilleur. no 

Sa vertu. U-meme 

Sadofe. 211 

Manière de le donncr./<*-W*»tf 
L'or ne fc calcine point feui. 

ta. 
Sondi/Toluant eftant calciné. 

N'eft potable que dans fon 
diflbluant. xjj 

Lut Chymique. î 

Sa matière. U-wime 

Sacompofition. U-mtmt 
Ses vfàges. 4 

Luc ncroutique, 1.60 

Luc 


DES MATIERES. 
Lut pour lutter les vaifleaux. 6 Sa defcription. 
Obferuations pour bien lutter. 
là-wtjme. 

M 

MAgiftere comme ils 1 fe 
peuuenr trochifcer. 
Magiftere de Bifmuth. Î47 
Lieu vaifTeaux& drogues pour 
le fairtf. là-mejme. 

/uertifTement. 14^ 

Remarques. U-mefme. 

Lieu pour le feicher. iji 

AuernfTementaux Dames, là- 

mefme. 
Sa vertu. la,-mefme. 

Magiftere de Cora'l. 188 

Sa préparation. la-mefme. 

Remarques, là tneftne & [uiu, 
5a vertu 150 

Magiftere de coquilles d'oeufs. 

m 

Leur préparation. U'tmfat, 

Remarques. an. ziî 

Cequec'eft. 113 

Sa vertu. 124 

Magiftere de jahp .vaje^rejîne . Nitre fulphuré 

Magiftere de Lune, voyeï^ fre- Sa préparation. U-mejm* 

apte. Drogues pour le préparer. /#- 

Magifterffxteperles, né mtfme&c6f 

Sa préparation. là-mcfme. AuertifTement. fg 

Remarques. 117. ç$ fitttt; Sa. dephegmation, 6$ 

Sa vertu. 2.18 Régime du feu,^,. làmefms 

Magiftere de pierres d'Efcre-. Comme on moule le feî, <5^ 

uifles, de perles , de bezoard, Remarques, 4à-mejnie ££ futu} 

de nacre de pérles.,cornme ils Pourquey ©n employé Te/prh. 

fefont. 189 d'vrine. 70 

Magiftere de Saturne. 117 Ce que c'eft proprement, U* 


h' me/me 
Ses vfàges. là-mefme t 

Mercure pour le Turbith mi- 
nerai. Ho 
Se diiîbut par 1'efprir de nitJCf» 

80 l ' 

Degré du feu pour cette diflo- 

lution. gj 

Mercure reuiuifié. %-jt, 

Miel. Ses efprits.temtures. 175 
Minium ce que c'eft. n$ 

Moule de boisferuantàlaChy- 

mie. 4 

Moules de clinquant , comme 

il les faut faire. 140 

N 
ie'^JItre eft acide, apéritif. 

En quoy il diffère du vitriol. $9 
Le Nitre cafte vn pot chaud. 
On le iette dedans, la raifon.62, 
Ne fe coagule point fur Je feci 

eftant fondu. . 64 

Eftant bien dépuré c'eft leCry- 

ftal minerai, là me{me & Jmm ^ 

6 S 


Magiftere de Scamonée, voyez, 

rejtne, 
îrâars non calciné , Sa qualité. 

Iftant calciné il eft malléable. 

la-mefme. 
Matras. Sa matière. 2$ 


me/ me 
Sa. force aueç du fel ammoniac, 

7t , 

Sa vertu. la-mefme 

Le Nitre vne fofs enflammé, 

b,r u fîe tout-ce qu; çft capable 


de brufler. 


B 


**/ 


TABLE 


Oyftalifé confemc les eaux di- 

ftillées. J ^ 

Feut faire la pierre infernale. 

159 
Nitrefulphtirr. lg + 

Régime du fep. U-mefme 

Son vfage. z8 î 

Nu triture de faturne . ^oje^ 

O 

k peratkm au bain-Marie. 


O 


? l 


Opération au bain vaporeux. 

Opération à feu de fables. 51 
Or potable, 'voje^teimurtd'ir. 

P 
lesT)Erles fe diiToîuent par 
A 1 efprirdefel. 16 

Perles orientales les meilleu- 
res. 116 
Phlegmede Therebemine. ^4 
Sa préparation.- la mejme 
Pierre infernale. i;7 
Ses vaifleaux, madère & pré- 
paration, ia-mefme 
"Remarques. i<8 
Il faut de l'argent de coupelle. 

(Degré du feu, 140 

5a vertu. Mî 

{Pierre infernale/' 27^ 

Son vfage. > ; ■ là-mejme. 
Piètre de prunelle^ «f 

Pilules eternjelks , leur prépa- 
ration, joo 
Pilules detheretentine. 1 7 6 
leur préparation. U-mfjme 
Régime du feu. - l* mefmt 
leur vertu. 179 
Poudre blanche dutalcdeVe- 

nife. i'-f 

Poudre Eavetiquc ,faprcpara- 

rion. "* 


Sa vertu. j l0 

ia-dofe. larme me 

Poudre Emccique d'Algarot. 

1:0 

le Plomb fe calcine par le fou- 
phre u* 

Poudre emetique. zji 

Sa vrrtu. X ji 

Poudre de Mars defpoiiilUedc 
Ion fel fe reuerbere tjg 

Précipite dcBi:muth^oje7>»4- 

Précipite de Bifmuth. 181 

.Son vfage. 28J 

Précipite blanc. 2j 

Sa préparation. là-me[me Ç$ 

futMATlttS. 

Auertiflement pour l'eau qu'il 

faut. U-mtjmt 

Manisredcle garder. 8 f 

Remarques. là mejme 

Dofe de l'eau forte qui y entre. 

la rrirfmt. 
Sa vertu. 66 

Précipité blanc. a 61 

Précipité -de jalap. 25$ 

Précipité de lune. 147 

Sa préparation. là-mtfmt 

Remarques. L$ mfjmt^jmu. 
Sa vertu. Î48 

Précipite rouge de Mercure 

té- 
Ptecipité de fouphre. 1*9. 4 

U$tt. 

R 

R Ayons de Soleil à quoy r- 
niedansîa Chymie. ;• 
Récipient devrais. îï 

Sa différente d'aucc celuy de 
terre. ^ ** 

Ses vfages. U mejme 

Récipient de verre. ^ if 
Scsv'a^es. là-mt;me 

Manière de le faire, ià-mejmg 


DES MA 

Réfrigère vaiffeau Ckymique. 

ii 
Régule d'Antimoine. 96 

L'antimoine qui eft propre. U- 

mefme. 
Drogues qui y çnucnt.U-niéme 
Sa préparation. 97 

Remarques. ^ 5>8 

Son excellence. là-me/ms 

Charbon dont pnfefert. 99 
Ce que c'eft proprement, là- 

mefme 
Sa vertu. ioo 

Régule d'Antimoine. 263 

Régime de feu. 264 

Régule de Mars. ioi 

Drogues qui y entrent» lot 
Sa préparation. U-mtfme 

Remarques. la-tne'me 

Ce que c'eft proprement, roi 
Sa vertu. 105 

Régule de Mar& ii6 

Sa vertu. ht-rnefme 

Refîne de jaîap. 136 

Sa préparation. la-wefme 

Façon de conuenir la teinture 

en magiftere. 2^7 

Remarques. 158 

Ce que c'eft. lame/me 

Sa vertu. 236 

Refinédejalap. ;$9 

Sa préparation Se vertu. U~ 

mefme. 
Retorte de verre, •vojeza cornue, 

S 
teÇAble entre en la compo- 

O fitiondu lut chymique, 

la raifon. 3 

-Sac de cuir blanc pour la cal- 

cination 214 

Saffran de Mars apéritif. 133 
Sa matière & p réparation. L- 

trtefme. 

y aiffeau four le garder. IJ4 


TIBRES. 
Remarques - .- U-nttfm* 

Sa vertu- 13/ 

Saffran de Mars apéritif. 135 

Sa matière & pieparation. U~ 

mefme 
Remarques. ijtf 

Clefs qui l'omirent. U mi fme 
Sa vertu là-mefme 

Saffran de Mars. • M4 

Saffran de Mars àftringent.if 8 
Sa matière, vaiffeaux& prépa- 
ration, la- me /me 
Sa vertu. 159 
Saturne diffour fe remue auec 
vue fpatnle de bois. ijo 
Sel Antifebrile. voye^nitre fttl- 

fbtt.é. 
Sel des cannes d'Inde. iji 
Sel de Cryftal. ixg 

Sa préparation. la-mefme 

Ce que c'eft. 217 

Sa vertu. 228 

Sel décrépite. $4 

Sel de Mars. z<;f 

Sels de pierres precieufes co;a- 
• me ils fefont. zig 

Sel de Saturne, 178 

Son vfage. la-ms'me 

Sel de Tartre, fj 

Sa préparation U- m efme 

Lequel eft le meilleur pour 
cette opération. .U-msjme 
Sa vertu. jj 

Sel de Tartre, fa dofê. 163 
Sel de Venus. 154 

Sa préparation , auerthTement 
à ceiuy qui le prépaie. 154 
Remarques.» ajj 

Sa vertu. 157 

Le Souphre dépure le aitre. 6» 
S 'enflamme dans. Je nitre fon- 
du. 64, 
Spuphrg d'Antimoine ejl rou- 
ge, u* 
B ïj 


TABLE 

Soophre dorcdiaphoretic.ioj T 

Sa matière & préparation. U- r-pArtre fa nature, r 98 

melme. A Sa teinture. l97 

Remarques. 104 Son efpm & huile. i 99 

Effet de l'acide qu'on iette fur Sa crelme. i 4 o 

la lefCue filtrée. là-mefme Tartre de Montpellier mciL 

Ce que c'eft proprement, ioé leur & povnquoy. x 4l 

$ â vertu. 107 Teinture Aromatique de giro. 

Sadofe là-mc'me fie*;. 171 

Souphredorcdiaphorctic.i«8 Sa préparation , matière & 

Jouphrenitré. wjtx, wtre Jttl- vaifTcux. là me/me ($ /*,«. 

fhuré. Sa vertu. ni 

Sublimé corrofif*. U* Teinture aromatique de giro- 

Ses vaiffeaux & matière. /*- fies. 171 

même Son vfage. /<* w/w 

Vient de Venifc. 193 Teinture fœtide de miel. 174 

Se folfîfîe & comme On leçon- Sa vertu. Ix-mefme 

noift, ^ 19? Teinture d'or. ^ z 49 

Cequec'eft. là ■ me f me Drogues qui y entrent. ! à même 

Sa vertu. l 9* Préparation du Cryflàl & de 

Eft vn poifon fans contrepoi- l'or, là-mefme (j/ fautantes. 

ç on là me f me Sa préparation. ijo 

Sublimé dulcifié. ( 71 Remarques. if r 

Sa préparation. Là-même &f ut - Sa vertu. ifj 

AuertiiTemét àceuxqui broiét Sadofe. là-mefmt 

lefublimc. là-mefme Teinture de rofes- nr 

En quoy principalement eftle .Sa vertu. là mefme 

venimdu fublimé. 73 Teinture de tartre. 197 

Régime du feu. à-mefmeé'/ ui ' Sa matière & préparation. U- 

liole pour le garder. 74 mefme. 

Drogues pour préparer le cor- Sa vertu. 398 

rofif. 75" Teinture de Karabé 17? 

Lieuxd ou l'on l'apporte à Pa- Son vfage. Umefme 

r is. 7î Terre ara/Te entre en la com- 

Maniere de connoiftre s'il eft pofinon du lut chymique & 

falfifîé. là-mefme pourquoy. î 

Dofe du mercure, 7* Terrine vaiiTeauchymicjUe. 18 

Jeu de la première fubiima- Ses différences. 1? 

tion. 77 Leurs vlàgcs. U-mtfmc 

Sa vertu. 78 Terrinepour le fourneau àfeu 

Sublimé doux, *?7 du périt reuerbere. 14 

Son vfage. f*2 Tefïe de mort partie develTie 

Sadofe. là me/me chymique. 1» 


DES MA 
Chauderon à l'entour de fa 

bafe. la-mefmit 

Therebcntine en poudre. 179 
Theriaquedes Allemans. îo6 
Tonneaux de Montpellier cô- 

bien ilsfèruent. 24* 

Petit traité deChymie. 2.60 
Turbith minerai. 78 

Sa préparation. lù-mtfine 
5a fixité. ^ 80 

Remarques. Q-mefme. 

Sa vertu. 8z85 

Sadofe. 8/ 

Turbith minerai. ^ 25 7 
Sa matière & préparation, là» 

mefme. 

V 

VAiffeaux luttez comme il 
les faut conferuer. 6 
VailTeaux Chymiques. 19 
VaifTeau de rencontre, 16 
Sa description, Q-mtfme 

Ses vfages. fo-mefmt. 


TI E R E S. 

VaifTeau de rencontre «n forS 
nie de cucurbite, 16 

Sa defeription. la-nefme. 
Ses vfages. 17 

Verdet ce que c'efr. tjf 

Vcffie de cuiure ronge,' ir 

Ses vfages , fadefcripti6.io.xc 
. y inaigre diftillé, propre àin- 
corporer le Mercure coulant 
auee le fublim é corrofîf. 7* 
Vinaigre diftillé. 270 

Vinaigre de Saturne. ^ 17/ 
Sa préparation, tk-mcfmt 

Sa vertu. 17? 

Beure de Saturne , fa prépara- 
tion. 7/ 
Sa vertu. 178 
Vinaigre de Saturne , là vtrtu, 

*74 

Le Vitriol eft vn acide vomi- 
tif. Ï9><V> 

Vitriol de Mars, voyez, [cl. 

Vitriol de Venus. tj4- 


E î N; 


H»!$«® M^MMÉ 



PRIVILEGE DV ROY. 

OVIS PAR tA GRACE DE DlE V 

Roy d e France e t d e Navarre^ 
A nos amez & féaux Confcillers , les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, 

Maiftres des Requeftes ordinaires de 

noftrc Hoftel,,BaiIlifs,Senefchaux, Preuofts , leurs 
Lieutenants, & à tous autres nos IufHciers & Offi- 
ciers qu'il appartiendra , Salut. Noftre amé T h o m as 
ioitY lure Libraire de noftre bonne Ville de Paris, 
Nous a fait remonftrer qu'il auroit recouiué deux 
mànufcripts, l'vn / Jlbrcgé de CUopain, Roman de la 
CalpRên EDEi.& lautrc vn z/fbrevj de Cours de 
mhymie de P. Thibaut dit U Lorrain , îefqucls il defire- 
roit faire imprimer i Mais craignant que quelque Li- 
braire, ou autres Enuienx defon trauail ne voulufîent 
les contrefaire & les imprimer, tant fur fa copie , que 
fur d'autre , Il nous a très- humblement fuppiié de luy 
accorder pour C€, nos Lettres de permifTion &Priui- 
îege. A ces c a vi es , voulant fauorablcmenttrait- 
ter l'cxpofanc, Nous luy auons permis, & permet- 
tons d'imprimer , ou faire imprimer lefdts Liuresen 
tel volume qu ii iugera bon eftrc durant l'efpace de 
fept années, à compter du iour qu'ils feront acheuez 
deftre imprimez pour la première fois, Faifant tres- 
cxpreflTes deffenfes à toutes perfonnes de quelque qua- 
lité ôc condition qu'elles foient de les imprimer , ven- 
dre , ny diftribuer fous prétexte de correction , chan- 
gement de titre ou autrement, en quelque forte ÔC 
manière cjuece foie , mefmes & en apporter , vendre 


&diftribuer de ceux qui pourroient eftre contrefaits 
^s Païs eftrangers, à" peine de confifeatipn des exem- 
plaires contrefaits, &de tous defpens, dommages & 
jnrerefts, & de quinze cens liures d'amande applicable 
à l'Hofpital ganeral de noftre bonne Ville de Paris. A 
condition qu'il fera mis deux exemplaires defdits Li- 
ures dans noftre Bibliothèque publique, vndans no- 
ftre Cabinet , & vn en celle de noftre très-cher & féal 
Cheualier, Comte de Gyen Chancelier de France le 
Sieur Seguier, auantqueles expofer en vente , à peine 
de nullité des prefentes , du contenu defquelles Nous 
voulons & vous mandons que vousfaffiezjouïr dans 
tous les lieux de noftre obeïlîance ledit Iolly ou ceux 
qui auront droit de luy,fans foufFrir qu'il lcutfoir fait 
aucun empêchement , & qu'en mettant au commen- 
cement ou a la fin defdits Liures vn Extrait des pre- 
fentes, elles foient tenues pour bien & deuement fi- 
gnifiées,& que foy y foit adiouftées,& aux copies col- 
lationnées par vn de nos amez & féaux Confeillers &: 
Secrétaires comme à l'original; Mandon s au pre- 
mier noftre Huiffier ou Sergent fur ce requis , faire 
tous exploits neceflaires fans demander autre permit 

fion.CAR TEL EST NOSTRE PLA ISIR,nonob- 

ftant pppoiitionsou appellations Quelconques, & fans 
preiudiced'icelles, defquelles Nous nous referuons la 
connoiflance & à noftre Confeil, nonobftant clameur 
de Haro , Chartre Normande , & autres lettres a ce 
contraires. Donné à Paris le premier iour de May 
î'an de grâce 1666. Se de noftre règne le 13. Parle Roy 
sn fon Confeil, B e r x a v t . 

Reçriftréfur le Hure delà Communauté des Marchands 
IAfoaires>f»iuant ï Amft dn Parlement en datte du $. 
Mril itfjj. fait à Paris ce a. May 1666. 

S, PIGE ï. Syndic' ^ 


